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SCIEÎ^CES,  DES  LETTRES  ET  DES  BEAU-ARTS 

DE  BELGIQUE. 


ANNUAIRE 


L'ACADÉMIE   ROYALE 

SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  BLUX-ARTS 
DE  BELGIQUE. 

1865. 
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BRUXELLES, 

M.    HAVEZ  ,    IMPRIMEUR    DE    l'aCADÉMIE    ROYALE. 
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ÉPHÉMÉRIDES  PODR  L'ANNÉE  1865. 


iAMNée  diapré»  fe«  ët^»  mtteimmnm»  mt  ti—dfffnma. 


Année  de  la  création  du  monde 5871 

—  de  la  période  julienne 6578 

—  depuis  le  déluge  universel 4213 

—  de  la  fondation  de  Rome  ,  selon  Vairon    ....     2618 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2G12 

—  de  l'ère  chrétienne 1865 

L'année  2C4I  des  Olympiades,  ou  la  1«  année  de  la  661«  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1865. 

L'année  1281  des  Turcs,  commencée  le  30  décembre  1864,  finit 
le  18  janvier  1866,  selon  l'usage  de  Constantinople. 
L'année  1863  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1865. 
L'année  5C26  de  l'ère  des  juifs  commence  le  21  septembre  1865. 


Comput  «rcléëiasliqu*. 


Nombre  d'or 4 

Épacte ni 

Cycle  solaire .           .                            .  26 

Indiction  romaine     ....           ....  8 

Lettre  dominicale A. 

I. 


(0) 
Féten  tnobile». 


Septuagésime.     . 12  février. 

Les  Cendres 1  mars. 

Pâques <<>  avril. 

Les  Rogations -22  ,  23  et  24  mai. 

Ascension 25  niai. 

Pentecôte 4  juin- 

La  Trinité H  juin. 

La  Fête-Dieu I S  juin. 

Premier  dimanciie  de  l'Avent 3  décembre. 

Q*tat»'e-Te»nps. 


Les  8,  10  et  n  mars.  1     Les  20,  22  et  23  septembre. 

Les  7,  9  et  10  juin.  |     Les  20 ,  22  et  23  décembre. 

Comtnttncenteni  <fe«  »ai»OÊia. 

(Temps  moyen  de  Bruxelles.) 

Printem|)s le  20  mars,  à  2  h.  2"  m  du  soir. 

Été le  21  juin,  à  11       3  du  mnlin. 

Automne le  23  sept. ,  à  1       17  du  matin. 

Hiver leSIdéc,  à  7        7  du  soir. 


11  V  aura,  en  18CS,  deux  éclipses  de  soleil  cl  deux  éclipses  de  lune. 
La  seconde  éclipse  de  soleil  et  les  deux  éclipses  de  lune  seront 
invisibles ,  en  partie ,  à  Bruxelles. 

Le  1 1  avril ,  éclipse  partielle  de  hme  en  partie  visible.  Commence- 
ment de  l'éclipsé  à  4  h.  3  m.  du  m.ilin  ,  milieu  à  4  h.  55  m.  cl  fin  à 
5  11.  48  ni. 

Le  25  avril ,  éclipse  totale  de  soleil  invisible. 

Le  4  octobre .  éclipse  partielle  de  lune  visible.  Commencement 
de  l'cclipse  à  9  11.  57  m.  du  soir,  milieu  à  10  h  K7  m.  et  fin  à  1 1  li. 
58  m 

Lç  1!»  octobre,  éclipse  annulaire  du  soleil  en  partie  visible  comme 
éeliiisc  partielle. 

Conimenccnienl  de  l'éclipsé  parlielle  à  4  li.  32  m.  du  soir,  la  fin 
ne  »er«  pas  visible,  le  soleil  se  rouchani  à  4  b.  58  m. 


Janvier. 


Février. 


1  D.  Cl»COHClSIO."«    DE  N.-S. 

2  L.  s.    Adalard  ,  abbé. 

3  M.  S*«  Geneviève,  vierge. 

4  M.  S'«  Pharaïlde,  vierge. 

5  J.   S.    Télesphore,  pape. 

6  V.    ÉFirHANIB  oc  LES  Roi». 

7  S.  S"  Mélanie,  vierge. 

8  D.  S**  Gudule ,  vierge. 

9  L.  S.  MarecUin  ,  évéquc. 
10  M-  S.  Agathon,pape. 

It  M.  S.    Hygin,  pape. 

12  J.    S.    Arcade,  martyr. 

13  V.  S"  Véronique  de  Milan. 

14  S.  S.    Hilaire,  év.  de  Poil 

15  D.  S.    Paul,  ermite. 

16  L.  S.    Marcel,  pape. 

17  M.  S.    Antoine,  abbé. 

18  M.  Chaire  de  S.  P.  à  Rome. 

19  J.   S.    Canut,  roi  de  Danem. 

20  V.  SS.  Fabien  et  Sébastien. 

21  S.  S'*  Agnès,  vierge  et  m. 

22  D.  SS.  Vincent  et  Anastasc. 

23  L.  Épousailles  de  la  Vierge. 

24  M.  S.  Timolhée,  évéque. 

25  M.  Conversion  de  S.  Paul. 
96  J.   S.    Polycarpe,  év.  et  m. 

27  V.  S.    JeanChrysostome,év. 

28  S.   S.    Julien, év.deCuença. 

29  D.  S.    Franc,  de  Sales,  év. 

30  L.  S««  Martine,  v.  et  mart. 

31  M.  S.Pierre Nolasque. 


1  M.  S.   Ignace,  év.  et  mart 

2  J.    PcBiFic.  or  Chà<(deucb. 

3  V.  S.    Biaise,  év.  et  mart. 

4  S.  S.    André,  S'«  Jeanne,  r. 

5  D.  S"  Agathe,  v.  et  mart. 

6  L.  S.    Amand,S«  Dorothée 

7  M.  S.  Romuald,  abbé. 

8  M.  S.    JeandeMatha 

9  J.    S**  Apollonie,v.  etmart. 

10  V.  S'«  Scbolastique. 

11  S.    S.   Sévérin,  abbé. 

12  D.  Septuag.  S»«  Eulalie,  v. 

13  L.  S'*  Euphrosioe,  vierge. 

14  M.  S.  Valentin,  mart. 

15  M.  SS.  FaustinetJovite,  m. 

16  J.    S'«  Julienne,  vierge. 

17  V.  SS.  Théodule  et  Julien. 

18  S.  S.   Siméon,  évéqueel  m. 

19  D.  Sexnj.  S.  Boniface,év. 

20  L.  S.  Éleutbère,  évéque. 

21  M.  LeB.dePépinde  Landen- 

22  M.  Ch.  de  S.  P.  à  .4ntioche. 

23  J.   S.  Pierre  Damien,  évêq. 

24  V.  S.  Malhias,S.  Modeste. 

25  S.  S«*  Walburge,  vierge. 

26  D.  Quintj.  S^*  Adellrude. 

27  L.  S.  Alexandre,  évéque. 

28  M.  SS.J«lien,Chron.,Be5as. 


Premifr  Qaarlirr  Ir    ( 
Pleine  Lune  Ir  II. 
Dernier  Quarlirr  le  io 
Moureilc  Lune  le  i7. 


Premier  Quartier  le  ' 
Pleine  Lune  le  10. 
Dernier  i^arlter  le  18. 
Nonvellc  Lune  le  2S. 
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1  M. 

2  J. 

3  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 
10  V. 
H  S. 

12  D. 

13  L. 

14  M. 

15  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

20  L. 

21  31. 

22  M. 

23  J. 

24  V. 

25  S. 

26  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 
51  V. 


Marc. 


Les  Cend.  S.  Aubin ,  év. 
S.    Siinplice,pape. 
S«<=  Cunégonde ,  impérat. 
S.    Casimir,  roi. 
Quadr.  S.  Théophile. 
S'e  Colette ,  vierge. 
S.   Thomas  d'Aquin. 
Q.-temps.  S.  Jean  deDieu. 
gte  Françoise,  veuve. 
Q.-temps.  Les40SS.Mart. 
Q.-temps.  S.  Vindicien,év. 
Reminisc.  S.  Grég.-le-Gr. 
S'"  Euphrasie,  vierge. 
S'e  Mathilde,  reine. 
S.   Longin,  soldat. 
S'*  Eusébie,  vierge. 
S'"=Gertrude,  ab.  deNiv, 
S.  Gabriel,  archange. 
Oculi.  S.  Joseph. 
S.  Wulfran,  év.  de  Sens. 
S.  Benoit, abbé. 
S.  Basile,  martyr. 
S.  Victorien,  martyr. 
S.  Agapet,  év.  de  Synn. 
Annonciation  S.  Humb"'. 
Lœlare.  S.  Ludger,  év. 
S.  Ruper»,  év.  de  Worms. 
S.  Sixte  111,  pape. 
S.  Ëiistasc,  abbé. 
S.  Véron ,  abbé. 
S.  Benjamin,  marlyr. 


Premier  Uiiarlier  le  4. 
Pleine  Lune  le  <ï. 
Dernier  Qunrlier  le  M. 
Nouvelle  l.une  le  t!. 


itTrlI. 


1  S.  Judic.  S.  Hugues,  abbé. 

2  D.  S.  François  de  Paule. 

3  L-  S.  Richard,  évêque. 

4  M.  S.  Isidore  de  Séville. 

5  M.  S.  Vincent  Ferrier. 

6  J.   S.  Célestin  ,  pape. 

7  V.  S.  Albert,  ermite. 

8  S.  S.  Perpétue,  évêque. 

9  D.  Les  Ram.  S'»  Vaudru. 

10  L.  S.  Macaire,  évèque. 

11  M.  S.  Léon  le  Grand,  pape. 

12  M.  S.  Jules  i,pape. 

13  J.  Jeudi-Saint.  S.  Herménég. 

14  V.  renrfr.-Saùif.  S.  Tiburce. 

15  S.  SS'"  Anast.  etBasilisse. 

16  D.  PAQUES.  S.  Drogon. 

17  L.  S.  Anicet,  pape  et  m. 

18  M.  S.  Ursmar,  év.  et  abbé. 

19  M.  S.    Léon  IX,  pape  et  m. 

20  J.    S»8  Agnès ,  vierge. 

21  V.  N.-D.  des  Sept-Douleurs. 

22  S.   SS.SotcretCajus,p.  elm. 

23  D.  Quasimodo.  S.  Georges. 

24  L.  S.  Fidèle  de  Sigmaring. 

25  M.  S.  Marc,  évangéliste. 

26  M.  SS.CIet  et  Marcellin,  p. 

27  J.    S.  Antime,  cvéq.  cl  ni. 

28  V.  S.  Vitiil,  martyr. 

29  S.  S.  Pierre  de  Milan,  ni. 

30  D.  il/isiT«for(/.S"^  Catherine. 


Premier  Quarlier  le  ?. 
Pleine  Lune  lelt. 
Dernier  Qunrlier  le  IH- 
Nouvelle  Lune  le  15. 
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lai. 


Jnla. 


L    SS.  Philippecl  Jacq.,ap. 
M.  S.  Athanase,  év.  et  doct. 
M.  Invention  de  la  S"  Croix. 
J.    S'*  Monique,  veuTC. 
V.  S.  Pie  V, pape. 
S.   S.  Jean  Porte  Latine. 
D.  Jubilate.  S.  Stanislas, év. 
L.  Apparition  de  S.  Michel. 
M.  S.  Grégoire  deNaziance. 
M.  S.  Antonin,  archevêque. 
J.    S.  Franc. de Hiéronynie. 
V.  SS.  Nérée  et  Achillée,in. 
S.  S.  Servais  ,  évêque. 
D.  Cantate.  S.  Pacôme,abb€. 
L.  S'*  Dymphne,  v.  et  mart. 
M.  S.  Jean  Népomucène,  m. 
M.  S.  Pascal  Bavlon. 
J.   S.  Venance,  martyr. 
V.  S.  Pierre  Célestin  ,  pape. 
S.  S.  Bernardin  de  Sienne. 
D.   l'ocem.  S«^  Itisberge,  v. 
L.  Rogal.  S'«  Julie,  t. et  m. 
M.  Rogat.  S.  Guibert. 
M.  Bojat.  X.-D. Sec.  des  Chr. 
J.  ASCENSION.  S.  Grég.VII. 
V.  S.  Philippe  de  Neri. 
S.  S.  Jean  1,  pape. 
D.  Eiaudi.  S.  Germain  ,  év. 
L.  S.  Maximin,év.deTrèves. 
M.  S.  Ferdinand  III ,  roi. 
M.  S'ePétronille. 


1 

J. 

2 

V 

3 

S. 

4 

D. 

5 

L. 

6 

M. 

7 

M. 

8  J. 

9 

V. 

10 

S. 

il 

D 

12  L. 

13 

M. 

14 

M. 

13  J. 

16 

V. 

17 

S. 

18 

D. 

19 

L. 

20 

M. 

21 

M. 

22  J. 

23 

V. 

24  S. 

25 

D. 

26  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 

30 

V. 

S.    Pamphile,  martyr. 
SS.Marcellin  et  Erasme. 
S**  Clotilde,  reine  Jeûne. 
PENTECOTE.  S.  Optât. 
S.  Boniface,  év.  et  mart. 
S.  Norbert,  évèque. 
Q-temp$.  S.  Robert,  ab. 
S.  Médard ,  évêque. 
Q.tetnpt.  SS.  Prime  et  Fél. 
Q.tempê.  S**  Marguerite. 
Lk  TaiHiTi.  S.  Barnabe. 
S.  Jean  de  Sahagun. 
S.  Antoine  de  Padoue. 
S.  Basile  le  Grand,  arc. 
Frnj-DiKC .  S.Guy  et  Mod. 
S.  Jean  François  Régis. 
S**  Alêne,  vierge  et  mart. 
SS.  Marc  et  Marcellin,,m. 
S*«  Julienne  de  Falc,  v. 
S.  Sylvêre ,  pape  et  m. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.  Paulin  ,  év.  de  Noie. 
S'*  Marie  d'Oignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapt. 
S.  Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladislas,roideHong. 
S.  Léon  II ,  pape.  Jeûne. 
SS.  PiERKE  ET  Paul  ,  ap. 
S'*Adile,  vierge. 


Premier  Quartier  le  î. 
Pleine  Lone  le  10. 
Dernier  Quartier  le  IS. 
;<0UTïlle  Lune  le  U. 


Premier  Quartier  U  I. 
Pleine  Lone  le  9. 
Dernier  Quartier  le  16. 
Nouvelle  Lone  le  ^ 
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1  s. 

2  D. 

3  L. 

4  M. 

5  M. 

6  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 
10  L. 
Jl  M. 

12  M. 

13  J. 

14  V. 

15  S. 
IC  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  i. 

21  V. 

22  S. 

23  D. 

24  L. 

25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

31  L. 


Juillet. 


S.    Rombaut ,  cvéque. 
Visitation  de  la  Vierge. 
S.    Euloge,  martyr. 
S.    Théodore,  évoque. 
S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 
8*8  Godelive ,  martyre. 
S.    Willebaud ,  évêque. 
S^  Elisabeth ,  reine. 
SS.  Martyrs  de  Gorcum. 
Les  sept  Frères  Martyrs. 
S.    Pie  I,  pape. 
S.    Jean  Gualbert,  abbé. 
S.    Anaclet ,  pape  et  m. 
S.    Bonaventure ,  évêq 
S.    Henri ,  empereur. 
Sacr.  deMirac.  à  Brux. 
S.  Alexis,  confesseur. 
S.   Camille  de  Lellis. 
S.   Vincent  de  Paule. 
S.    Jérôme  Emilien. 
S'"  Praxède,  vierge. 
S'"  Marie-Madeleine. 
S.    Apollinaire,  évêque. 
S'«  Christine,  v.  ctmart. 
S.    Jacques  le  Majeur, ap. 
S'*  Anne,raèredela  Vier. 
S-    Panlaléon ,  martyr. 
S.    Victor,  martyr. 
S"=  Marthe,  vierge. 
SS.  Abdon  et  Senncn,  m. 
S.    Ignace  de  Loyola. 


Premier  Quartier  le  i. 
Pleine  l.unc  le  8. 
Dernier  Qunrlier  la  IS 
Nourtlle  Lune  le  ti. 
l'rrniler  i|Uiirlii'r  If  30. 


Août. 


1  M.  S.    Pierre-ès-Liens. 

2  M.  S.    Etienne,  S.  Alphonse. 

3  J.   Invention  de  S.  Etienne. 

4  V.  S.    Dominique,  confess. 

5  S.  Notre-Dame-aux-Neiges. 

6  D.  Transfiguration  de  N.  S. 

7  L.  S.    Donat,  év.  et  mari. 

8  M.  S.    Cyriac ,  martyr. 

9  M.  S.    Romain,  martyr. 
10  J.    S.    Laurent ,  martyr. 

H  V.  S.    Géry,év  deCambrai. 
12  S.  S'e  Claire,  vierge. 
15  D.  S.    Hippolyle,  martyr. 

14  L.  S.    Eusèbe,  niart.  JeK7ic. 

15  M.  .\SS0MPT10N.  S.  ArniJ. 

16  M.  S.    Roch  ,  confesseur. 

17  J.    S.    Libérât,  abbé. 

18  V.  S"'  Hélène,  impératrice. 

19  S.  S.    Joachim,  S.  Jules. 

20  D.  S.    Bernard,  abbé. 

21  L.   S'"^  Jeanne-Françoise. 

22  M.  S.    Timothée ,  martyr. 

23  M.  S.    Philippe  Bénili. 

24  J.   S.    Barthéiemi,  apôtre. 

25  V.  S.    Louis,  roi  de  France. 

26  S.   S.    Zéphirin  ,  pape  et  m. 

27  D.  S.    Joseph  Calasance. 

28  L.  S.    Augustin,  év.etdocl. 

29  M.  DécoU.  de  S.  Jean-Bapt 

30  M.  S'e  RosedeLima, vierge. 

31  J.    S.    Riivinond  Noniial. 


Pleine  Lune  le  7 
Dernier  Ounrlier  le  1.1 
Nouvelle  I.UUC  le  î\. 
Premier  (Junrlicr  li'  i'i 


(  li  ) 


«  V 

2  S. 

3  D. 
A  L. 
K  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 
10  D. 
U  L. 

12  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 
IG  S. 

17  D 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J 

22  V. 

23  S. 

24  D. 

25  L. 

26  M. 

27  M. 

28  J. 

29  V. 

30  S. 


0«iptenibre. 


S.    Gilles,  abbé. 
S.    Etienne,  roi  de  Hong. 
S.    R<'niacle,év.deMaost. 
S'«  Rosalie,  vierge. 
S.    Laurent  Justinien. 
S.    Donatien ,  martyr. 
S**  Reine,  vierge. 
Nativité  de  làVibbce. 
S.    Gorgone,  martyr. 
S.    Nicolas  de  Tolentino. 
SS.  Prote  et  Hyacinthe. 
S.    Guy  d'Anderlecht. 
S.    Amé,év.  SionenVal. 
Exaltation  de  la  Croix. 
S.    Nicoméde,  martyr. 
S.    Corneille  et  Cyprien. 
S.    Lambert,  é.  de  Maesl. 
S.    Joseph  de  Cupcrtino. 
S.    Janvier,  martyr. 
Q. -temps.  S.  Eustache. 
S.  Mathieu,  apôtre. 
Q.-temps.  S.  Maurice. 
Q.-temp$.  S«e  Thècle,v. 
N.-D.  de  Merci. 
S.    Firmin ,  év.  et  mar. 
SS.  Cyprien  et  Justine. 
SS.  Cosme  et  Damien,  m. 
S.    Weneeslas,  martvr. 
S.    Michel ,  archange. 
S.    Jérôme ,  docteur. 


Pleine  Lune  U  S. 
Dernier  Quartier  le  H. 
Nourelle  l.une  le  <9. 
Premier  Quartier  le  ÎS 


Oet«lire. 


1  D.  S.    BavoD,  S.  Rerai. 

2  L.  S.    Léodegaire ,  évéque 

3  M.  S.    Gérard,  abbé. 

4  H.  S.    François  d'Assise. 

5  J.    S.    Placide,  martyr. 

a  V.  S.    Brunon,  confesseur. 

7  S.  S.    Marc,  pape. 

8  D.  S««  Brigitte ,  veuve. 

9  L.  S.    Denisetsescomp.,m. 

10  M.  S.    François  de  Borgia. 

11  M.  S.    Gommaire,p.deLier. 

12  J.    S.    \\ilfrid,  év.  dYork. 

13  V.  S.    Edouard,  roi  d'Angl. 

14  S.  S.    Calixte,papeetmart. 

15  D.  S'e  Thérèse,  vierge. 

16  L.  S.    Mummolin ,  évéque. 

17  M.  St*  Hedwige,  veuve. 

18  M.  S.    Luc ,  évangéliste. 

19  J.   S.    Pierre  d'Alcantara. 

20  V.  S.    Jean  de  Kenti. 

21  S.  S**  Ursule  et  ses  comp  m. 

22  D.  S.    Mellon,  évéque. 

23  L.  S.    Jean  de  Capistran. 

24  M.  S.    Raphaël,  archange. 

25  M.  SS.  Crépin  et  Crépinien. 

26  J.    S.    Évariste,  pape  et  m. 

27  V.  S.    Frumence,  apôtre. 

28  S.  SS.  Simon  et  Jude,  apôt. 

29  D.  S'«  Ermelinde,  vierge. 

30  L-  S.    Foillan,  martyr. 

31  M.  S.    Quentin,  m.  Jeûne. 


Pleine  Lune  le  i. 
Dernier  Quartier  le  II. 
Nouvelle  Lune  le  19. 
Premier  Quartier  le  il 
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Pleine  Lune  le  S. 
Dernier  Quartier  le  10. 
Nouvelle  l.une  le  18. 
Premier  Quarlier  le  iCi. 


Novembre. 

Décembre. 

1  M. 

TOUSSAINT. 

1   V. 

S.    Éloi,  év.  de  Noyon. 

2  J. 

Les  trépassés. 

2  S. 

S'«  Bibicnne,  v.  et  m. 

3  V. 

S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

3  D. 

Avent.  S.  François  Xav. 

4  S, 

S.    Charles  Borromée. 

4  L. 

S'«  Barbe,  martyre. 

5  D. 

S.    Zacharie,S«Elisabelh 

5  M. 

S.    Sabbas,  abbé. 

6  L. 

S.    Winoe,  abbé. 

6  M. 

S.    Nicolas,  év.  de  Myrc. 

7  M. 

S.    Willebrord,év.d'Ut. 

7  J. 

S.    Ambroise,év.etdocl. 

8  M. 

S.    Godefroi,  év.  d'Am. 

8  V. 

Conception  de  la  Viebge. 

9  J. 

Déd.  del'égl.duSauv.àR. 

9  S. 

S"'  Léocadie,  V.  etmart. 

10  V. 

S.    André  Avellin. 

10  D. 

S.     Melchiade  ,  p.  et  m. 

11  S 

S.    Martin,  év.  de  Tours. 

11  L. 

S.    Damase ,  pape. 

12  D. 

S.    Liévin ,  év.  et  niart. 

12  M. 

S.    Valéry,  abbé  en  Pic. 

13  L. 

S.    Stanislas  Kostka. 

13  M. 

S'e  Lucie,  vierge  et  ra. 

14  M. 

S.    Albéric,év.d'lltreclit. 

14  J. 

S.    Spiridion,  évêque. 

15  M. 

S.    Léopold,  confesseur. 

15  V. 

S.    Adon,arch.deVien. 

16  J. 

S.    Edmond,  archevêq. 

16  S. 

S.    Eusèbe,  év.  de  Verc. 

17  V. 

S.    GrégoireThaumatur. 

17  D. 

S"  Begge ,  veuve. 

18  S. 

Déd.deSS.Pier.etPaul. 

18  L. 

Expectation  de  la  Vierge. 

19  D. 

S'"  Elisabeth,  duchesse. 

19  M. 

S.    Néniésion,  martyr. 

20  L. 

S.    Félix  de  Valois. 

20  M. 

Q.-temps.   S.  Philogone. 

21   M 

Présentât,  de  la  Vierge. 

21   J. 

S.   Thomas,  apôtre. 

22  M 

S'*  Cécile,  vierge  et  mar. 

22  V. 

Q.-temps.  S.  Hungcre,év. 

23  J. 

S.    démenti,  pape  et  m. 

23  S. 

Q.-temps.  S'<^  Victoire,  v. 

24  V.-*.    Jfian  de  la  Croix. 

24   D 

S.    Lucien. 

25  S. 

S^î  Catherine,  v.  et  m. 

25  L. 

NOËL. 

26  D. 

S.    Albert  de  Louv.,  év. 

26  M 

S.    Etienne  ,  premier  m. 

27  L. 

S.    Araire,  év.  de Noyon. 

27  M 

S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

28  M 

S.    Rufe ,  martyr. 

28  J. 

SS.  Innocents. 

S9  M 

S.    Saturnin,  martyr. 

29  V. 

S.    Thomas  de  Canlorb. 

30  J. 

S.    André,  apôtre. 

30  S. 

S.    Sabin,évéq.  Jeûne. 

r.i  D. 

S.     Silvcslre  ,  pape. 

Pleine  Lune  le  i. 
Dernier  Quarlier  le  10. 
Nouvelle  Lune  1«  18. 
Premier  Quartier l«  S». 


13) 


■fmlvètdt'iet'  <fe  IM r«uf ^tM4«>. 


Janvier.        —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Élection  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Février.         —  Les  mémoires   destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Classe  des  Lettres  doivent  être  remis  avant 
le  f  du  mois. 
Élection  du  comité  chargé  de  la  présentation  de* 
candidat*  aux  place*  vcuMnte*  dan*  la  Cla**e  de* 
Lettres. 
Kar*.  —  Proposition  des   candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de   la   commission    administrative    pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nommées 
par  chaque  classe. 
*•>«•  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres  ;  rédaction  du  programme 
pour  le  concours  suivant. 
Election  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Election  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs.  —  Proclamation  des  résultats 
du  concours  quinquennal  de  littérature  flamande  et 
du   concours  triennal  de    littérature  dramatique 
flamande. 
Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
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Août. 
Septembre. 


Oclolire. 
Novembre. 


Décembre. 


Classe  des  lieaux-ArU  doivent  élit^  niiii»  avant 
le  i*'  (lu  mois. 

Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  cliaqiif 
classe. 

Fin  des  vacances  le  20. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 

Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  le 
20  du  mois. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beaux- Jrls ;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  neaiix-Arls ;  li'is- 
trihution  des  récompenses  décernées. 

Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 

Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts. 

Élection  des  candidats  destinés  à  former  le  jury 
chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal  des 
seie/njces  morales  et  politiques  (période  de  IWtil- 
1864). 

Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la   Classe  des  Sciences;  rédaction   du   pro- 
gramme pour  le  concours  suivant, 
lileclion  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Sciences. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution «les  rérompenfîes  décernées. 


ORGAMSÂTION  DE  L'ACADÉMIE. 
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ORGANISATION  DE  L  ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
DES  LETTRES  ET  DES  BEACX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Ap^ti'Çt»  hialoiriqtt^. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  littéraire. 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzi,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  traraux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  iV Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  jwur 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabaol , 
le  15  avril  1775  (1). 

(t)  Voyez  ,  d.ins  X Annuaire  de  l' Académie  pour  1840,  G*  année  , 
les  «lifférenls  documents  relatifs  à  l'Iiis'oire  de  l'ancienne  .académie 
ÎDipériale  et  royale,  publiés  par  M.  Garliard,  d'après  les  piére» 
relrouvres  dans  les  archives  de  l'Élal. 

<9 
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L'Académie  impèiiale  et  royale  ronliiiua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres , 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  V  Annuaire  de  1841  ,  7«  année.  Dispersée  par  suite 
des  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  lï Académie  royale  des  sciences  et  belles-letlres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1H16.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
dus  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année  (1). 

En  1852,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1<="^  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  {'2). 

(1)  Voyez  le  procès- verbal  de  la  séance  dans  V Annuaire  de  /'/4ca- 
déwitepour  1840,  6»  année. 

(2)  Voyez  ,  dans  les  Annuaires  de  t846  à  1850,  les  documents  re- 
latifs à  la  réorganisation  de  l'Académie. 
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tUmIutm  ofgmnique*  (1) 


Art.  1*'.  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  foodée 
par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Abt.  a.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  5.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  de«  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  t\e»  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  a.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5,  Les  nominations  aux  places  sont  Taites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  I"  décembre  1843. 

(2)  Ce  paragraphe  a  clé  ajouté  par  arrêté  royal  du  iO  aoùl  1817, 
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Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faul  être  Belge  ou  natura- 
Usé  Belge ,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique ,  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1) 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art  ]^2.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diffé- 
rentes matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résoluiions  à  la  pluralité 
<les  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appailicnt  aux  trois  classes, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (I). 

(1)  Les  nrlielcs  10  cl  15  onl  oin  adoptés  par  l'arrèlo  royal  du 
fi'jiiin  I8t8,  qui  en  inodidc  la  rrdaclioti  priiiiilivu. 
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Abt.  14.  La  correspondance  de  PAcadéniie  se  lient  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprèle  de  cette  com|>agnie. 

Art.  15.  Lé  secrétaire  perpéluel  lient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime  ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  iotérieur,  qui 
est  .soumis  à  Papprobation  royale. 

.Art.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fuis  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  Tassentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  Tappro- 
bation  du  Roi. 

Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
rative. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publique. 

ART.  19.  Chaque  année,  les  trois  classps  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  20.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  chi  secrélaire  perpétuel  el  d'un  membre  à  dé- 
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signer  annuellement  dans  chaque  classe.  La  léparlition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  celte  com- 
mission administrative. 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  |)0ur  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'article  20. 

Art.  23.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  statuts 
organiques ,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale  i 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(i)  Les  membres  et  les  correspondants  reçoivent  les  publications 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bulletins  et 
V Annuaire ,  quand  ils  en  auront  exprimé  le  désir  et  qu'ils  auront 
désigné,  à  Bruxelles,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  trans- 
mettre. 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  rAeodéiuie. 

Art.  I".  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections ,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  le(tres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(I)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1845. 
(3)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  da  10  août  1852 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitire. 
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Anr.  ô.  Cli.ique  fois  qu'il  est  question  d'une  éieclion  ,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  celle  année  ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billels  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront 
traités. 

(I)  LfR  articles  G  et  7  ont  été  adoptes  par  l'arrêté  royal  du  ISjiiin 
iHti\  ,  qui  niudin«  la  rédaction  primitive. 
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Abt.  10.  Les  associés  et  les  corres(>ou(Jant$  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  voix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  conslituée  en  comité. 

Abt.  1 1.  Chaque  classe  a  une  séance  publique  ,  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 
On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Abt.  \^2.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

AfiT.  lô.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  Interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Abt.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  «lu  mois  d'août,  et  finissent  le  l'O  septembre. 

Abt.  1<).  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  : 
Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  envi- 
rons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix  lieues 
de  distance  de  Bruxelles  ; 

Trois  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinze  lieues 
de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dii-huit 
lifucs  de  distance  de  Bruxelles. 
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Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1"  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2»  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

3°  Bulletins  des  séances  ; 

4»  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  parliculière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  m  "^moires  composés  par  des  membres 
sont  lus  à  l'Académie ,  il  en  est  donné  une  analyse  succincle 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composes  par  des  associés 
(*t  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  borne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  cnaurti  été  faite. 

Les  rapports  des  coinmissaitns,  qui  devront   présenter   tin 
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<)|ierçu  de  ce  que  ces  mémoires  conlienaenl  de  plus  i-emar- 
(|iiable,  peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
c|ui  ont  été  adoptés  pour  Timpression .  a6n  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
{;ner  d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Aar.  23.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  «l'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui ,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports  , 
deviennent  la  propriété  de  l'.Académie. 

Art.  25.  On  présente,  dans  les  Bullclins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites ,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibUs ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins 
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Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pouF  l'impi-essioii , 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoire.s. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

AiiT.  29.  L'Académie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talenls  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 


(1)  Quant  aux  prix  des  titres  exlr.Tordinaires,  brochme-i ,  de,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoireiucnt  : 

Grand  titre  in-4»  (compositiunj fr.  0  00 

Titre  in-8»                       o              ô  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  cen- 
times la  feuille. 

Couverture  non  imprimée ,  in-40  ,  papier  de  paie ,  le  cent.  fr.  3  00 

i>                     »            in-8" 1  50 

»            imprimée,     in-4° S  OU 

>                    »              in-8» 3  00 

Brochure  in-4'>, avec  planches,  moins    de  S  feuilles,  le  cent.  4  UO 

>>           »                         D       plus       de  5  feuilles     .     .     .  5  50 

»      in-S",                    »       nioin»    de  &  feuilles     ...  3  00 

»          »                        »      plus       do  a  feuilles    .     .     .  4  00 
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Abt.  -30.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  conGés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peuvent  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

Art.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aui  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'enlremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  ôi.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  ex- 
Iraonlinaires  faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  chaque  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 


Concourt. 

Art.  33.  Les  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours, sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  35.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 
devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  36.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus ,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 


Art.  37.  Les  mémoiies  qu'on  destine  au  concours  doivent 
être  écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française, 
Hamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  38  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et-  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause  ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
celte  distinction  ;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  PAcadémie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  géaérale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  4"2.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  l'ont  connaître  à 
chaque  classe ,  dans  la  séance  suivante  ,  l'état  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  Tannée  écoulée. 
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Bibliothèque.  —  Jrchivts. 

Aht  4ô.  Les  ouvrages  qui  apparlienoeol  à  rAcadémie  sont 
tiéposés,  après  inventaire,  à  la  bibliollièque  de  ce  corps. 

Art.  41.  Les  registres,  litres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  TAcadémie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires i 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire,  dans  lequel  ils  font  insérer,  eo  même  temps,  tout  ce 
(]ui  est  présenté  durant  Tannée. 

Dispositions  particulières. 

.Abt.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences, 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  4G.  L'.Acaléinie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l\ipprobation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scienlilîque , 
littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement ,  sont  et  demeurent 
abrogi'es. 
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articles  additionnels  (1). 


Akt.  1".  L'éleclion  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  oblenu  la  nia- 
joriié,  il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin  ,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Akt.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  commission  des  finances ,  ou  de  toute  autre 
commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféié. 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  23  mars  et  du  24  octobre  1849. 
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1 .  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences ,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L' .Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pour  la  sec- 
lion  où  la  place  est  ilevenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  iniliquée  sur  la  carie  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres 

fi  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

?ie  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrils  dont 

(I)  Ailopté  par  .irrêlp  rovnl  ilii -ir,  j.invier  I.s47. 
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la  l'édaclion  est  entièremonl  achevée  el  qui  soiii  indiqués  ^ 
l'ordre  du  jour 

8.  Quand  un  écril  esl  accompagné  de  planches,  Tauleur  en 
prévient  le  secrétaire  i)erpétuel.  L'impression  du  texte  el  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2"  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3"  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux ,  el 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicilé. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
diMnande  l'avis  de  la  classe. 

15.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 


(  57  ) 

L»  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion  ,  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  l'année  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
•ection. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moias.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  s>^ 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

l"  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes  ; 

20  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

ô'  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


(38  ) 


nèyletnetti    iittéê'ieut'  de    In    f'f«i««# 
de*  lettres  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quelque  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au 
pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  Tordre  du 
jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  Tau- 
leur  en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

6.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(I)  Adopte  |);tr  iirrèlé  ro\;it  (lu  20  janvier  IJt47. 
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7.  Le  bureau  juge  queis  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
|)Our  l'impression  ,  ceux  qui  doivent  être  publics  les  premiers 
Il  a  égard  :  1"  ai  la  date  de  la  présentation  du  mémoire  ;  2°  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication;  3°  à  ce  que  les 
dilTérentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils 

8.  Les  mémoires  modifiés  (art.  2:2  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  où 
les  modifications  ont  été  faites 

9'  Les  rapports  faits  à  li  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  reille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible  , 
roprésentées.  Ces  matières  sont  : 

1°  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2*  Histoire  générale  et  archéologie  ; 

3"  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4°  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6°  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  «nr  1  admissim)   d'aucun  r.indidat,  à 


moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3"  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants  ' 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lor-sque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans ,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le  sort, 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiijuera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ail  jamais  plus  de  deux  par  jour. 

Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 


(41  ) 

Le  bureau  avertira ,  deux  mois  à  l'avance,  chaque  membre  ou 
corre$|)on(ianl  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  des  lec- 
tures qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition ,  du 
sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 


(42 


nègteinent  intéfiewf  de  la  Claïae  dva 
beattx-at'ls  (1  ). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carie  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

ô.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  enlièremenl 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication'en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

fl)  Adopte  par  arrolc  royal  du  27  orlohro  ISifi. 


1  -15  ) 

8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  inëmoiies  reçus 
pour  rimpression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 

H  a  égard  :  I  "  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  ;  :2*  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  5°  à  ce  que  les 
différentes  branci)es  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (arl.  i2  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  clas'NC  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  ilre  communiqués ,  cd  temps  utile  ,  au  rappor- 
teur. 

11.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

13.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

lô.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
senter successivement  les  différentes  parties  des  beaux  arts  cor- 
ipspondantes  aux  quatre  divisions  précédentes. 


(  U  ) 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  el  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes  ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


(  ^o) 


mèglctnt*t  «Te  ta  Bibliolhèqtêo  ife  PAeudétnim  (1). 


Abt.  1".  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
«lirectioD  de  la  commissioa  administrative  de  PAcadémie  (3). 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
luel. 

Art.  2.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  PAcadémie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  ô.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  royale  de  Belgique. 

(I)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes,  le  7  mai 
1850. 

(2j  Dans  ta  séance  du  a  juillet  1856,  la  commission  administrative 
a  décidé  que  la  Bibliothèque  serait  ouverte  le  lundi  et  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  de  midi  à  quatre  heures,  sauf  les  jours  fériés  et 
pendant  les  vacances  académiques.  Cette  décision  a  été  modifiée  par 
l'assemblée  générale  de  1858:  elle  a  décidé  que  la  bibliothèque  ne 
serait  plus  ouverte  qu'un  jour  par  semaine,  le  jeudi. 


(  ^Q) 

AitT.  5.  Le  conservaleur  el  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  reciiercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  = 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 
raient demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

AiiT.  7.  Nul  ne  peut  être  délenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

AnT.  8.  La  commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée, le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Akt.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1 .  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 


(47  ) 


Wranchiêm  tim  pofi  (I). 


Art.  1".  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  arec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles . 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  5.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  TAcadémie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  ô.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(t)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

.Y.  B.  Pour  que  les  envois  parvienoent  arec  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  »&m' 
bandes  croisées  à  t'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  les 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boite  aux  lettres. 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMÏE. 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADÉMIE. 

Rapport  au  Roi. 

SiBE, 

Il  manque  à  rAcaJémie  rovale  des  sciences ,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique ,  telle  que  Votre  Majesté  vient  de  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable  :  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pavs. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  Gouvememenl  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qu'i  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  l'insuffisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  Il  faudra  donc ,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent ,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  l'usage  de  r.\cadémie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivement  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pays 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps,  rendre  un  juste 


(52  ) 

hommage  à  la  mémoire  de  ces  académiciens,  et  cet  honneur, 
accordé  au  mérite,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent ,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 
ci-joint. 

Le  Ministre  de  Vintérieur, 

Sylvain  Van  de  Weyeh. 


Arrélé  royal  concernant  le  local  destiné  à  V Académie {\). 

Art.  1".  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  im  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique ,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciencs  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Art.  4.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

(<)  Daté  du  \"  décembre  1315. 
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TRAVAUX  SPÉCIADX  DE  L'ACADÉMIE. 


TmraMae  apêcia**ae  «Te  rAcudeiêtie.  —  ii<0«M«ftoM 
de  tarants  et  «le  littét'atemf»  (1). 


1.  L'Académie  rovale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
ans  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1°  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

3.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(!)  Arrêté  royal  du  I"  décembre  1845. 


(34) 


COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Mtèglctnenl  (I). 


1 .  L'Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

ô.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
quables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  pourront  être  compris  dans  celle  lislc  que  dos  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

(1)  Adopté  par  arrclo  ministcricl  du  29  mai  18(10. 
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5.  Celle  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

6.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  Pétendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'.^cadémie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-^S",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 


(.56) 
COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


Ofgattiêation  (1). 


Art.  1".  Une  Commission  est  instituée  à  Peffet  de  recher- 
cher et  mettre  au  jour  les  chroniques  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  baron  de  Gerlache, 
de  Ram,  le  baron  de  Reiffenberg,  Dewez  ,  Gachard  ,  Warn- 
kœnig  et  J.-F.  Willems  (2). 

Art.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Mmislre  de 
Tintérieur  (3). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances  ,  de  la  rédaction 
d'un  plan  pour  ses  travaux ,  qu'elle  soumettra  à  l'approbation 
de  Noire  dit  Ministre. 

Art.  3.  Il  sera  misa  la  disposition  de  la  Commission,  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  (le  la  tâche  qui  lui  est  confiée,  une 
somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à  couvrir  les 
frais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  budget  du 
Département  de  l'intérieur  pour  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lellres. 

(I)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  22  juillet  t83l. 
.    (2)  Voyez  ,  plus  loin  ,  les  uieniltres  qui  composcnl  actuclleuicnl 
la  Coiiiniission. 

(3)  La  sénnco  d'inslall.-ilion  put  lieu  In  4  août  1851,  au  Miiiislcrn 
<le  l'inléricur. 
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La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  cbaque  année, 
à  Noire  Ministre  de  l'intérieur  (1). 

Abt.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de  la 
Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous  les 
aurons  jugés  dignes. 


Jrrilé  royal  qui  fait  rentrer  la  Commission  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'Académie  (â). 


Abt.  1''.  La  Commission  préra|ipelée ,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  sou  budget  spécial ,  est  maintenue. 

Elle  rentre  dans  le  sein  de  l'Académie,  et  sa  correspondance 
est  soumise  aux  disjiosilions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'eiécu- 
tion  du  présent  arrêté. 

(IJ  Ua  arrêté  royal  en  date  du  8  décembre  1837  ordonne  la  for- 
mation d'une  liste  chronologique  des  chartes,  diplômes,  lettres 
patentes  et  actes  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique ,  et 
alloue  un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais 
nécessités  par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette 
liste  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  1858. 

(2)  Donné  le  1"  décembre  1845. 
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néglentent  do  la  Cotnmiasion  foyale  d'higtoive  (1). 


Abt.  1".  La  Commission,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi ,  choisit  dans  son  sein  un  président ,  un  secré- 
taire et  un  trésorier. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  régu- 
lièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Tan,  dans  les  mois  de  janvier, 
d'avril,dejuillel  et  d'octobre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  publications  qui  font 
l'objet  de  leurs  travaux  d'après  le  plan  approuvé  par  le  Ministre 
<le  l'intérieur,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrélé  royal  du 
22  juillet  18Ô4,  et  s'aider  mutuellement  de  leurs  lumières  et 
de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  exlraordinairement,  lorsque  le 
président  le  juge  convenable. 

Art.  ô  Le  président  met  les  matières  en  délibération,  re- 
cueille les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

Abt.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée  qu'a- 
près résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer,  à  la  suite  du 
compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront  men- 

(I)  Adopic  par  arrête  ministériel  du  -2!)  in.-irs  ISi.'î. 
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liunnées  les  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique, 
fjiles  dans  le  royaume  et  à  Pétranger,  mais  sans  y  exprimer 
d'ojtinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'elTet 
de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  iné- 
dites, les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire,  dans  les 
publications  qui  leur  sont  confiées,  des  matières  étrangères  au 
contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  6.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  1 G  août  1834,  et  imprimées  dans 
le  recueil  de  ses  Bulletins  (I"  vol.,  pp.  4,  5  et  6  ),  seront  stric- 
tement observées.  Chaque  volume  à  publier  ne  dépassera  pas 
100  feuilles  in-4''. 

Art.  7.  .\ucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
|iar  le  Ministre  de  l'intérieur  ne  sera  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura  fait  connaître,  dans 
un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal.  L'impression  commencera 
quand  la  copie  d'un  tiers  de  volume,  au  moins,  pourra  être 
livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
cire  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qu'il 
aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire,  des  volumes  delà 
collection ,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il  a  droit , 
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en  oulre,  à  vingt-cinq  exemplaires  dits  d'auteur  de  chacun  des 
ouvrages  qu'il  est  charge  de  publier  (1). 

Art.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes  ne 
peuvent  avoir  lieu  ,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur  pré- 
sentation au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Commission 
et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission  adressent 
au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle,  un  rapport 
sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a  précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  ol  par  le 
secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  lient  inventaire. 

Art.  10,  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visés 
par  le  président  et  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  en 
soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de  l'in- 
lerieur  pourra  être  mise  annuellement  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

(I)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur,  dntëes  du  12  août 
et  du  21  ootobrp  lg47,  li'  division,  n"  2878,  statuent  que  tous  les 
membres  de  l'Aradcmie  seront  gratifiés  également  des  publications 
de  la  Cuiiimission. 
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Il  sera  rendu  un  compte  régulier  de  l'emploi  de  celte  somme. 

Abt.  17.  A  l'avenir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fait  hommage 
à  la  Commission  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de  PAcadé- 
mie,  à  l'exception  de  ceux  dout  le  commencement  a  été  en- 
voyé à  la  Bibliothèque  royale,  qui  conlinuera  à  en  recevoir  la 
suite  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs 
seront  insérés  au  Bulletin  (1) 

Art  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  importance, 
ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  la  table 
chronologique  des  chartes  imprimées  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique,  les  membres  de  la  Commission  domiciliés  à  Bru- 
xelles,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouveraient  temporairement, 
sont  autorisés  à  prendre  telles  résolutions  qu'ils  jugeront  con- 
venir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission,  dans  son  assemblée 
ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  conséquence  de 
la  présente  autorisation  {i). 

(1)  Cet  article  a  été  adoplé  par  arrêté  ministériel  du  8  juin  1847, 
qui  modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Minisire  de 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  l.i 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie,  conformément  à  l'art.  1"  de  l'arrélé  royal  du 
l"  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  ta  correspondance  particulière  entre  les  membres. 
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BUREAU  PALÉOGRAPHFQUE  (1). 


Art.  1".  Le  Bureau  paléograpbique  esl  ouvert  lous  les  jours 
non  fériés,  de  dix  à  trois  heures. 

Aht.  2.  Le  chef  du  Bureau  paléographique  est  spécialement 
chargé  : 

1'  De  la  confection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tenues dans  le  Bulletin  ou  Compte  rendu  des  séances;  2"  de 
celle  des  tables  qu'il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volumes  do 
la  collection  des  Chroniques;  5"  de  la  révision  des  épreuves, 
tant  des  volumes  des  Chroniques  que  du  Bulletin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vérifica- 
tions, les  transcriptions,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

Art.  3.  Une  fois  par  semaine  au  moins ,  le  chef  du  bureau 
entretient  les  attachés  de  la  paléogra|)liie  et  de  tous  les  détails 
historiques  qui  s'y  rapportent. 

Il  s'occupe  principalement,  dans  ses  démonstrations,  des 
principes  de  la  paléographie  nationale. 

Aut.  4.  Le  bureau  paléographique  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  royale  d'histoire  dans  ses  travaux. 

Aht.  3.  Toute  demande  que  des  départements  ministériels, 
des  administrations  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lil- 
téraires  et  des  particuliers  ont  à  adresser  au  bureau ,  doit  être 
faite  par  écrit. 

{1;  Réorjîaiiiso  |);ir  airi-le  iiiiiiistciirl  du  -2S  juillcl  ISC.I. 
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Art.  6.  Les  travaux  que  le  bureau  exécute  pour  les  admi- 
uistralioDS,  les  institutions  littéraires  ou  scientiBques  et  les 
particuliers,  sont  rétribués,  savoir  : 

Les  transcriptions,  à  raison  de  soixante  centimes  la  page  de 
trente  lignes,  et  les  lignes  de  trente  lettres  au  moins,  lorsque  les 
pièces  sont  en  langue  française  ou  flamande,  et  de  quatre-vingts 
centimes,  lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue; 

Les  recherches,  vérifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d^m  franc  cinquante 
centimes  par  heure  de  vacation. 

Art.  7.  Le  chef  du  bureau  collationne  et  certifie  conformes 
les  traductions. 

Il  certifie  de  même  tous  les  renseignements  qu'il  fournit. 
H  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 
Abt.  8.  Il  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  donnée. 

Il  tient  un  second  registre,dans  lequel  il  renseigne  les  sommes 
qu'il  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  corps  ou 
(les  particuliers  qui  les  lui  ont  payées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement. 

Art.  9.  A  la  fin  du  mois  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  de  chaque  année,  le  chef  du  bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre ,  ainsi  que  sur  la  part  qu'y  a 
prise  chacun  des  attachés. 
Il  joint  à  ce  rapport  Tétai  des  sommes  qu'il  a  reçues. 
Dans  les  rapports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d'eux. 

La  Commission  prononce  sur  cette  répartition. 

.\RT.  10.  La  Commission  peut,  pour  les  publications  qui  lui 
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sont  confiées ,  charger  le  chef  et  les  attachés  du  bureau  de 
recherclies  et  de  transcriptions  dans  des  villes  étrangères. 

Art.  11.  Le  chef  et  les  attachés  du  bureau  ne  peuvent  s'ab- 
senter sans  l'autorisation  de  la  Commission. 

Art.  12.  L'arrêté  ministériel  du  9  août  1847  est  rapporté. 

Art.  13.  La  Commission  royale  -d'histoire  est  chargée  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


PRIX  PERPÉTUELS 

ET  CONCOURS   PÉRIODIQUES. 


(67  ) 
PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

MnalUMlif  (I). 


1 .  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pays ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  alTeclé,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences , 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  1"  décembre  1845. 
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ni^gletncHt  poni'  le  pi'iœ  quinquennal 
a'hittoife  (1). 

\.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
I"  janvier  1846,  pour  finir  au  51  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  surThisloire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

ô.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie, 
antérieurement  au  1"  janvier  1846,  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (5). 

Celte  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  26  décembre  1848. 

(2)  La  proclamation  des  résultats  de  la  qualricmc  périod«5  (1861- 
I8UU]  aura  lieu  en  18UC. 

(3]  La  rcduction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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PRIX  QUINQUENNAUX  DE  LITTERATURE 
ET  DE  SCIENCES. 


ÊMMlitMliOM  (1). 

1.  Inilépenilanimenl  ilu  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  e«;i 
institué  ciaq  pii\  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun, 
eo  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  l'une 
des  catégories  suivantes  : 

1»  Sciences  morales  et  politiques; 

2»  Littérature  française; 

5"  Littérature  (limande; 

4"  Sciences  pin  siques  el  mathématiques  ; 

o"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jurys  de  sept 
membres ,  nommés  par  Nous ,  sur  la  proposition ,  à  savoir  : 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres;  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  de 
l'Académie  royale  de  Belgique 

3.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
<rbistoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  com|>osition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouviages. 

1     A<lii|ilée  par  arrèlo  royal  du  6  juillet  \S'àl. 


(  70  ) 

4  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord  l'ordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus ,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  31  décembre  1851. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, i!  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix. 

G.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1"  décembre  1845 
est  rapporté. 
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<ie  Httéfnture  mt  «le  sei^fC0a  (1). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  se  succèdent 
d''année  en  année ,  dans  l'ordre  sui?anl  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française; 

Sciences  physiques  et  mathématiques; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1853  pour 
la  littérature  française ,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  Pauteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage ,  il  est  admis  au  concours  de  la  pério<le 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

{»)  Adopté  par  arrêté  royal  du  29  noTenibre  1851. 

(2)  Le  prix  quinquennal  de  littérature  flamande  pourra  être  dé- 
cerné celte  année.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  sui- 
vantes :  science*  morales  et  politiques,  1866,  «aence»  fiature//es,  1867; 
lillérature  françaite,  1868;  sciences  physiques  et  mathématiques  ,  1869. 
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4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci ,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 
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MddiUons  mppofiéet  àt  cet  fègl^utmMl: 

Arrêté  royal  du  7  février  IS59. 

1 .  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

3.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 

Elle  ne  pourra  être  résolue  afTirmalivement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

3.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  «lu  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  •>  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1"  décembre  1843,  6  juillet  1851  et  21) 
novembre  1831,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  rormenl  un  en- 
semble qui  ail  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  aoilt  IS6I. 

1 .  Dn  ouvrage  achevé ,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  éié 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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PRIX  PERPÉTUELS  INSTITUÉS  PAR  LE 
BARON  DE  STASSART. 


Miiêloriquc 


Dans  la  séance  de  la  classe  des  lettres  du  5  novembre  1851 , 
M.  le  baron  de  Stassart  lui  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

«  Je  viens  exécuter  un  projet  que ,  déjà ,  vous  m'avez  fait 
l'honneur  d'accueillir  ;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'État  belge, 
pour  fonder,  au  moyen  des  intérêts  accumulés,  un  prix  perpé- 
tuel qui,  tous  les  six  ans,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  deux 
années  d'avance, soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  l'au- 
Icur  d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre,  pris  alternativement 
parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs ,  les  savants  et  les  artistes. 
Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'ad- 
joindre deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe  des 
lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je  n'en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

»  Je  suis  heureux  ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Compa- 
gnie qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admeltre  dans  son  sein,  c<> 
témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mon  dévouement 
san.5  bornes.  « 

La  classe  accueillit  avec  empressement  cette  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui,  au  mois  do  mni 
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1 853,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  «le  deux  cents  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 
nution de  revenu  due  à  la  conversion  des  rentes  3  p.  %  en  rentes 
à  4 '/.p. •/.(!)• 


Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854,  le 
l>aron  de  Stassart  avait  inscrit,  entre  autres,  la  clause  suivante  : 

t.  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maiilen)  achè- 
•■  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges ,  el  il  priera  l'Académie 
>  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique  de  les 
n  emplovcr  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les  six  ans 
>'  (afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois  mille 
»  francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale  (:î).  » 

(  1  )  La  classe  des  lettres  ouvrit  ce  concours  en  1 85o,  à  la  suite  de  la 
mort  du  baron  de  Slassarl ,  et  inaugura  la  terie  des  biographies  con- 
iacrées  à  des  Belges  célèbres  en  couronnant  la  notice  consacrée  à  la 
mémoire  du  donateur  et  due  à  la  plume  de  M.  Eugène  Van  Bemmel. 

Le  terme  fatal  de  la  seconde  période  du  concours  étant  expiré, 
le  prix  pourra  être  décerné,  cette  année  ,  à  la  meilleure  notice  sur 
Van  Helmont.  \\»yvi  page  suivante.] 

(2)  C'est  par  suite  d'une  fausse  interprétation  des  paroles  inscrites 
dans  le  testament  du  donateur  que  le  terme  fatal  pour  la  première 
période  sexennaie ,  fixé  d'abord  au  1"'  janvier  1864,  a  dû  être  en- 
suite proroge. 

Ou  avait  cru,  en  premier  lieu,  que  le  prix  devait  être  réservé 
au  meilleur  ouvrage  publié  sur  un  des  points  de  notre  histoire  na- 
tionale; on  a  reconnu  plus  lard  qu'il  était  destiné,  d'après  la  vo- 
lonté de  M.  le  baron  de  Stassart,  à  un  travail  historique  inédit  et 
déterminé  par  l'Académie.  (Voj'ez  page  suivante  ) 
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PIIKMIÈIIE    ÇUKSTIO». 

Une  vie  de  Jean-Baptiste  Fan  flelmont. 

«  On  exige  que  les  concurrents  compulsent  les  documents 
concernant  cet  homme  célèbre,  qui  existent  dans  les  différents 
dépôts  littéraires  du  i)ays  et  de  l'étranger.  - 

Le  prix  réservé  à  cette  question  est  de  six  cents  francs.  Le 
terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  est  fixé  au  1"  jan- 
vier 1866.  Les  formalités  à  observer  par  les  concurrents  sont 
les  mêmes  que  celles  prescrites  pour  les  concours  de  l'Académie. 

DliUXlKME    QUESTION. 

Faire  l'histoire  ries  rapports  de  droit  public  qui  ont  existé 
entre  les  provinces  belges  et  l'empire  d'Jllemagne,  depuis 
le  dixième  siècle  jusqu'à  l'incorporation  de  la  Belgique 
dans  la  république  française. 

«  Les  concurrents  auront  à  rechercher  l'origine  et  la  nature  du 
lien  politique  qui  s'établit ,  au  commencement  du  dixième  siècle , 
entre  rEmj)ire  et  la  basse  Lotharingie,  ainsi  que  les  droits  et  les 
obligations  récipioqucs  qui  en  résultèrent  pour  les  deux  pays.  •> 
(^■oir,  pour  l'exposé  de  cette  question,  la  note  insérée  dans  les 
Bulletins  de  V Académie,  "2'  série,  t  XVIII,  p.  ô5.) 

Le  prix  institué  pour  cette  question  est  de  trois  mille  francs. 
Les  mémoires  des  concurrents  devront  être  remis  avant  le 
1"  janvier  1867.  Les  formalités  à  observer  sont  les  mêmes  que 
pour  les  concours  annuels  de  l'Acadcmic. 

Fait  à  Bruxelles,  dans  les  séances  des  6  juin  et  4  juillet  186 1. 

Pour  la  Classe  des  Lettres  : 

Le  Secrétaire  pcrpi'luel , 

A.  QlîETELET. 
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CONCOURS    THlt.NNAL    DE    Ll  FTÉRATCRE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


Abt.  1".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  littéra- 
ture dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  nn  auteur  belge 
<le  naissance  ou  naturalisé. 

Abt.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  publié  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit ,  soit  au  Département  de  l'intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  3.  Ne  seront  pas  admises  an  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Abt.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  do  jury  sont 
exclus  du  concours 

Art.  g.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale (2). 

(I)  Institué  par  arrêté  royal  du  2,"  février  «839. 
(S)  Le  prix  pour  la  troisième  période  (l862-t86»)  pourra  être  dé- 
rcmé  en  186.S. 
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CONCOURS   TRIENNAL   DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (I). 


Art.  1".  Un  prix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d'une  oeuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  3.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fûtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  ro^-al  du  10  juillet  185S. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
laite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  ro^falcde  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  18G1  ('2). 

(1)  institué  par  arrête  royal  du  50  septembre  I8t»i). 
(-J)  Le  prix  pour  la  troisième  période  (t864-186(>)  pourra  être  dc- 
ceriifi  nn  1807. 


LISTE  DES  .MEMBRES, 

lU.»   C0BRESP0.1DAXTS    ET    l>ES    ASSOCIÉS    Dt    l'kCAUéaiE. 

lE  ROI,   PROTECTEUR. 


M.  Alvia,  présideol  pour  1865. 
»    Ad.  Ql'ETELET,  secrétaire  perj>éluel. 


COMMISSIO.N    AOMIKISTRATIVB    POl'R    1865. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Nerembdbgeb. 

•  »        des  Lettres,  M.  Grandgagn.VGE. 
»                      »       des  Beaux-Arts,  M.  Alvis. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Ad.  Quetelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas,  trésorier. 
»  n        des  Lettres,  M.  DE  Ram. 

*  >■        ile<  Beaui-Arls,  M 
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CLA8NB    UKS    SClKniCiiN. 


M.  Nekenbiirgeh,  (liiecleur. 
»     Ad.  Qcki  ei.f.t,  soon  laire  pcrpélucl. 


30    MEMBRES. 

Section  des  Sciences  innthcmatiques  et  plij'^n/ues  (15  nieinliies). 


M.  Qleïelet,  Adoljilie  J.  L.  ;  à  Bruxelles. 
»  Plateau,  Joseph  A.  F.;  à  Gand  .  . 
»  Stas  ,  Je;in  S.  ;  à  Bruxelles  .... 
»  De  Koninck  ,  Laurent  G.  ;  à  Liège.  . 
»  De  Vadx,  Adolphe  J.  J.  ;à  Bruxelles  . 
»  NERENBUBaER,G.  Adolphe;»  Bruxelles. 
»   Melsens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles  .     . 

n    ScHAAR  ,  Mathias  ;  à  Gand 

»   LiAGRE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  .      .      . 
»   DuFREZ,  François  J.;  à  Gand  .      .      . 
»   Brasseur,  Jean  Bapliste  ;  à  Lirgc 
»  HouzEAu,  Jean  C;  à  Bruxelles    . 
•>   QUETELET,  Ernest;  à  Bruxelles    .      .     . 

>;   Maus,  M.  II.  J.;  à  Mons 

»   GloESENER,  Michel;  à  Lirgc   .... 

Section  des  Sciences  nalitrelles  (15  inein 


M.  Ii'OMALn)SD'nAI.l.oY,  J.B.  J.;ù  llalloy.  Nommé  le  ."J  juilltl  18l(i 
»  VANDERMAF.i.EN.Phil  M.G.;à  Bruxelles.   Élu  le  10  janvier  1829. 

•    Dr  iM<)itTiFK,narlIi.'|.mvr:   :  A  Tournai.        -  2   mai        1829. 


Élu 

e  \' 

'  février 

1820 

— 

15 

décem 

1836 

— 

14 

décem 

1841. 

— 

15 

décem 

1842 

— 

16  décem 

1846. 

— 

15 

décem. 

1849. 

— 

15 

décem 

1850. 

— 

15 

décem. 

1851 

— 

15 

décem. 

1853. 

— 

16 

décem. 

1854. 

— 

14 

décem 

1855. 

— 

15 

décem. 

1856. 

— 

15 

décem. 

1863. 

— 

15 

décem 

1864. 

_ 

15 

décem. 

1864. 

(  Ml    ) 

M.  Wksmael,  ConsUulio;  j  Bruxcllef.      .    Élu  le  15  deceai.    IR35. 
»   Va!»  Behfdek,  Pierre  J.:  à  Louvaio  —  15  d<^:em.    1842. 
»   De  Selïs-Lo.ngchamps.  Edm.;  à  Liège.  —  16  déceni.   1846. 
1.   De  Bcs  DE  Gbisigsies,  le  vicjmle  Ber- 
nard A.  L.;  a  Bruxelles —  16  décem.   1846. 

•  Nyst,  Henri  P  ;  à  Bruxelles    ....  —  17  décem.  1847. 

•  GlUGE,  Théophile;  â  Bruxelles    ...  —  15  décem.   1849 

<■   PoELMAN,  Charles;  à  Gand —  16  décem.  1857. 

••   Dewalqce,  Gustave;  à  Liège     ...  -  16  décem.  IS39 

i>  CandÈze,  E.  ;  à  Liège —  15  décem     IK64. 

>   Sprikc  ,  Antoine  Fr.  ;  à  Liège     ...  —  15  décem.   1864. 

a  Coemams,  Eugène;  à  Gand     ....  —  15  decem.    IH64. 

«   N 


CORRESPONDAIfTS    (  10  aU  plus). 


M.  DoNNY,  François  M.  L.;  à  Gand 
»    MosTiGNY,  Charles;  â  Anvers 
»  Chapcis,  Félicien;  i  Veriiers 
«   MORREN,  Edouard;  à  Liège    . 
»  Steichen,  M.;  i  Bruxelles.      . 


15  décem.   1850. 

16  décem.  1837. 
15  décem.  1858. 
15  décem.  1861. 
15  décem.    1861. 


50    ASSOCIÉS. 

Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques  (25  associés  . 


M.  VÈRE,  A.;à  Paris 

»   Babbage,  Charles;  à  Londres. 
»   Hebschel,  John  F.  W.;  i  Londres 
»  SoiTH,  James;  à  Londres  . 
»  Sabine,  Edouard;  à  Londres  . 
»   Chasles,  Michel;  i  Paris   .     . 
»    E>CKE,  J.F.;   à  Berlin.      .      . 

•  Van  Rees,  R.;  àOtrecht     .     . 

•  Brewster,  David;  à  Edimbourg 
-  Mattevcci,  Charles;  à  Pise 


Elu  le  2  février  lS2i. 

—  7  octobre  1826. 

—  7   octobre  1826. 

—  10  novem.  1827. 

—  2  février  1828. 

—  4  février  I82U. 

—  7  novem.  1829 

—  6  mars  1830. 

—  5   avril  IR34. 

—  8  novem.  1834. 
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M.  BACHE,  Alex.  D.;  à  Washington 
De  la  Rive,  Auguste;  n  Genève 
Dumas,  Jean  Baptiste;  à  Paris 
Faraday,  Michel;  à  Woolwich 
Lamarle  ,  Ernest;  à  Gand.     . 
Wheatstone,  Charles  ;  à  Londres    . 
Von  Liebig,  le  baron  Juste;  à  Munich 
AiRY,  Georges  BiddelL;  à  Greenwich 
Macry,  Matthew  F.  ;  à  Washington. 
HansTeen,  Christophe;  à  Christiania 
Argelander,  F.  G.  A.;  à  Bonn    . 

Lamont  ,  à  Munich 

Hansen;  à  Gotha 

Kekulé; à  Gand       

N 


Élu  le  9  mai 

—  9  mai 

—  17  décem. 

—  17  décem. 

—  17  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  14  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  16  décem. 

—  16  décem. 


1842. 

1842. 
1843. 
1847. 
1847. 
1849. 
1851. 
1853. 
1854. 
1855. 
1856. 
1859. 
1864. 
1864. 


Section  des  Sciences  naturelles  (25  a.ssociés). 


M.  MOREAU  DE  JoNMÈS,  Alexandre;  i  Paris 
w   Bertoloni,   Ant.  ;  à  Bologne.      .     . 
x   Gbanville,  A.  B.;  à  Londres  .     .     . 
»   Barrât,  John;  à  Grassiuton-Moor 
>.   Tayloii,  John  ;  ù  Londres  .     .     .     . 

••   De  Macedo  ;  à  Lisbonne 

■  Decaisne,  Joseph  ;  à  Paris  .  .  .  , 
»  ScHWANN  ,  Théodore;  A  Liège.  .  . 
«  DeMai(Tiu.s,  Ch.  Fr.  Ph.  ;  à  Munich 
•  Lacohdairi,  Théodore  J.;  Â  Liég«  . 
»  OWEN,  Richard;  Â  Londres.  .  .  . 
»    EliC    de   Beaumont,   Jeun    Baptiste; 

Paris ,      .      . 

•'    Edwards,  Henri  Miine;  .'i  Paris   .      . 
••   Fi.oiiHKNS,  Marie  Jean  Pierre;  à  Paris 


Elu 


le  21  mai  1825. 
6oct.  1827. 
6  ocl.  1827. 
l««-inars  1828. 
le'niars  1828. 
15  décem.  1836. 

-  15  décem.  1836. 

14  décem.  1841. 
9   mai        1842. 

-  15  décem.  1842. 
17  décem.  1847. 

17  décem   1847. 

15  décem.  1850. 
15  décem.  IR5.'). 
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Mdrchison  ,  Roderick  ;  i  Londres 

ScRLEGEL  ;  à  Leide 

Aeissiz,  Louis;  à  Boston    .     .     . 
Haidinger,  Guillaume  C.  ;  k  Vienne 
Von  Baeb  ;  i  S»-Péler»bonrg  .     . 
Ltell,  Charles  ;  it  Londres     .     . 

Valentin  ;  à  Berne 

Geryais  ,  Paul  ;    à  Montpellier 
Dama  ,  James  D.  ;  i  Ncn-Haren  . 
BRON6NIART,  Adolphe  T.  ;  à  Paris 
N 


Élu  le  14  déceni 

—  16  décein. 

—  15  Hécem. 

—  15  décem. 

—  16  décein. 

—  16  décem. 

—  15  décem. 

—  15  décem. 

—  16  décem. 

—  16  décem. 


18'.: 

1858. 

1858. 

1859. 

1859. 

1861. 

1862. 

1864. 

1864. 
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CLASSE    DES    LETTBBS. 

M.  Gr A NDGAGNASE,  directeur. 
■>     Ad.  QuETELET,  secn  taire  perpétuel. 


30    MtMBRE.S. 

Section  des  Lullres  cl  Section   des  Scieme.s  moralei   et 
pi>litif/iies   réunies. 


M.  STEUn  ,  Charles;  â  Gand     .... 
»   DEGEiiLACHE.Ieharon  E.  G.;  à  liruxelles 
•1   GnANDftAGNAGE,  F.  G.  J.;  à  Liège    . 

"    De  Shet,  J.  J.  ;  à  Gaud 

»   De  Ram,  P.  F.  X.;  à  Louvain.     .     . 
»   Roui.EK,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.     .     .     . 
■>   NoTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  A  Berlin 
■)   Van  de  Weyer,  Sylvain;  à  Londres 
•>   Gachard,  Louis  Pro.sper;  i^  Bruxelles 
»   Ql'ETELEt,  Adolphe  J.  L..^  Bruxelles 
•>   Van  Pbakt,  Jules;  â  Bruxelles     .     . 
■>    BORONET,  AdjlpIieC,  J.;  à  Liège.      . 
o   Oe  >S<-Genoi.s,  le  haron  Jules;  \  Garni 
'>    Oavio,  Jean  Baptiste;  à  Louvuiu.      . 
"    Devaux,  l'aul  L.  I,  ;  à  Bruxelles.     . 
••  De  Decker,  Pierre  J.  F.;ii  Bruxelles 
»   Snem.AEHT,  r.    A.;  à   Gand      .      .      , 


Klu 

e    5 

décciii. 

1829. 

— 

12 

octal)  re 

1833. 

— 

7 

mars 

18.i5. 

— 

6 

juin 

18  5.-). 

— 

15 

dccem. 

18.J7. 

- 

15 

dccein. 

1837. 

— 

7 

mai 

184). 

— 

7 

mai 

1840 

— 

9 

mai 

l>Si2. 

Nommé  le 

l«'déc 

1845. 

Élu  le  10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

18  56. 

— 

10 

janvier 

IS4!>. 

— 

H) 

auvicr 

18  45. 

— 

10 

janvier 

184!. 

— 

10 

anvicr 

1846. 

- 

II 

janvier 

1847. 
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,  UaOS,  J.  J.  ;  ii  Gand Élu  le  1 1  janvier    1847. 

BORMANS,  J.  H.  ;  à  Liège —  II  janvier  1847. 

Leclercq,  m.  N.  J.;à  Bruxelles     .      .  —  17  mai  1847. 

POLAIN,  M.  L.;i  Liège —  7  mai  1849. 

Bagcet  ,  F.  N.  J.  G.  ;  à  Louvain.      .      .  _  6  mai  1830. 
De  WiTTE,   le  baron   Jean  J.  .\.  M.;  à 

Anvers —  6  mai  1851. 

FaiDEB,  Charles;  à  Bruxelles   ....  —  7  mai  1855. 

ÂRENDT,  G.  A.;  à  Louvain —  7  mai  1853. 

DCCPETIAVX,  Edouard  ;  à  Bruxelles.      .  —  4  mai  1839. 
Kervyr    de    Lettenhove  ,   le    baron 

J.  M.  B.C.;   i  Bruges —  4  mai  1859. 

Chaloîi,  Renier;  â  Bruxelles   ....  —  4  mai  1859. 

Mathieu,  Adolphe  C.  G.;  à  Bruxelles  .  —  19  mai  1863. 

Tromssen,  J.  J.  ;  â  Louvain  .     ...  —  9  mai  1864. 


CORRESPONDANTS       10  au  plus). 

M.  Gruyer,  Louis;  i  Bruxelles    .      .      , 
»  Serrure,  C.  p.  ;  à  Gand     .     . 
■•  Juste,  Théodore;  a  Bruxelles 

•  Def ACQZ  ,  Eugène:  à  Bruxelles  . 
1.  Guillaume,  H.  H.  G.;  à  Bruxelles 
»  Wauters,  Alphonse;  â  Bruxelles. 
»  NÈVE,  Félix;  ii  Louvain  .... 
X   BlomnaeRT,   Philippe  ;  à  Gaod 

50    ASSOCIÉS 

M.  De  Moléon,  j.  G.  V.;  à  Paris 
»•   Lenobmand,  L.  Séb.  ;  à  Paris.     . 
»  De  la  Fontaine;  à  Luxembourg 

•  Cousin,  Victor;  à  Paris.      .     .     . 
»  CoopER.C.  P.;  à  Londres.     . 
«    MONE,  F.  Joseph;  i  Carlsruhe     . 


ule   10 

janvier 

1846 

—      U 

janvier 

1847 

-     26 

mai 

1856 

—     26 

mai 

1856. 

—       9 

mai 

18.0 

—       9 

mai 

1860 

—       9 

mai 

1860 

—       9 

mai 

1860 

Elu  le  14  octobre  1820. 

—  14  octobre  1820. 

—  23  décem.  1822. 

—  6  octobre  1827. 

—  5  avril  1834. 

—  7    mai  1S40. 

8 


(  x«  ) 

M.  Gr.OKN  VAN  PniSsTF.KKli,  G.  ;à  La  H;iye.   Elu  le  15   ilcrcm.  1840. 

)i  Phillips,  Georges  ;  à  Vienne  ....  —  15   décem.  1842. 

>>    Ellls,  Henry;  à  Londres —  9   février  1846. 

.1    GtIzOT,  François  P.  G.;  à  Paris.      .      .  —  9  février  1846. 

»   MiGNET.F.  A.  A.;  à  Paris —  9   février  1846. 

"   DelaSaora,  Ramon  ;  ù  Madrid.     .      .  —  9  lévrier  1846. 

i>   Ranke,  Léopold;  à  Berlin  .      ....  —  9   février  1846. 

"   Salva,  Miguel;  à  Madrid —  9   février  1846 

»   WARNKOENlo.Léop  Auguste;  àSlultgart,  —  9   février  1846. 

»    DUPIN  ,  le  baron  F   P.  Charles  ;  à  Paris.  —  Il   janvier  1847. 

»    De  HURTEn,  Frédéric;  à  Vienne   ...  —  11    janvier   1847. 

Il    Leem ANS,  Conrad;  à  Leide -^11    janvier   1847. 

•>    Mitte:rmaier,  G.  J.  A.  ;  à  Ileidolherg   .  —  U   janvier  1847. 

»    Pertî,  Georges  Henri;  à  Berlin     ...  —  )1    janvier  1847. 

"  Manzom,  le  comte  Alexandre;  Â  Milan.  —  17  mai  1847. 
»     NOLET   DE   BrAUWERE  VAN    Stf.ELAND  , 

J.  C;  J  Bruxelles —  7   mai  1849. 

•■    De   Bonnechose,  F.P.  Emile;  à  Paris  .  —  7    mai  1849. 

■)  Whewell  ,  Guillaume;  à  Cambridge  .  —  7  mai  1849. 
»  DeCaraman,  le  duc  V   A.  G.  Riquel; 

à  Beaumont —  7    mai  1849. 

»  De  Laborde,  le  comte  Léon  ;  à  Paris     .  —  6  mai  iHh\ . 

i>  Li:  Cleiic,  J.  Victor;  à  Pari»  ....  —  7  mai  IS.=>5. 
»  De  MontalemberT,  lecomtn  Cliailos;  à 

Paris —  7   mai  I83.'>. 

»  De  Ko.ssi ,  le  chevalier  J.  II.  ;  à  Rome  —  7   mai  18.'>.i, 

"    R AU  ,  Ch,  Henri;  iWleidclberg.      ...  —  7    mai  ISô."). 

■>    Paiiis,  A.  Paulin;  à  Paris —  26  moi  1S56. 

■>    De  Longpérier,  Adrien;  à   Paris     .      .  —  26  mai  1856. 

»    De  Reumont,  Alfred;  A  Rome    ...  -  26   mai  1856. 

»    De  BarANTE,   le  ])aron;  à  Paris  ...  —  4   mal  1859. 

11   BoGAEiis,  A.;  à  Rotterdam —  4   mal  1859. 

»   DECzoERNiG,lebaronCharles,  à  Vienne.  —  4  mal  1859. 

>.    MiNERVlNi  ;  à  Naplcs —  4   mai  1859. 


(  «7   ) 


M.  De  Lafiemti:,  Modeste;  à  Mtdrid    .     .     .  Elu 

■  Grote,  George;  À  Londres — 

»  Theiker,   AugnUia;  à  Rome — 

>■   De  KÛHNE,  Bernard  ;  â  Saiat-Pétersbourg  .  — 

■  Cantu,  Ccsar;  i  MiUn — 

«   LÔHER  ,  à  Munich — 

i>  Oe  Vries  ,  MailhicQ  :  ù  Leide — 

»    BaCKHUTIEX  VANDEN  Bl.IXCKii  La  Haje    .  — 

»   D'Arseth,  le  thev.,  à  Vienne — 

•>  Disraeli  ,  Ceiijuroin;  à  Londrrs  ....  — 

»   N 


Je  4 

11)^1 

1869 

9 

mai 

1860 

9 

■uni 

186U 

13 

mai 

1861 

13 

mai 

1861 

13 

mai 

lS6i. 

19 

mai 

1863 

9 

mai 

1864 

9 

mai 

1864 

9 

mai 

1864 
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CLASHS    DES    BEAUX-ARTS. 


M.  Al  VIS  ,  directeur. 
»     Ad.  QULTELET,  secrt'laire  perpétuel. 


30    MEMBRES. 

Section  de  Peinture  : 

M.  De  Keyzeh,  Nicaise;  à  Anvers.     .     ,     .  Nommé  le  l'fde'c,  1845. 
»  Gallait,  Louis;  à  Bruxelles    ....  —         l«rdéc.l845. 

»   Leys,  le  baron  Henri  ;  à  Anvers    ...         —         l"déc.  1845. 

»   Madou,  Jean;  à  Bruxelles —         l"^' déc.  1845. 

»   Navez,  François  Joseph;  à  Bruxelles    .         —         l"  doc.  1845. 
»   Vekooeckhoven,  Eugène;  â  Bruxelles  .  —         lerdcc.1845. 

•'  W.4PPEBS,  le  Ijaroa  Gustave;   à  Anvers  .  —         U'^déc.  1845. 

..   De  BrAEKELEER,  Ferdinand;   à  Anvers.   Elu  le  8  janvier  1847. 
»   PORTAEl.s,  Jean;  i  Uruxolles  ....  —     4  janvier  1855. 

Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  l'fdcc.  1845. 
»  SiMONis,  Eugène;  i  Bruxelles  .     ...         —        l'idée.  1845. 

»  Geefs,  Joseph  ;  i  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»   Fraikin;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.        —      8  janvier   1847. 

Section  de   Gravure  : 

M.  Franck,  .loseph;  «  Bruxelles     .     .     .  p^lii    In  7   janvier  1864. 
»  N 


(  «n  ) 


Section  d" Archilechiit  ; 


M.  Partof^,  U.  h.  F.  ;  h  Bruxelles.     .     .    Elu  le   8  janvier  1847. 
»  BALA.T,  Alpbonse;  â  Bruxelles     ...       —        9  janvier  1862. 

»   Payen  ,  A.;  i  Bruxelles —       9  janvier  1862. 

»  Deman,  g.;  à  Bruxelles —      12  janvier  1865. 


Section  de  Miisii/iie  : 

M.  De  B£biot,  Charles;  à  Bruxelles  .     .      .  Nommé  le  l'idée.  1845. 
»   Fixis,  François  J.;  à  Bruxelles      ...  —         l"di-c.  1845. 

>•   Han.s.sens,  Charles  L.;  à  Bruxelles    .     .  —         I«'déc.  1845. 

»    VlEUXTEMPS,  Henri  ;  à  Bruxelles.      .     .  —  l»rdéc.  1845. 

»   De  BrRBURE,  le  chevalier  Léon;  à  Anvers.  Elu   le  9  janvier  1862. 

Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  Alvin  ,  Louis  J.;  à  Bruxelles  .      .      .      .  Nommé  le  l-^f  drc.  1845. 
»  QdeteLET,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles  .  —         1"  dcc.  1845. 

•  Van  Hasselt,  André;  à  Bruxelles  .  .  —  1"  déc.  1845. 
»  FÉTis,  Edouard;  à  Bruxelles  .  .  .  .  Elu  le  8  janvier  1847. 
>   De  BusscHER,  Edmond;  à  Gaud.     .      .  —     5  janvier  1854. 

»   Demanet,  A.;  à  Naraur —     8  janvier   1863. 

CORRESPONDANTS    (  10  au  plus  }. 
Pour  la  Peinture  : 

M.  De  BiEFVE,  Edouard  ;  à  Bruxelles  .  .Élu  le  9  janvier  1846. 
»    Dycrmans,  Joseph  L  :  à  Anvers.      .      .       —     8     janvier  1847. 

8. 
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Pour  la  Sculpture  : 
M.  Jkhotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  jiinvier  IS46. 

Pour  la  Gravure  ; 

M.  JouvENEL,  Adolphe;   à  Bruxelles     .     .    Elu  le  8  janvier  1847. 
»   Veiiswyvel,  .Michel  C.  A.;  ;'i  Anvers    .  —   23   sept.       1832. 

Pour  l'Architecture  : 

Pour  la   Musique  : 
M.  BossELET,  Charles  F.,   ;'i  Bruxelles      .      .  Élu  le  22  sept.       1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  SlHET,   Adolphe;  à  S'-Nicolas    ....    Elu  le   4  jiiuvier  1805. 
50    A.S.SOCIÉS. 

Pour  la  Peinture  : 

M.  De  (À)nNELiU.s,  Pierre;  à  Berlin     .      .      .  Elu  le  6  février  ISiB. 

«    L.VND.SKER,  Edwin  ;  .î  Londres  .      ...  —  6  février  1846. 

•1   Kaui.b.vcu,  Guillaume;  à   Munich.     .      .  —  6  février  1846. 

"    Inohe.s.  Ivan   \.  I)   ;  .t  Paii»      ....  —  8  janvier  1847 
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M.  Becker,  Jacques;  à  Francfort  .      . 
'•  Hache,  Luais;  à  Lonilres 
»  ScHSETZ,  Jean  Victor;  à  Paris  .      . 
»    Picot,  François  Edouard,  à  Pari» 
»   Fleu» Y  ,  Robert  ;  à  Paris.     .      .      . 

»   GÉROME;  i  Paris 

»  N 


.    Elu  le  8  i^nvicr  llitT . 

—  8  janvier  18*7. 

—  22  sept.     1852. 

—  7  janrier  1858. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janrier  1863. 


Pour  la  Sculpture  : 

M.  Teîîeram,  Pierre;  à  Rome Elu  le  8  janvier  1847 

•  Dlmost,  ÂugUNlin  Alexandre:  à  P»ri»  .  —  22  sept.  1832. 
■  De  NiEl'WERKERRE,  comte  Alfr.;  à  Paris.  —  22  sept.  1852. 
■■<  RoYER,  Louis;  à  Amsterdam  ....  -  22  sept.  1832. 
»  Dl'RET,  François  Joteph  ;  à  Pdri»  ...  —     7  janvier  I83S. 

-.    Kiss,  A.  C.  ;  .^  Berlin —     8  janvier  1863 

»    FoLEY,  T.  H.  R.  A.  ;  à  Londres     ...  —    8  janvier  1863. 

•  Cavelieb,  p.  J  ;  à  Paris —    7  ^nvier  1864. 


Pour  la  Gravure  ; 

.M.  For.ster,  François;  »  Paris Élu  le  6  février  1 846 . 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  jiinïierl847. 

—  8  janvier  1857. 

—  8  janvier  1857. 

—  7  janvierISSS. 

—  12  janvier  1863. 


•  HENRIQVEL  DCPOîIT.  L.  P  ;  à  Paris 
■■  Calam*tta,  Lotiis  A.  J.;  à  Milan 
'■  iiovY,  .\ntoinc;ù  Pans  .... 
>■   Merci'ri,  Paul  ;  à  Rome.  .     . 

»  OVDisÉ,  E-  A.;  à  Paris  .... 
"  Martinet,  Louis  Acliille;  à  Paris. 
»   MandEL  ,  Ed.  ;  à  Dus.ieldoi  f     .      . 


Pour  r  Architecture  ; 


M.  DoMALDSOS,  Tbomas  ;  à  Londres 
o  Stiler  ,  Auguste;  A  Berlin  . 


Elu  le  G  février  1846. 
—     8  janvier  1847. 
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M.  FohSTER  ,  Louis;  à  Vienne Elu  le    5  jaiivi«i- 1854. 

.>   Viollet-le-Dl'c,    E.  E.;  à  Paris.     .      .  —    8  janvier  1863. 

»    LeiNS  ;  à  Stuttgart —     7  janvier  1864. 

Il    HiTTORF,   Jarq.-Ign.  ;  à  Paris   ....  —     7  janvier  1864. 

»    DalY,  César;  ;'i  Paris —  12  janvier  1865. 

Pour  la   Musif/iie  : 

M.  RossiNi ,  Joaccliino  ;  à  Paris Elu  le   6  février  1846. 

»    AuBEB,  Daniel;  à   Paris —     6  février  1846. 

»    DaussoigNE-MÉhul,   Joseph;  à  Liège      .  —     6  février  1846. 

»   Lachner,  François;  A  Munich  .      ...  —     8  janvierl847. 

»    MercadANTE,  Saverio  ;  à  Naples     ...  —   22  sept.     1852. 

»  Thomas,   Amhroise;  à  Paris    ....  —     8  janvierI863. 

»    David,  Félicien  ;  A  Paris —     8  janvicrl863. 

»   Verdf  ,  Giuseppe;  à  Naples —    12  janvier  1865. 


Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 


M.  Bock  ,  C.  P.;  à  Fribourg  en  Breisgau  . 
»   Waagen,  Gustave  F.;  à  Berlin.     .     . 
»  De  CoussEMAKEH,  Edmond;  à  Lille 
X  Gerhard,  Edouard;  à  Berlin   .     .     . 
»    De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen 
■1    QuARANTA,  Bernard  ;  i  Naples 
»  RavAisson,  J.  g.  Félix  ;  à  Paris  .      . 
»   N 


Elu  le  6  février  1846. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.     1848. 

—  5  janvier  1854. 

—  10  janvier  1856. 


(9>  ) 

CUMMISSIO?!    DE    l'aCADÊSIK 
pour  la  pubHcalton  d'une  Biographie  naliona/e. 

Président ,  M.  le  baron  J    DeSàiKT-GenoIs,  déli-gué  de  la  cl^s^edcs 

Lettres. 
y^tce-prèsident ,  M.  Stas,  d«Ii>gaù  de  l*  classe  des  Sciences 
Secrétaire ,  M.  De  Bc.vscheb,  délégué  de  In  classe  des  Beaax-Arls. 
M.  DewaLQCE,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 


-   N 

id. 

id. 

>    Ad.    Ql'ETELET 

id. 

id. 

»  Vas  Beseden  , 

id. 

id. 

»  DE  Ram, 

id. 

cl; 

i5se 

des  Lettres. 

•  Gâcha RD, 

•d. 

id. 

»  Kervyn  de  Lette.nhove 

id. 

•d. 

•>    POIAIS  , 

id. 

id. 

»  Ed.  Fétis, 

id. 

cl 

asse 

:  des  Beaux-Aris. 

»    Fr.  FÉTIS, 

id. 

id. 

»    SlBET, 

id. 

id. 

"  Vai»  Hasselt, 

id. 

id. 

Secrétaire-adjoint , 

M. 

Félix 

Sta 

PPAERTS 

COMMISSIONS  DES   CI..\SSES. 


Cntnmisaioaa  sp^oiuic»  Ach  /inatioeit  * 

Claue  des  ScicDCK.  Classedirs  Lclln-s.  ClasiC  du  Hraai-lrls. 

M.  Ad.  DeYai-x.       M.  De  Decker.  M.  Altin. 

»  LeV'*B   DcBus.    »   LeB»"DEGEKLACHK..       »  F.  Fétis. 
■  Nerenbcbger.         »   Ch.Faider.  »   Fraiki». 

M  Van  Behedbn.        •  Oachard  •  G.  Geets. 

»  V(rE.<iiiAEL.  »   Leclebcq.  •  Partoes. 
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Classk  nts  Lettkks.  —  Commission  pour  la  publication  des  anciens 
monumenls  de  la  Utléralure  flamande. 

M.   David,   prc-siilent. 

»     Sneli.AERt  ,  secrétaire. 

M        liOlîMANS. 

-     De  Decker. 
»     Blommaert. 

Comnission  pour  la  pulilicalion  d'une  colkcUon  des  (jrands 
écrivains  du  pays. 

M.   le  I)aron  UK  Gert.achk  ,  prrsidciil. 

>.      le  I>aron  Kekvyn  de  Lettenhove  ,  sccrclairc. 

..      PoLAIN. 

»     Van  Uasselt. 

le  l)aion  de  SaiNt-Genois. 

Classe  des  Bkaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'unn 
Histoire  de  l'art  en  Dehjiijue. 

M.  Al).  QuKTEi.ET,  président. 

»  Van  IIa.s.sELT,  secrétaire. 

..  AlVIN. 

.1  Ed.  Kéti». 

..  F.  FÉTis. 


(  "Jr.  ) 

COMMISSION   RuVAi.K   u'iiisroiHi: 

pour  In  publicalion  des  Chroniques  hel-^ex  innliii-: 


M.    Lf  baron  DEGerlai.HE,  prpsiilent. 

DE  Ram  ,  vice-président. 
i>      (>\ciiARD,  secrétaire-lrcsiirier. 
••       DE  S.MET. 

\)V   MoRTIKR. 
•        BORMAVS. 
"        BORGNF-T. 


(  96  ) 

LISTE   DKS  MEMBBKS,  ASSOCIÉS  KT  CORKESPONDAMTS  DE  l'aCVOÉMIK 
HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles. 
»  Balât,  rue  du  Ponl-Neuf,  41. 

»  BossELET,  rue  S'-Pliilippe,  66,  à  S'-Josse-ten  Noode. 
»  Chalon,  rue  de  la  Senne,  24. 

»  Db  Bébiot  ,  rue  de  la  Limite  ,   102,  à  S'Josse-len-Noode. 
w  De  BiEFVE,  rue  de  Marnix  ,  9. 

1)  De  Decker  ,  rue  des  Plantes  ,  6  ,  à  S*-Josse-ten-Noode. 
»  Depacqz,  boulevard  de  Waterloo,  49. 
»  De  Gerlàcue  (l)aron),  chaussée  d'Ixelles,  27,  à  Ixelles. 
»  Deman  ,  rue  du  Mont  Parnasse ,  à  Ixelles. 
"  De  Vaux  (Ad.),  rue  du  Trône,  82,  à  Ixelles. 
»  Devaux  (P.),  boulevard  de  Waterloo,  58. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10  ,  à  S'-Josse-len-Noodcé 
»  Ducpetiaox,  rue  des  Arts,  22. 
»  Faider  (Ch.) ,  rue  du  Trône,  8. 
»  FKTis(Éd.),3Iontagne  du  Parc,  15. 
»  Fktis  (F.),  rue  des  Sablons,  23. 
B  Fraikin,  chaussée  de  Haecht,  170,  à  Schaerbeek. 
>•  Franck  (Jos.),  rue  Linné  ,  H  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
s  Gacuard,  rue  de  In  Paille  ,  14. 
»  Gallait,  rue  des  Palais,  70,  à  Schaerbeek. 
»  Gebfs  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeek. 
»  Glugb,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 
»  Gruter,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 

»  Guillaume,  chaussée  de  Haecht,  04,  à  S'-Jossc-ten-Noodp. 
B  Hanssens,  boulevard  d'Anvers,  SI,  à  Molcnbeek-S*-Jean, 
»  HouzBAD  ,  rue  do  la  Limite ,  82 ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
t  JiBOTTK,  rue  des  Arts,  til. 
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M.  JoOVtKBL 

s  JosTi,  rue  du  Financier,  l9,  à  Ixelles. 

«  Kbrtyn  de  Lbtte<ihov8  ,  Avenue  de  ta  Toison  d'or,  44,  à  S*-Gillei. 

•>  Leclercq,  rue  Royale,  208,  à  S'-Josse  ten-Noode. 

••  LuGBi ,  chaussée  de  Charleroi ,  63 ,  S'-Gillcs. 

«  Mâdod  ,  chaussée  de  Louvain  ,  à  S'-Josse-tc^n-Noode. 

s  MiTHiiv,  rue  Mercelis,  12  ,  à  Ixelles. 

>  Melskhs,  chaussée  de  Charleroi ,  6,  S'-Gilles. 

•  N^TBz ,  rue  Royale ,  35. 

■>  Nerbi*bi'rger,  rue  de  Namur,  8. 

n  NoLBT  DE  Rrii'webe  Và;<  Stbrlâmd,  Tue  d'Edimbourg,  8,  à  Ixelles. 

»  Ntst,  rue  d'Autriche ,  H,  à  Schaerbeek. 

»   Partobs,  rue  des  Arls,  31. 

■■  Patbn  ,  rue  Botanique,  29  à  S*-Josse -ten-Noode. 

k  PoRTÂBLs,  rue  Royale,  35. 

»  QcRTRLRT  (Ad.) ,  à  rObserratoire  royal. 

•  QoKTBLrr  (  Ernest) ,  à  l'Observatoire  royal. 
»  SiMo.iis,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

»  Stas,  rue  Joncker,  13,  S'-Gilles. 

»  Stbicbbn  ,  rue  de  Berlin ,  44 ,  à  I  xelles. 

•  Vahdbr  Maele:<,  à  l'Etablissement  géographique,  à  Molenbeek- 

S'-Jean. 
»  Vah  Hasselt  ,  rue  S'-Lazare,  29,  à  S'  Josse-ten-Noode. 
»  Van  Prabt,  rue  Ducale,  11. 

»  Vbrbobceho^'er  (Eug.),  chaussée  de  Haecht ,  178 ,  à  Schaerbeek. 
»  ViRuxTBBPs ,  rue  du  Méridien  ,  60,  à  S'-Josse- ten-Noode. 
»  Wauters,  rue  de  la  Fontaine,  3. 
»  Wesxael  ,  rue  de  la  Rivière ,  26 ,  à  S'-Josse-len-Noode. 
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WÉCROLOtilE. 


Classe  des  Sciences. 

CiNTRtiNB  (F.);  membre  ,  décédé  le  22  décembre  1865. 
TiMMEBMiws  (A.)  ;  membre,  décédé  le  31  août  1864. 
KicKx  (J.);  membre,  décédé  le  1"  septembre  1864. 
D'Udbkem  (J.);  membre,  décédé  le  10  décembre  1864. 
Sthuvr  (G.);  associé,  décédé  le  H  novembre  186*. 

Classe  des  Lettres. 

Senior  (G.-N.);  associé,  décédé  le  ..  juin  1864. 
DiNAUx  (A.);  associé,  décédé  le  15  mai  1864. 
Rafn  (C.);  associé,  décédé  le  20  octobre  1864. 

Classe  des  beaux-arts. 

RoKLiNDT  (L.);  membre  ,  décédé  le  5  avril  1864. 
Bràbmt  (J.);  membre,  décédé  le  1"  décembre  1864. 
Von  Klenzb  (L.);  associé,  décédé  le  ..  janvier  1861. 
i^ALiMK  (A.);  associé ,  décédé  le  ..  mars  1864. 
Flaudrin  (H.);  associé  ,  décédé  le  17  mars  1864. 
Metbrbeer  (J.)  ;  associé  ,  décédé  le  2  mai  1864. 
KiiGLcn  (F.)  ;  associé ,  décédé  le  16  mars  1858. 
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NOTICE  SUR  JEAN  RICKX, 

VBIBtS    M    L'AClD^aiB, 
Ma  BnnUtt,  U  tljamitr  1809,  détédi  rfaat  etile  vilU  le  l"  itplemtr*  18*4(1). 


Depuis  quelque  (emps  la  mort  s'acharne  à  frapper  les  som 
miles  de  la  science.  En  quelques  années  la  classe  seule  des 
sciences  de  TAcadémie  a  vu  disparaître  successivement  de  ses 
rangs,  et  à  un  âge  où  leur  carrière  scientiGque  était  loin  de 
|K)uvoir  être  regardée  comme  terminée,  trois  membres  de  la 
section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  (MM.  Mar- 
tens,  Delvaux  et  Timmermans) ,  six  autres  de  la  section  à  la- 
quelle j'ai  rhonneur  d'appartenir  (MM.  Dumonl,  Lejeune, 
Sauveur,  Morren,  Cantraine  et  Kickx). 

La  mort  de  Kickx  est  venue  nous  surprendre  comme  un  coup 
de  foudre  ;  rien  en  effet  ne  pouvait  faire  prévoir  une  fin  aussi 
prompte. 

En  essayant  de  retracer  la  vie  et  les  travaux  de  cet  homme 
(le  bien,  qui  a  compté  parmi  nous  un  si  grand  nombre  d'amis, 
je  ne  puis  me  défendre  d'une  profonde  émotion ,  car  Kickx  fut 
pour  moi ,  autrefois  un  de  mes  maîtres,  aujourd'hui  le  meilleur 
des  collègues.  Si  quelque  chose  me  soutient  dans  celte  pénible 
tâche,  c'est  d'être  juste  envers  sa  mémoire,  en  rappelant  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  science  et  en  rendant  hommage  à 
son  talent  ainsi  qu'aux  belles  qualités  qui  nous  Pont  rendu  cher. 

(I)  Nous  devons  à  l'obligeance  du  fils  de  noire  confrère  quelques- 
unes  des  indications  biographiques  contenues  dans  cette  notice. 

9. 
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Jean  Kickx,  docleur  en  sciences  et  en  pliainiacie,  membre 
(le  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts, 
professeur  de  botanique  à  l'université  de  Gand,  naquit  à 
Bruxelles,  le  17  janvier  1803,  de  Jean  Kickx  et  de  Jeanne 
Catherine  Van  Merstraeten.  Son  père  était  pharmacien ,  pro- 
fesseur de  chimie,  de  botanique,  de  minéralogie  et  de  phar- 
macie à  l'école  de  médecine,  professeur  d'histoire  naturelle  au 
musée  des  sciences  et  lettres  de  Bruxelles  et  membre  de  l'Aca- 
démie. 

Le  jeune  Kickx  perdit  sa  mère  en  1816,  alors  qu'il  n'avait 
que  13  ans. 

J.  Kickx  et  J.  C.  Van  Merstraeten  eurent  cinq  enfants,  dont 
notre  regretté  confrère  fut  l'aîné.  Marie  ,  Gertrude  et  Joseph 
moururent  fort  jeunes  et  à  des  époques  très-rapprochées.  11 
restait  à  notre  confrère  sa  sœur  Jeanne,  l'espoir  des  vieux 
jours  de  son  père,  qui  devait  remplacer  la  mère  au  foyer  do- 
mestique. Malheureusement  cette  jeune  fille,  à. peine  âgée  de 
1 5  ans ,  succomba  bientôt  en  1 838. 

Que  ces  pertes  successives  aient  exercé  une  influence  fâcheuse 
sur  le  caractère  d'un  vieillard,  on  le  conçoit  aisément;  son 
humeur  s'aigrit  et  sa  santé  s'altéra  insensiblement;  on  peut 
dire  que  depuis  la  mort  de  sa  fdie,  jusqu'au  27  mars  1831 , 
époque  à  laquelle  il  mourut,  son  existence  ne  fut  qu'une  suite 
de  souffrances,  une  longue  et  pénible  agonie. 

On  comprend  aussi  tout  ce  que  la  jeunesse  de  notre  con- 
frère a  eu  de  triste  et  de  pénible.  Heureusement  l'étude  des 
sciences  naturelles  lui  permit-elle  de  faire  diversion  à  ses  pré- 
occupations chagrines. 

Après  avoir  terminé  avec  distinction  ses  humanités  au  lycée 
de  Bruxelles,  notre  confrère  se  rendit  en  1825  à  l'université  de 
Louvain  ,  afin  d'y  étudier  les  sciences  naturelles. 
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Avant  (le  parler  de  ses  succès  universitaires  qu'il  me  soit 
permis  de  rapporter  ici  un  fait,  peut-être  insi^jnifiant  en  lui- 
même,  mais  qui  montre  Tardeur  scientifique  qui  animait  déjà 
le  jeune  éléye. 

Le  13  décembre  1824,  âgé  à  peine  de  âl  ans,  il  ofTrit  à  son 
père,  le  jour  de  sa  fêle,  un  travail  intitulé:  Disquititio  de 
vegetabilitnis  tum  tponte ,  tum  humana  industria  prove- 
nientibus  quœ  in  Brabantia  esculente  sistunt ,  ideoque  in 
foris  venalia  exponuntur.  Ce  travail  comprend  la  description 
de  tous  les  légumes  mis  en  vente  aux  marchés  de  Bruxelles;  le 
jeune  homme  avait  l'habitude  de  s'y  rendre  chaque  matin  de 
très-bonne  heure,  afin  de  pouvoir  travailler  à  son  petit  mé- 
moire à  rinsu  de  son  père. 

A  l'université  de  Louvain  son  zèle  s'éveilla  bientôt ,  grâce  à 
l'émulation  que  cet  établissement  entretenait  alors  parmi  ses 
élèves.  Pendant  les  années  1836,  1828,  1829  et  1850,  il  prit 
part  au  concours  universitaire  et  chaque  fois  une  médaille  d'or 
vient  couronner  ses  généreux  efforts  (  I  ). 

(I)  Commenlaîio  ad  quattionem  :  «  Detur  accurala  descnptio 
plantarura  orficinalium  et  venenalarum  in  agro  Lovaniensi  sponta 
crescentiiim  additacarum  Listoria.  Indicentur  rliaracteres  prsecipui 
tant  faniiliarum  naturalium  quam  classium  Linnei  qiio  referuntur; 
deinde  oslendantur  earum  proprietates,  loci  natales,  efllorescentise 
tempus,  usus  medici  et  œconomici  ,  ac  denique  doceatur  quihus 
illx  notis  différant  a  plantis  quibuscuni  facile  possunt  confundi  :  * 
quœ  prcpmio  ornala  est  postridie  tcfuum  oclobrit  I8i6.  Louvain, 
1827;in-4<'. 

Commentatio  ad  qucestionem  :  «  Describanlur  planlse  et  animalia 
e  quorum  parlibus  vel  produclis  spiritiis  ardentes  exirahl  soient  et 
indicentur  modi  quibus  extraclio  hsec  perficitur,  spiritus  sepa- 
rantur,  roncentranlur ,  atque  in  aelheres  convertunlur  etc.,»  qua- 
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Ces  succès  lîrenl  présager  de  bonne  heure  à  ses  maîtres  l'ave- 
nir qui  l'attendait  dans  la  carrière  scientifique. 

L'un  d'eux,  le  professeur  Adeimann,  à  qui  l'enseignement  de 
la  botanique  était  confié,  témoignait  à  Kickx  une  affection 
tout  à  fait  particulière  et  mit  à  sa  disposition  ses  collections  et 
sa  riche  bibliothèque.  Le  jeune  étudiant  profila  de  cette  bonne 
fortune  pour  se  livrer  avec  ardeur  aux  recherches  scientifiques. 
Non-seulement  il  prit  part  à  tous  les  concours  universitaires, 
mais  il  fit  encore  insérer,  quoique  étudiant,  plusieurs  notices 
dans  le  Messager  des  sciences  de  Gand  (1  ). 

prcemio  ornata  est  die  III  kal.  ocl.  1827.  »  {Ibid.,  1828;  in-*".  ) 

Commenlalio  ad  quceslionem  :  *  Comparelur  organisatio  generalis 
aniraalium  ciini  vegetabilium  organisalione  et  doceatur  quxnani 
classificulio  tum  animalium,  tutn  vegetabilium  e  ralione  et  natura 
organisationis  inslitui  posset.  »  Quœ  prœmio  est  ornata  kal.  ocl. 
1829.  {Ibid..  1829.) 

Commenlalio  ad  guœsttonem.- <t  Enumerentur  et  systematice  de- 
scribantur  niineralia  in  materia  niedica  recepta  :  indicentur  eorum 
usus  ,  differenlice,  palria,  repereiindi  ratio,  hahitiis,  composilio 
chemica,  partes  conslituenles  proxinia;  et  remolaî,  cliaracteres 
physici  et  doceatur  quoniudo  ad  alia  corpora  chemice  se  liabent,  id- 
que  eorum  quœ  in  his  terris  occurrunt  niineralium  prwserlim  habilti 
ratione.  »  Quœ  prœmio  est  ornala  anno  1830;  in-l". 

La  publication  de  ce  dernier  mcnjoire  a  été  arrêtée  par  suite  des 
événements  politiques. 

(1)  Notice  sur  le  Pbimula  sbrtulosi  ,  nouvelle  espèce  de  primeière 

(MkSSÀOKB  DR8  SCIENCES  DE  GiND  ,    1827.) 

Notice  sur  une  noucelle  espèce  de  VKHSisctiM  (V.  BRÀCTKiTCH).  [Ibid.. 
1826  ) 

Notice  sur  une  plante  à  racine  édule  ,  de  l'Amérique  èquinoxinlc 
{Ibid.) 

Noie  sur  le  Nbmophil*  hucbloïdis.  {Ibid..  1827.) 
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En  1822,  il  accompagna  son  père,  qui,  de  concerl  avec 
notre  honorable  secrétaire  perpétuel ,  a\ail  été  chargé  par  l'Aca- 
démie d'aller  explorer  ta  groUe  de  Han.  Ce  fui  là  une  de  ses 
premières  excursions  scientifiques.  La  relation  en  fut  publiée 
dans  les  mémoires  de  l'Académie. 

Notre  confrère  écrivait  très-bien  en  latin  et  il  avait  conservé 
sous  le  titre  de  Otia  mea  poetica  et  avec  la  devise  :  Olim  me- 
minisse  juvabil,  un  recueil  de  vers  latins,  faits  durant  ses 
études  humanitaires;  dans  sa  conversation  il  se  plaisait  à  citer, 
et  toujours  avec  beaucoup  d'à-propos,  quelque  vers  d'Iiorace 
ou  de  Virgile. 

C'est  aussi  dans  cette  langue  qu'il  rédigea  sa  dissertation 
inaugurale,  pour  l'obtention  ilu  titre  de  docteur  en  sciences. 

Cette  dissertation  qui  porte  pour  litre  :  5pscimefi  inau^/u- 
rale  exhibens  synopsin  mohtscorum  Brabantiœ  australi 
indigenorum,  est  uu  des  premiers  ouvrages  de  malacologie 
qui  ait  paru  en  Belgique. 

Après  avoir  déleroiiné  dans  la  préface  de  ce  mémoire  les 
limites  qu'il  a  assignées  au  Brabant ,  l'état  de  l'atmosphère ,  la 
température  moyenne,  la  température  maxima  et  minima,  la 
direction  générale  des  vents,  l'auteur  passe  à  la  description 
minutieuse  des  espèces,  au  nombre  de  cent  dix,  que,  toutes,  il 
a  observées  lui-même  dans  cette  province.  Les  caractères,  la 
synonymie  et  l'habitat  y  sont  décrits  avec  un  soin  tel  que  cel 
ouvrage  offre  à  la  fois  un  mérite  réel  pour  l'époque  à  laquelle 
il  a  été  publié,  et  constitue  encore  de  nos  jours  un  excellent 
guide  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  détermination  des 
mollusques  fluviatiles  de  la  Belgique. 

A  l'époque  de  ses  éludes  universitaires  noire  confrère  se  fai- 
sait déjà  remarquer,  non-seulement  par  son  intelligence  et  son 
application,  mais  encore  par  une  réserve,  une  dignité  d'allures, 
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en  un  mot  par  une  partie  de  ces  qualités  morales  qui  le  distin- 
guaient encore  éminemment  à  son  âge  mûr. 

Ce  sont  ces  qualités  qui  le  rendirent  l'objet  d'une  démons- 
tration de  la  part  de  ses  condisciples,  qui  prouve  la  grande 
estime  dont  il  jouissait  déjà. 

En  1830,  au  moment  où,  après  avoir  obtenu  le  grade  de 
docteur  en  sciences  et  en  pharmacie,  il  allait  quitter  l'Univer- 
sité de  Louvain,  les  événements  politiques  obligèrent  le  profes- 
seur Adelmann  à  se  retirer  à  Wurzbourg. 

Les  élèves,  qui  avaient  été  à  même  d'apprécier  les  connais- 
sances deKickx,  s'adressèrent  au  gouvernement  afin  que  le 
cours  de  botanique  lui  fût  confié.  Cette  demande  fut  favorable- 
ment accueillie;  mais,  mu  par  un  sentiment  d'exquise  délica- 
{Csse,  notre  confrère  refusa  les  offres  qui  lui  furent  faites.  Il  eût 
cru  se  rendre  coupable  d'ingratitude,  disait-il,  en  succédant, 
dans  de  telles  conditions,  à  un  maître  qui  avait  toujours  été 
si  bon  et  si  bienveillant  pour  lui. 

Ses  études  à  l'université  de  Louvain  terminées,  notre  con- 
frère retourna  à  Bruxelles  dans  la  maison  paternelle,  où,  tout 
en  aidant  son  père  dans  la  gestion  de  la  pharmacie,  il  continua 
à  étudier  avec  ardeur  la  botanique.  Toutefois  se  sentant  peu  de 
dispositions  pour  l'état  de  pharmacien,  il  céda  l'officine  à  un 
élève,  qui  demeurait  chez  lui  depuis  de  longues  années,  pour 
se  vouer  tout  entier  à  l'élude  et  à  l'enseignement. 

A  peine  cette  cession  avait-elle  été  faite,  que  le  comte  de  R... 
vint  un  jour  lui  proposer  de  lui  vendre  cette  pharmacie,  en  lui 
offrant  les  conditions  les  plus  avantageuses.  Malgré  les  instan- 
ces réitérées  qui  lui  furent  faites,  noire  confrère  refusa,  par  le 
seul  motif  qu'elle  était  occupée,  d'après  les  dernières  volonlé.s 
de  son  père,  par  son  ancien  élève.  Le  comte  de  R...,(|iicl(|iic  vif 
que  fût  sou  désir  d'avoir  celle  propriélo ,  aliu  d'agr.indir  sou 
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hôtel,  apprécia  celte  conduite  loyale  et  ce  Tut  lui  qui  intenint 
plus  tard  pour  faire  nommer  Kickx  à  une  chaire  dans  le  haut 
♦•nseignement. 

Le  3  février  1 8ôl ,  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la 
ville  de  Bruxelles  le  chargea  de  remplacer  temporairement  son 
père  au  Musée  des  sciences,  dans  ses  leçons  de  botanique  et  lui 
accorda  le  titre  de  professeur  ordinaire.  Le  22  du  même  mois  le 
conseil  général  d'administration  des  hospices  civils  de  Bruxelles , 
l'attacha  également  avec  le  même  grade  à  l'école  de  médecine. 
Kolre  confrère  s'acquitta  si  bien  îles  fonctions  qui  lui  furent 
confiées  que  la  même  administration  le  nomma  le  1"  avril  sui- 
vant inspecteur  général  des  pharmacies  des  hospices,  en  rem- 
placement de  son  père  qu'il  venait  de  perdre. 

Ses  débuts  dans  l'enseignement  justifièrent  les  espérances  que 
ses  succès  universitaires  avaient  fait  concevoir.  11  continua  à 
professer  à  l'école  de  médecine  de  Bruxelles  les  cours  d'histoire 
naturelle  des  médicaments,  de  minéralogie  et  de  géologie,  qui 
lui  avaient  été  confiés  définitivement  à  la  mort  de  son  père, 
jusqu'au  mois  de  novembre  1 834 ,  date  de  la  suppression  de  cette 
école. 

Le  conseil  d'administration  de  runiversité  lui  conféra  alors  le 
titre  de  professeur  ordinaire  à  la  faculté  des  sciences  et  le  chargea 
de  l'enseignement  de  la  botanique  et  de  la  minéralogie. 

Mais  bientôt  Kickx  allait  être  placé  sur  un  théâtre  plus  favo- 
rable pour  faire  apprécier  ses  connaissances  spéciales  et  ses  qua- 
lités privées. 

La  loi  du  23  septembre  1835  venait  de  réorganiser  le  haut 
enseignement  en  Belgique.  Le  choix  du  personnel  des  univer- 
sités de  l'État  était  chose  difficile  et  délicate,  dans  les  circon- 
stances où  se  trouvait  alors  le  pays.  La  révolution  avait ,  [tour 
ainsi  dire,  dispersé  les  hommes  de  science. 
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Nod-e  confrère  fut  attaché,  par  arrêté  ro^va!  <lu  3  décembre 
1833,  à  la  faculté  des  sciences  de  l'université  de  Gand,  avec  le 
grade  de  professeur  extraordinaire,  et  chargé  de  l'enseignement 
des  cours  de  botanique,  de  physiologie  des  plantes,  de  géogra- 
phie naturelle  et  d'anatomie  végétale. 

Quelques  années  après  il  fut  promu  au  grade  de  professeur 
ordinaire  (1). 

En  acceptant  sa  démission  d'inspecteur  général  des  pharma- 
cies des  hospices  de  Bruxelles,  le  conseil  général  d'administra- 
tion de  cet  établissement  lui  témoigna,  dans  une  lettre  des  plus 
flatteuses,  son  entière  satisfaction,  pour  le  zèle,  l'activité  et  le 
talent  dont  il  n'avait  cessé  de  donner  des  preuves  multipliées 
dans  l'exercice  des  fonctions  dont  il  avait  été  invesli 

Une  fois  nommé  à  l'université  de  Gand,  notre  confrère  se  trou 
vaitdans  une  position  conforme  à  ses  goûts.  Ilpossédait,  en  effet, 
au  suprême  degré,  les  qualités  qui  distinguent  le  bon  profes- 
seur. Initié  par  son  père  aux  principes  d'une  observation  rigou- 
reuse, il  ne  tarda  pas  à  triompher  par  sa  volonté  de  tous  les 
obstacles  qu'il  pouvait  rencontrer. 

Ses  devoirs  de  professeur  il  les  remplissait  avec  la  plus  scrupu- 
leuse exactitude. 

Les  élèves  trouvaient  en  lui  un  père,  un  ami  qui  applaudis- 
sait avec  bonheur  à  leurs  succès.  Ses  leçons  brillaient  par  un 
choix  intelligent  des  nombreux  matériaux  légués  par  nos  devan- 
ciers, par  une  excellente  méthode  «l'exposition  et  par  une  saine 
critique 

Ce  qui  distinguait  en  un  mot  son  enseignement  c'est  que 
l'âme  honnête  du  professeur  s'y  redétait  tout  entière.  Plus  sou- 
cieux d'être  clair  que  de  briller,  il  tenait  à  montrer  par  quelle 

(1)  Arrêté  royal  du  30  septembre  1841. 
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'iérie  d'opérations,  un  esprit  attentif  et  judicieux  peut  s'élever 
à  une  juste  interprélalion  des  phénomènes  delà  nature. 

Il  exposait  d'une  manière  simple  et  avec  lucidité  les  question» 
(le  botanique  les  plus  complexes.  Les  élèves  les  moins  préparés 
à  s'assimiler  la  science  ne  perdaient  pas  une  seule  de  ses  pa- 
roles. 

Avec  la  nomination  de  professeur  à  Gand ,  notre  confrère 
avait  reçu  celle  de  directeur  du  Jardin  botanique.  Pendant  sa 
longue  administration  il  fit  toujours  preuve  de  cette  droiture 
et  de  celte  probité,  qui  étaient  ses  qualités  dominantes.  Le 
rang  des  personnes ,  même  de  celles  avec  lesquelles  il  se  trou- 
vait lié  d'amitié,  n'était  pour  lui  que  d'une  importance  secon- 
daire. 

En  quelques  années,  le  jardin  subit,  sous  son  habile  direc- 
tion ,  une  transformation  complète.  Quand,  en  1833,  le  célèbre 
horticulteur  anglais  J.  Knighl,  visita  la  Belgique,  il  écrivait, 
de  retour  dans  son  pavs,  dans  le  Gardeners  Magazine  ••  u  il  y 
a  à  Gand  un  Jardin  botanique  qui  peut  se  vanter  plutôt  de  ses 
antiquailles  que  de  ses  nouveautés.  »  En  le  visitant  aujourd'hui, 
on  peut  se  faire  une  idée  de  ce  qu'il  a  fallu  d'activité  et  de 
dévouement  pour  lui  assurer  la  haute  réputation  qui  le  dis- 
tingue de  nos  jours,  parmi  les  plus  grands  établissements  de 
ce  genre. 

Grâce  à  un  système  ingénieux  d'échanges ,  fait  avec  d'autres 
établissements,  Kickx  sut  augmenter  considérablement  le  nom- 
bre de  plantes. 

Une  petite  bibliothèque,  indispensable  pour  la  détermination 
des  espèces  y  fut  formée  par  ses  soins,  de  même  qu'une  collec- 
tion très-curieuse  de  bois ,  de  plantes  fossiles  du  terrain  houiller, 
de  préparations  végétales  conservées  dans  l'alcool,  de  prépa- 
rations microscopiques,  de  modèles  de  fruits  en  cire,  etc. 

10 
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Notre  confrère  s'occupa  avec  le  plus  piantl  soin  de  classer 
les  plantes  recueillies  par  les  naturalistes  voyageurs  et  envoyées 
sécliées  au  Jardin  par  les  soins  du  Gouvernement  belge.  Ces 
herbiers  forment  déjà  au  delà  de  soixante-douze  gros  cahiers, 
parmi  lesquels  il  s'en  trouve  un  dont  les  plantes  ont  été  four- 
nies par  une  petite  société  d'amateurs,  fondée  en  185C  et  com- 
posée de  professeurs  et  de  médecins  de  la  ville  de  Gand ,  amateurs 
auxquels  Kickx  avait  su  inspirer  le  goût  de  la  botanique.  Cette 
société  avait  pou"  but  l'exploration  de  la  flore  cr^-ptogamique 
<les  Flandres  et  le  produit  de  ses  herborisations  devenait  la  pro- 
priété du  Jardin.  C'est  ainsi  que  la  collection  s'est  enrichie  d'un 
nombre  considérable  d'espèces  indigènes,  déterminées  avec  une 
exactitude  rigoureuse. 

Au  moment  où  la  direction  du  Jardin  fut  confiée  à  notre 
confrère,  la  classification  adoptée  était  celle  de  Linné.  Kickx 
commença  par  isoler  les  plantes  vénéneuses  et  officinales  et  les 
disposa  d'abord  d'après  le  système  de  Jussieu.  Fn  1839,  l'auto- 
rité communale  ayant  à  sa  demande  permis  l'incorporation  au 
Jardin  d'un  terrain  attenant,  il  y  fit  replanter  l'école,  en  la 
classant  d'après  la  méthode  nouvelle  de  De  Candolle,  qui  aujour- 
d'hui est  la  plus  généralement  suivie.  Les  plantes  officinales  et 
vénéneuses,  qu'on  ne  peut  sans  danger  laisser  à  la  disposition 
du  public,  furent  éloignées  des  autres  et  classées  d'après  le 
.système  de  Linné 

Ce  fut  encore  à  ses  incessantes  sollicitations  que  l'on  doit  la 
construction  des  nouvelles  serres,  commencées  en  1844  et 
achevées  en  1832,  ainsi  que  d'une  nou\elle  serre  chaude,  des- 
tinée à  la  culture  des  plantes  aquatiques  et  dans  laquelle  on  voit 
fleurir  tous  les  ans  la  Victoria  rcgia. 

L'idée  première  de  tous  ces  (changements  et  d'une  foule 
d'autres  iBuovatiom,  qui  oal  eu  pour  résultat  de  refondre  tout 


(  m  ) 

le  plan  du  jardin,  selon  les  exigences  de  Thorlicullure  actuelle, 
est  certes  due  en  grande  partie  au  zèle  intelligent  de  Dotr»  con- 
ri-ère  Si  en  ce  moment  le  Jardin  botanique  de  Gand  peut  sou- 
tenir, sans  désavantage,  la  comparaison  avec  les  jardins  les  plus 
renommés  de  l'Europe,  c'est  en  jjrinde  parlie  à  Kickx  qu'on 
va  est  redevable. 

Kotre  confrère  était  en  relation  avec  les  botanistes  les  plus 
1  enommés  de  l'époque  actuelle.  Sa  correspondance ,  qui  est  très- 
\olumineuse,  comprend  des  lettres  de  Blume  ,  Von  Siebold, 
Alolkenboer,  Suringar,  Reinwardt,  Oudemans,  Miquel,  Tre- 
viranus,  Alexandre  Braun  ,  Schacbt ,  Kœrber ,  Corda,  Raben- 
liorsi,  Schlechtendnl,  Dccaisne,  Leveillé,  Mirbel,  Desmizières, 
Lenormand ,  Moujjeot ,  elc  ,  etc. 

En  1855,  notre  confrère  Gt  paraître  sous  le  nom  de  :  l'iore 
t  ryptogamique  de»  environs  de  Louvain.  une  description 
des  plantes  crvptogames  et  agames,  qui  croissent  dans  le 
I  rabani  et  dans  une  parlie  de  la  province  d'.\nvers.  A  cette 
■  poque  aucun  ouvrage  spécialement  consacré  aux  plantes 
crvptogames  de  la  Belgique  ou  de  l'une  de  .ses  parties  n'avait 
<  ucore  été  publié.  Kickx  .  qui  avait  pour  cette  modeste  végéta- 
ion  une  prédilection  tout  à  fait  particulière,  avait  recueilli, 
depuis  nombre  d'années,  des  matériaux  qui  lui  permirent  de 
l.iire  sur  nature  la  description  de  sept  cent  cinquante  quatre 
espèces. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  s'attache  particulièrement  à 
coordonner  la  série  des  ordres,  desgenres  et  des  espèces  suivant 
leurs  affinités  respectives  ;  à  sous-diviser  ces  ordres  en  groupes 
secondaires  et  à  introduire  dans  les  genres  des  divisions  basées 
il  plupart  sur  des  caractères  faciles  à  saisir  et  dont  un  grand 
nombre  étaient  le  fruit  de  ses  propres  observations. 

Si    le   caractère  de  notre    confrère   répugnait  à  de   longs 
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voyages,  il  consalïî'ait  volontiers  les  loisirs  que  lui  laissaient 
les  études  ou  les  devoirs  de  la  famille,  à  des  excursions  dans  le 
Brabant  et  que  plus  tard  il  étendit  aux  deux  Flandres  et  aux 
bords  de  la  mer,  explorés  par  lui  plus  d'une  fois  depuis  Dun- 
kerque  jusqu'à  Heyst.  Chacune  de  ces  herborisations  lui  four- 
nissait une  moisson  abondante  pour  son  herbier,  qui  compre- 
nait au  moment  de  sa  mort  une  soixantaine  de  gros  volumes  et 
lui  faisait  connaître  l'une  ou  l'autre  espèce  nouvelle ,  dont  il 
publiait  la  description  à  ses  frais  ,  ou  qu'il  faisait  insérer  dans 
l'un  ou  l'autre  recueil  périodique. 

En  1832,  il  présenta  à  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
médicales  de  Bruxelles  une  relation  d'une  promenade  botanique 
et  agricole  dans  la  Campine  ;  on  y  trouve  non-seulement  la 
description  du  pays,  l'énumération  des  plantes  et  des  animaux, 
que  l'auteur  a  rencontrés ,  mais  encore  des  considérations  très- 
intéressantes  sur  les  mœurs  des  habitants  et  d'utiles  renseigne- 
ments sur  les  meilleurs  procédés  à  employer  pour  rendre  à  la 
culture  cette  partie  de  la  Belgique  alors  si  déserte  et  si  peu 
fréquentée. 

En  1837,  il  s'occupa  de  l'exploration  des  environs  delNieuport 
et,  sous  le  nom  de  bouquet  botanique  du  littoral  belge,  il  dé- 
crivit soixante-quinze  espèces,  qu'il  a  observées  la  plupart  lui- 
même. 

Dès  l'année  I8ô6,  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Belgique  l'avait  admis  au  nombre  de  ses 
coriespond.ints  et  bientôt,  le  18  décembre  de  l'année  suivante, 
elle  lui  conféra  la  qualité  de  membre  titulaire. 

D'autres  sociétés  savantes,  nationales  et  étrangères,  se  plu- 
rent, sans  qu'il  l'eût  recherché,  à  l'associer  à  leurs  travaux  (1). 

(i)  Voici  la  liste  cl  la  date  (!«»  diplômes  de»  tociété»  savantes,  (]u>' 
Kirkx  a  siirccssivciucnf  roçus  : 
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On  peut  titre  que  jamais  distinction  ne  fui  mieui  jusliGée.  Sa 
vaste  érudition  et  ses  profondes  connaissances  en  botanique  le 
rendaient  surtout  propre  à  juger  sainement  les  travaux  des  au- 
tres. Aussi  la  classe  des  sciences  le  cbargeait-elie  ordinairement 
de  faire  les  rapports  sur  les  mémoires  relatifs  à  la  botanique. 

Notre  confrère  a  fait  insérer  dans  les  bulletins  et  mémoires  de 
TAcadémie  un  très-grand  nombre  de  travaux,  dont  la  plupart 
ont  pour  objet  la  description  d'espèces  nouvelles. 

C^est  ainsi  qu'en  1 837  il  appela  rattenlion  sur  trois  limaces 

182&  Membre  correspondant  regnicol«  de  U  Société  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Gand. 

1830.  Membre  delà  Société  d'horticulture  du  département  du  Nord  ; 

membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences  nalurelles 
d«  Liège. 

1831.  Membre  de  la  Société  médicale  de  LouTain  ;  membre  effec- 

tif de  la  Société  des  sciences  médicales  et  naturelles  de 

Bruxelles. 
1853.  Membre  correspondant  de  la  Société  de  minéralogie  et  de 

gpognosie  de  Jena. 
1834.  Membre  correspondant  de  la  Société  polytechnique  de  Paris  ; 

membre  curres|>undant  de  l'Institut  historique  de  Paris; 

membre  associé  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  arls 

agricoles  et  industriels  de-  France;  membre  honoraire  de  la 

Société  d'horticulture  d'Anvers. 
1855.   Membre  correspondant   de  la  Société  royale   des  sciences, 

lettres  et  arts  d'Anvers. 
1837.   Membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences  médicales 

et  naturelles  de  Bruxelles. 

1839.  Membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences  naturelle.i 

de  Bruges. 

1840.  Membre  correspondant  delà  Société  libre  de  pharmacie  d'An- 

Ters. 

Irt. 


(  114  ) 

nouvelles  pour  la  faune  belge,  non  mentionnées  dans  son 
Si/nopsis  Dl oluscorum  Brabantiœ  ; 

En  1838  il  décrivit  un  polypore  nouveau  auquel  il  donna  le 
nom  de  Myrrhinus,  et  en  1 839  deux  nouvelles  scrophularinées, 
(!u  genre  Angdonia. 

Kickx  avait  une  prédilection  particulière  pour  la  végétation 


1842.  Membre  correspondant  de  la  Société  provinciale  d'agricul- 
ture, d'horticulture  et  de  botanique  de  Bruges. 

18  43.  Membre  correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de 
Liège  ;  membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences 
médicales  et  naturelles  de  Malines. 

1814.  Membre  et  secrétaire  honoraire  delà  Société  royale  d'agri- 
culture et  de  botanique  de  Gand. 

1846.  Membre  honoraire  de  la  Société  royale  de  Flore  de  Bruxelles; 
membre  honoraire  de  la  Société  de  médecine  de  Gand  ; 
membre  correspondant  de  la  Société  royale  d'agriculture 
et  d'horticulture  de  Tournai;  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété de  pharmacie  d'Anvers. 

1848.  Membre  correspondant  de  la  Société  de  la  Flore  Néerlan- 

daise. 

1849.  Membre   honoraire    du   Cercle    artistique   et    littéraire    de 

Bruxelles. 

J85I.  Membre  honoraire  de  l'Union  pharmaceuliiiuc  de  la  Flandre 
orientale;  membre  hoiMraire  de  la  Société  d'histoire  na- 
turelle de  Gand. 

1856.  Membre  correspondant  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et 
des  lettres  du  Hainaut. 

18b8.  Membre  honoraire  de  la  Société  paléonlologique  de  Bel- 
gique. 

18;i!>.  Membre  effectif  de  la  Société  royale  d'agriculture  et  de  bola 
nique  de  Gand;  membre  correspondant  de  la  Rociélé  do  lio- 
tanicpie  d'Amers. 
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'.v|ilo{;aiui(|iie.  En  l'étudiant  il  avait  été  frappé  de  ce  que  la 
i  '-Igique  n'avait  pas  de  travail  complet  sur  cette  partie,  alors 
ijiie  rAllemagne,  l'Angleterre  et  la  France  en  possédaient  II 
\oiilut  combler,  autant  que  possible,  cette  lacune  et  commença 
■  n  1 840  une  série  de  publications ,  dans  lesquelles  il  fit  connaître 

inq  cents  nouvelles  espèces,  recueillies  dans  les  Flandres. 
Ses  descriptions  ne  laissent  rien  à  désirer  et  nous  insistons 
MIT  cette  grande  qualité  de  l'auteur  de  n'avoir  publié  que  des 
descriptions  aussi  complètes  qu'exactes.  Toutes  ont  été  faites 
^iir  des  échantillons  authentiques  que  l'auteur  a  eus  sous  les 

\t'U\. 

Les  cinq  centuries,  publiées  dans  les  mi'moires  de  l'Acadé- 
mie, de  1840  à  18^5,  forment  ainsi  un  guide  précieux  |)Our  tous 
lenx  qui  veu'ent  s'occuper  de  la  détermination  des  espèces 
ti-vptogamiques  En  parcourant  nos  côips,  l'attention  de  notre 
1  onfrère  s'était  souvent  fixée  sur  les  nombreux  échanlillons  du 
/'ucus  vesirulosiis  que  l'on  y  rencontre  Celte  algue,  une  des 
plus  anciennement  connues,  a  une  extension  géographique  con 
^iil'rable,  puisqu'on  l'indique  à  la  fois  dans  la  Baltique,  dans 
U  mer  du  Nord,  dans  la  Manche,  dans  la  Méditerranée,  dans 
l'océan  Atlantique  et  dans  l'océan  Pacifique.  Cependant  l'es- 
pice  était  loin  d'être  bien  étudiée.  Les  variétés  rapportées  au 
Fxtcus  vesiculoitis  sont  tellement  nombreuses  et  si  inexacte- 
ment décrites  qu'il  est  presque  impossible  de  déterminer  quel 
est  le  vrai  type.  Dans  un  travail  présenté  à  la  classe  en  1856  (1), 
noire  confrère  décrit  soigneusement  vingt-sept  variétés  de  cette 
aitîue,  parmi  lesquelles  plusieurs  sont  nouvelles  ;  il  essaie  d'in- 
Iroduire  quelque  ordre  dans  l'étude  des  variétés;   il  cherche 

I  )  Essai  sur  les  variélés  indigènes  du  Fitis  \esicclo$c$  [Bull,  d* 
r .Irndèmie ,  tome  xxui,  t"  partie,  p.  477). 
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en  un  mot  à  les  dislinguer  et  à  les  grouper  d'après  leurs  affi- 
nités respectives.  Il  provoque  ainsi  des  investigations  ulté- 
rieures de  la  part  d'autres  botanistes  et  aplanit  la  voie  à  ceux 
qui  voudront  se  livrer  à  l'examen  comparatif  des  organes  repro- 
ducteurs. 

Outre  des  travaux  nombreux  sur  la  botanique  descriptive , 
notre  confrère  a  encore  communiqué  à  l'Académie  un  certain 
nombre  de  notices  biographiques,  entre  autres  celles  de  Auger 
Gislain  Busbecq ,  Van  Sterbeeck ,  Jean  De  Laet  et  Boece  de 
Boodl. 

Enfin,  au  moment  où  la  mort  l'a  inopinément  frappé,  il  venait 
de  mettre  la  dernière  main  à  un  grand  travail  sur  la  flore 
cr^'plogamique  des  deux  Flandres,  ouvrage  qui,  à  lui  seul,  lui 
assurera  une  place  distinguée  parmi  les  botanistes  éminents  de 
notre  époque. 

Les  cinq  centuries  déjà  publiées  par  l'Académie  doivent  être 
considérées  comme  les  préliminaires  de  cette  oeuvre  qui  l'occu- 
pait depuis  sept  années.  Elle  comprend  un  aperçu  organogra- 
phique  de  chaque  famille  et  la  description  étendue  de  plus  de 
deux  mille  espèces ,  sans  compter  plusieurs  centaines  de  celles 
qui,  admises  jusqu'à  ce  jour,  ont  ilù,  par  suite  des  découvertes 
de  Tulasne  et  autres  cryptogamistes,  être  ramenées  à  des 
types  dont  elles  ont  été  reconnues  n'être  que  des  états  pré- 
formatifs. 

L'auteur  a  indiqué  avec  un  soin  tout  particulier  la  synonymie 
et  l'iconographie. 

La  veille  de  sa  mort  il  venait  de  prendre  avec  un  éditeur  de 
Bruxelles  les  derniers  arrangements  pour  la  publication  de  cette 
flore,  et  nous  avons  heureusement  la  conviction  que  les  matériaux 
rassemblés  par  lui  ne  seront  pas  perdus,  mais  que  son  fils  se 
f(!ra  un  devoir  de  les  publier  dans  rintérêl  de  la  science. 
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La  réputation  de  Kickx  comme  savant,  Testime  qui  Teutou- 
rait,  sa  su|)ériori(é  reconnue  comme  professeur,  lui  ont  valu 
plus  (l'un  témoignage  de  sympathie  et  de  nombreuses  marques 
de  dislinclion. 

Pendant  l'année  scolaire  1849-1850,  il  fut  appelé  aux  fonc- 
tions de  secrétaire  du  conseil  académique  de  runiversité  de  Gand. 

Le  16  juillet  1849,  un  arrêté  royal  le  nomma  commissaire  du 
gouvernement  près  de  l'école  d'horticulture  de  Genlbrugge;  il 
remplit  ces  fonctions  jusqu'en  1858,  époque  à  laquelle  des 
motifs  de  santé  l'engagèrent  à  solliciter  sa  démission. 

En  1851,  le  Roi,  voulant  reconnaître  les  services  rendus  par 
notre  collègue  à  la  science  et  à  l'enseignement ,  lui  conféra  les 
insignes  de  son  ordre. 

En  1852,  la  confiance  des  membres  de  la  classe  des  sciences 
l'appela  aux  fonctions  de  directeur. 

Un  arrêté  royal  du  21  décembre  1857,  ratifia  la  décision  du 
jury  du  prix  quinquennal  des  sciences  naturelles,  pendant  la 
période  1852  à  185fi,  qui  lui  avait  décerné  une  somme  de 
quinze  cents  francs ,  pour  les  recherches  qu'il  avait  faites  et 
qui  devaient  servir  à  la  flore  cryptogamique  des  Flandres. 

Enfin,  depuis  le  20  février  1865,  Kickx  était  membre  du  con- 
seil de  perfectionnement  de  l'enseignement  supérieur. 

Plusieurs  genres  et  espèces  ont  élé  dédiés  à  notre  confrère, 
en  témoignage  de  reconnaissance  pour  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  botanique  (  I ). 

(I)  Les  principaux  sont  : 
Kickxella  alabastrina  Coem.  Champignon  nouveau  ,  décrit  dans  les 
bulletins  de  b  Société  royale  de  botanique  de  Belgique; 

Zamia  Kùhxii  Moq. 
Pohjporui  Kickxianut  Lev. 
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Tel  a  été  le  confrère  dont  nous  venons  de  résumer  la  carrière. 
Son  nom  vivra  dans  la  science.  11  n'y  sera  pas  entouré  de  cette 
auréole  lumineuse,  qui  est  le  privilège  exclusif  du  génie  ou  le 
prix  de  grandes  découvertes;  mais,  à  côté  de  ces  organisations 
exceptionnelles,  dont  la  nature  se  montre  si  peu  prodigue,  il  y  a 
encore  place  pour  des  hommes  d'élite  qui  ont  su  comprendre 
leur  époque,  qui  la  représentent  et  en  quelque  sorte  la  carac- 
térisent. 

Kickx  sera  compté  parmi  ces  savants  respectés  pour  la  recti- 
tude de  leur  jugement ,  leur  esprit  pratique,  leur  lucidité  d'ex- 
position, et  leur  incorruptible  honnêteté. 

Ces  qualités  nous  expliquent  l'influence  qu'il  a  exercée  parmi 
nous;  cette  influence  était  grande  comme  tout  ce  qui  est  fondé 
sur  l'estime. 

J'ai  parlé  du  savant,  du  professeur,  il  me  reste  à  faire  con- 
naître l'homme  privé. 

A  ceux  qui  l'ont  connu  je  ne  dois  pas  rappeler  les  qualités 
qui  jettent  tant  de  charmes  sur  le  commerce  de  la  vie,  sa  mo- 
destie et  son  inaltérable  aménité  de  caractère.  Mais  il  faut  avoir 
vécu  dans  l'intimité  de  cet  excellent  homme  pour  connaître  son 
cœur;  pour  savoir  tout  ce  que  ce  coeur  renfermait  de  dévoue- 

Hypoxylon  Kickxii  West. 
Slilbospora  Kickxii  West. 
Pholas  Kic/isiana  De  Rjokh. 
Paludina  Kickxii  West. 
Tercbratula  Kickxii  Gallpot. 
Astarle  Kickxii  Nyst. 
Denlaliwn  Kickxii  Nysl. 
Troc.hu»  Kickxii  Nyst. 
Vtnui  Kickxii  Ny>l. 


(  119) 

menl,  de  bonté,  de  sensibililé.  Élranger  aux  luUcs  des  partis, 
et  éloigné  des  agitations  du  monde,  il  ne  connaissait  que  i'ac 
complissement  de  ses  devoirs  de  professeur  ;  il  ne  recherchait 
que  les  épancfaemenls  de  Taoïitié  et  les  jouissances  du  fojer 
domestique. 

Sa  vie  se  partageait  entre  l'enseignement,  la  culture  des 
sciences  et  les  affections  de  la  famille. 

Modeste  en  toute  occasion,  il  se  conformait  instinctivement 
et  sans  calcul,  à  ce  précepte  de  Pascal  :  «  Voulez- vous  qu'on 
dise  du  bien  de  vous  ?  n'en  dites  point.  « 

Enfin  Kickx  appartenait  à  celte  phalange  peu  nombreuse 
d'hommes  privilégiés  qui  comprennent  le  but  de  la  vie.  Dans 
la  famille  pas  d'époux,  pas  de  père  plus  tendre,  plus  dévoué; 
dans  les  relations  sociales  pas  d'ami  plus  sûr,  ni  d'une  bonté 
plus  ingénieuse. 

Pour  goûter  sur  celle  terre  tout  le  bonheur  qu'il  est  possible 
d'y  réaliser,  son  secret  a  éiébien  simple  :  Être  bon  et  bienveil- 
lant pour  tous  —  ne  connaître  ni  l'envie,  ni  l'orgueil. 

Aussi  notre  confrère  a-t-il  été  aussi  heureux  qu'il  méritait  de 
l'être.  Estimé  de  tous,  possédant  une  fortune  indépendante, 
uni  à  une  femme  modèle  de  toutes  les  vertus,  entouré  d'en- 
fants qui  l'adoraient,  sa  vie  s'écoula  calme  et  tranquille,  au 
milieu  de  ses  livres  et  des  joies  domestiques.  Exempt  d'am- 
bition, ne  portant  ombrage  à  personne,  il  ne  comptait  que 
des  amis. 

Sans  être  doué  d'une  santé  robuste,  notre  confrère  ne  por- 
tait en  lui  le  germe  d'aucune  de  ces  maladies  qui  font  présager 
une  mort  subite.  Sa  vie  sobre  et  régulière  faisait ,  au  contraire, 
espérer  à  ses  amis  qu'il  leur  serait  conservé  encore  pendant  de 
longues  années. 
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Apj)elé  par  le  gouvernement  à  faire  partie  du  jury  central 
de  la  candidature  en  sciences,  siégeant  à  Bruxelles,  Kickx 
était  rentré  le  samedi  27  août  et  le  lendemain  il  célébrait  en 
famille  le  trentième  anniversaire  de  son  mariage.  Le  lundi,  il 
reparlait  plein  de  santé  pour  la  capitale,  où  il  continua  à 
prendre  part  aux  travaux  du  jury ,  sans  éprouver  le  moindre 
malaise. 

Le  jeudi  I" septembre,  comme  il  ne  descendait  pas  à  son 
heure  habituelle,  on  entra  dans  sa  chambre  et  on  le  trouva 
agonisant.  Le  docteur  V.  Uytterhoeven  se  rendit  immédiate- 
ment auprès  de  lui,  mais  tous  les  secours  qui  lui  furent  pro- 
digués furent  inutiles.  Quelques  heures  plus  tard ,  et  sans  avoir 
repris  connaissance,  il  rendit  le  dernier  soupir;  il  n'était  âgé 
que  de  01  ans  et  7  mois. 

L'Académie  a  perdu  en  Kickx  l'un  de  ses  membres  les  plus 
dignes,  un  membre  qui  avait  su,  dès  son  entrée  dans  nos 
rangs,  mériter  la  sympathie  de  tous  ses  confrères,  par  la  droi- 
ture de  son  caractère,  la  loyauté  de  sa  conduite  et  le  savoir 
dont  il  a  donné  tant  de  preuves  dans  le  cours  de  sa  carrière 
académique. 

En  mourant  il  a  légué  à  son  fds  l'exemple  d'une  belle  vie. 

Sa  perle  nous  est  pénible  à  plus  d'un  titre,  et  qu'il  me  soit 
pern)is  d'indiquer  combien  elle  m'est  [)crsonnellement  sensibie 
et  douloureuse. 

Il  y  aura  bientôt  trente  ans  que  kickx  me  fit  un  de  ces 
accueils  dont  le  souvenir  ne  s'eflace  pas.  Depuis  lors ,  dans 
maintes  circonstances,  j'ai  toujours  rencontré  en  lui  un  appui 
qui  a  laissé  au  fond  de  mon  cœur  un  sentiment  de  reconnais- 
sance et  un  attachement  qui  n'ont  fait  qu'augmenter  à  mesure 
que  je  l'ai  mieux  connu.  Vivant  avec  lui  dans  une  libre  inti- 
mité, j'ai  pu,  mieux  que  personne,  apprécier  tout  ce  que  .son 


(  HI   ) 

âme  renrermait  de  trésors  d'inépuisable  bonlé   el  de  délica- 
tesse. 

D'abord  son  élève,  puis  son  collègue,  ensuite  son  ami,  j'ai 
obéi  à  un  irrésistible  élan  du  c*ur  en  exprimant  le  désir  de 
pouvoir  consacrer  ces  quelques  lif^nes  à  sa  mémoire. 

C.    POEL»At. 


Il 
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Nieuport(t.  IV,  1838). 

Note  sur  trois  limaces  nouvelles  pour  la  faune  belge  (ibid.)- 
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Notice  sur  quelques  champignons  du  Mexique  (t.  VIII,  1841). 

Un  mot  au  sujet  de  la  notice  de  M.  Gachard  ,  sur  l'introduction  en 
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detsciences  naturelles  et  médicales  de  Bruxelles  (l832-i834). 


DISCOURS 

prononce 

PAR  LE  SECRETAIRE  PERPÉTIEL  DE  LACADÉ>IIE. 

DES  FUNERAILLES  DL  -...       ...;  k\ 

Je  viens,  au  nom  de  rAcadétnie  rovale  de  Belgique,  ex- 
primer les  douloureux  regrets  et  les  sentiments  de  profonde 
ilHiction  que  lui  inspire  la  mort  si  imprévue  d^un  savant  émi- 
titol ,  d'un  homme  de  bien ,  d'une  de  ces  organisations  d'élite  qui 
allient  à  la  supériorité  de  l'inielligence  les  délicatesses  du  cœur! 

J'ai  peut-être  quelques  litres  particuliers  à  être,  en  cette 
pénible  circonstance,  rinterprète  des  confrères  et  des  amis  de 
ivickx;  peut-être  puis-je  mieux  que  la  plupart  d'entre  eux 
indiquer  les  rares  qualités  de  celui  qui  n'est  plus  et  qui  le 
faisaient  tout  à  la  fois  aimer  et  estimer  de  tous.  En  effet  j'ai 
connu ,  observé  et  aimé  Kickx  dès  sa  plus  tendre  jeunesse; 
j'ai  pu  apprécier,  en  outre,  les  qualités  qui  devaient  illustrer  sa 
l'arrière  et,  comme  professeur,  j'ai  assisté  en  quelque  sorte  à  ses 
premiers  débuts. 

Chargé  par  notre  Académie,  en  1823,  d'aller  avec  son  res- 
pectable père  décrire  la  grotte  de  Han,  j'assistai  aux  premiers 
travaux  du  jeune  savant  et  je  fus  assez  heureux  pour  pouvoir, 
dès  lors,  y  applaudir  et  pour  l'encourager. 

Bientôt  les  prix  remportés  aux  concours  universitaires  mon- 
trèrent ce  qu'on  pouvait  attendre  du  jeune  botaniste,  et,  lors 
du  décès  de  son  père,  sa  place  se  trouvait  déjà  si  bien  marquée 
dans  le  domaine  de  la  science ,  que  noire  Académie  l'appela  à 
recueillir  l'héritage  paternel. 

II. 
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II  ne  m'appartient  pas  de  parler  ici  des  travaux  académiques 
accomplis  par  notre  confrère,  pendant  vingt-sept  ans,  avec 
tant  d'équité,  de  conscience,  de  savoir  et  de  modestie;  une  voix 
plus  autorisée  que  la  mienne  indiquera  le  rang  que  Kickx  avait 
su  conquérir  comme  naturaliste.  Sa  supériorité  était  d'ailleurs 
reconnue  et  admise  par  tous,  lui  seul  semblait  l'ignorer. 

Qu'il  me  soit  pourtant  permis  de  rappeler  qu'après  tant 
de  communications  dont  il  vint  successivement  enrichir  nos 
publications,  il  lui  fut  accordé  d'introduire  son  fils  dans  le 
domaine  où  il  s'était  illustré  et  de  sourire  aux  heureux  essais 
de  ce  jeune  continuateur  de  son  nom  et  de  ses  travaux. 

Kickx  venait  de  mettre  le  couronnement  à  tant  d'œuvres 
justement  estimées ,  en  achevant  son  grand  travail  sur  la  flore 
cryptogamique;  quand,  par  une  coïncidence  fatale,  la  mort 
l'atteignit  au  moment  même  où  il  venait  de  conclure,  avec  un 
éditeur,  en  présence  d'un  de  ses  plus  anciens  amis,  les  arran- 
gements pour  la  publication  de  ce  monument  scientifique.  Un 
loi  travail  ne  sera  sans  doute  pas  perdu;  il  ne  restera  point 
ignoré  :  des  mains  fidèles  le  mettront  pieusement  au  jour.  Mais 
lien,  hélas!  ne  saurait  nous  rendre  ni  l'intelligence  qui  a  fait 
éciore  une  telle  œuvre  ni  l'homme  excellent,  juste,  conscien- 
cieux, dont  le  caractère  était  si  parfaitement  à  la  hauteur  du 
talent. 

Adieu,  cher  et  aimé  confrère,  ton  souvenir  ne  s'éteindra  pas 
parmi  nous  :  il  subsistera  dans  nos  cœurs  avec  des  larmes  et 
d'inconsolables  regrets! 


■%., 


DISCOURS 

prononce 

PAR  LE  SECRÉTAIRE  PERPÉTIEL  DE  L'ACADÉMIE, 

ACX 

FUNÉRAILLES  DE  M.  JULES  D'UDEKEM  , 

niBKB    »>   L'ACàOtelB, 
M  à  Lourain  et  iétidi,  à  Saint  J—tt-Um-lltod*,  It  10  déetwtir*  I8M. 


Dans  les  coups  redoublés  qu'elle  frappe,  la  mort  semble 
s'acharner,  depuis  peu,  aux  hommes  de  science.  Presque  chaque 
jour  voit  tomber  un  de  ces  travailleurs  qui  consacrent  leur  vie 
à  élargir  l'horizon  intellectuel.  Cette  fois,  bien  longtemps  avant 
que  l'heure  ne  sonnât  de  payer  le  tribut  à  la  nature,  une  lumière 
s'est  éteinte,  un  vaillant  esprit  a  disparu;  et  devant  celte  tombe, 
prématurément  ouverte ,  un  sentiment  plus  pénible ,  plus  amer 
encore,  se  mêle  à  l'expression  de  nos  regrets! 

Je  n'essayerai  pas,  messieurs,  de  retracer  la  jeunesse  stu- 
dieuse, les  brillantes  études  de  celui  que  nous  venons  de  per- 
dre; d'autres  vous  diront  son  aptitude  précoce,  ses  goûts  labo- 
rieux, ses  facultés  complexes,  et  comment,  à  peine  âgé  de  26 
ans,  il  conquérait  sa  place  dans  le  haut  enseignement  comme 
agrégé  à  l'université  de  Liège.  Interprète  de  l'Académie  royale 
•les  sciences ,  je  n'ai  pas  à  apprécier  les  services  rendus  par  le 
jiiine  professeur  .  c'est  du  savant  dans  ses  rapports  avec  ses 
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confrères,  du  naturaliste  dans  sa  participation  aux  travaux  de 
la  Compagnie  que  je  dois  seul  vous  entretenir. 

M.  Jules  d'Udekem  avait,  dès  1851,  éveillé  l'attention  des 
naturalistes  de  l'Académie  par  la  communication  de  diverses 
notices,  sympathiquement  accueillies,  et,  peu  de  temps  après, 
par  un  mémoire  remarquable  inséré  dans  nos  publications  (1), 
quand  se  présenta  l'occasion  de  donner  une  plus  large  mesure 
(le  son  mérite. 

La  classe  des  sciences  mit  au  concours  une  question  de 
zoologie,  en  demandant  une  étude  complète  sur  le  développe- 
ment d'un  animal  appartenant  soit  au  type  des  articulés  on 
des  mollusques,  soit  à  celui  des  vers,  des  méduses  ou  des  infu- 
soires. 

En  posant  la  question  dans  ces  termes  généraux ,  l'Acadé- 
mie n'avait  nullement  en  vue  d'augmenter  le  nombre  des  tra- 
vaux descriptifs  ou  classificateurs;  elle  voulait,  au  contraire, 
provoquer  une  étude  plus  philosophique  et  faire  étudier  les  lois 
qui  président  au  développement  des  êtres,  en  s'attachànt  d'abord 
à  l'organisme  des  derniers  types  du  règne  animal. 

Cet  appel  fut  entendu  et  compris.  Deux  mémoires  furent  pré- 
sentés et  couronnés,  l'un  sur  les  Grégarines ,  l'autre  sur  //' 
Lombric  terrestre.  Ce  dernier,  dû  à  M.  d'Udekem  et  enrichi 
de  dessins  magnifiques,  ne  rentrait  pas  dans  la  catégorie  de  ces 
œuvres  qui  se  bornent  à  résumer  ou  à  condenser  les  études 
antérieures  :  il  attaquait  de  front  les  questions  les  plus  con- 
troversées et  exposait  avec  une  grande  lucidité  l'histoire  gé- 
nérale du  Lombric,  depuis  la  première  formation  de  l'œuf  jus- 
iju'à  réclusion  du  jeune.  Quelle  que  soit  la  légitime  réserve  qur 

(I)  Histoire  milurello  du  Tubifex  des  ruisseaux.  Tome  XWI  «l-- 
Ménioirus  couronnés,  18S5;  in-4". 
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rAcadémie  metle  à  décerner  la  médaille  d'or,  elle  crul,  celle 
fois,  qu'une  plus  haute  récompense  élait  due  au  jeune  savant, 
ot  dès  l'année  1 835 ,  elle  l'appela  à  prendre  place  parmi  les  cor- 
respondants. Ce  fut  pour  lui  une  nouvelle  cause  d'émulation ,  un 
stimulant  actif  dont  l'action  se  manifesta  par  l'achèvemenl  de 
deux  mémoires  considérables  (1). 

En  1859,  M.  d'Udekem  fut  élu  membre  titulaire,  récom- 
pense non  moins  provoquée  par  son  talent  que  par  son  carac- 
tère et  par  son  zèle.  En  eflfet,  sa  santé  avait  déjà  reçu  les  pre- 
mières atteintes  du  mal  qui  devait  l'enlever,  qu'il  entreprenait 
encore  de  nouvelles  études  avec  la  même  ardeui-,  avec  le  même 
enthousiasme.  Nul  ne  pouvait  soupçonner  le  mal  ni  l'entrevoir, 
quand ,  à  la  fin  de  l'année  1 86-2 ,  il  nous  présentait  un  mémoire' 
non  moins  remarquable  que  les  précédents  et  qui  est  à  la  veille 
d'être  publié  (2). 

C'est,  il  faut  bien  le  dire,  cet  amour  immodéré  de  l'étude^ 
ce  désir,  sans  trêve  ni  repos,  de  tout  analyser  et  de  vouloir  tout 
comprendre  qui  ont  fait  succomber,  à  la  longue,  cette  vive 
intelligence. 

Jouissant  des  joies  les  plus  douces  et  les  plus  pures  du 
foyer  domestique,  entouré  de  l'estime  publique,  appelé  sans 
doute  à  conquérir  quelque  jour  la  célébrité,  la  carrière  de 
M.  d'Udekem  s'est  brisée  tout  à  coup  sous  le  poids  de  fatigues 
incessantes. 

Qu'ajouterai -je,  messieurs,  à  tant  de  sujets  de  regret,  de 

(  I  )  Recherches  sur  le  développement  des  infusoires.  Tome  XXX  des 
Mémoires,  1857;  in-4'». 

Description  des  infusoires  de  la  Belgique.  Tome  XXXIV  des  Mé- 
moires, 1864;  in-4». 

(2)  Mémoire  sur  les  lomliririns.  Tome  XXXV  des  Mémoires,  186.S; 
in-4<>. 
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larmes ,  de  douleur?  Celte  carrière  si  pure,  si  honorable,  si  fata- 
lement interrompue,  a  sans  doute  déjà  reçu,  dans  un  monde 
meilleur,  la  récompense  qui  lui  est  due;  et  après  avoir  loué 
le  savant ,  je  n'ai  plus  à  louer  l'homme,  car  je  ne  saurais 
lui  rendre  meilleur  hommage  que  celui  que  vous  lui  rendez , 
tous  ici,  en  vous  pressant  douloureusement  autour  de  son 
cercueil. 


NOTICE  SUR  LE  CHANOINE  CARTON, 

■EB»I    Dl    l'iCAD<WI  , 

.▼<  à  PiMem  {Plmmin  oteUtmUU},  I*  S  juin  1801,  4Md*  à  «rayn. 
le  19  $eptembn  I8S3. 


Charles-Louis  Carton  naquit  à  Pilthem  (Flandre  occidentale^ 
le  3  juin  1802.  Il  appartenait  à  une  famille  de  médecins,  et 
des  infirmités  de  tout  genre  frappèrent  son  regard  dès  son  ber- 
ceau, mais  il  comprit  de  bonne  heure  que  pour  les  sonder  et 
les  guérir  il  fallait  quelque  chose  de  plus  que  le  scalpel  de 
Tanatomiste,  et  devant  le  spectacle  de  la  nature  humaine  glacée 
par  la  douleur,  il  sentit  s'allumer  en  lui  le  seul  feu  qui  pût  la 
réchauffer,  celui  qu'une  âme  communique  à  une  autre  âme  en 
lui  montrant  Dieu  à  l'issue  des  misères  de  la  vie.  A  ces  impres- 
sions, il  s'en  joignait  d'autres,  non  moins  vires,  non  moins 
puissantes.  C'était  à  Pitthem  qu'était  né  au  dix-septième  siècle 
le  missionnaire  Ferdinand  Verbiest  qui  se  signala  en  Chine  par 
le  glorieux  apostolat  de  ses  lumières  et  de  son  dévouement ,  et 
Charles-Louis  Carton  se  prenait  parfois  à  rêver  l'héritage  de 
ces  mêmes  périls,  de  ces  mêmes  épreuves  sur  des  rives  éloi- 
gnées où  se  perpétue  de  siècle  en  siècle  l'affirmation  de  la  vérité 
religieuse  par  le  sacrifice  et  le  martyre.  Si  les  espérances  qu'il 
avait  conçues  ne  devaient  pas  se  réaliser,  il  resta  du  moins 
fidèle  pendant  toute  sa  vie  à  ces  inspirations  de  son  premier 
âge  :  d'une  part  le  soulagement  des  afflictions  de  l'esprit  et  dn 
corps  parla  charité,  d'autre  part  l'alliance  féconde  de  la  foi  et 
de  la  science. 
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M.  Carton,  entré  au  séminaire  en  18"20  et  ordonné  pn'lre  en 
1825,  était  vicaire  à  Ardoye,  lorsque  le  choléra  exerça  ses  ra- 
vages. Il  se  signala  par  son  zèle,  et  on  le  vil  passer  ses  jours  et 
ses  nuits  dans  les  plus  humbles  chaumières  au  chevet  des  mou- 
rants. Il  trouvait  au  château  d'Ardoye  de  nobles  bienfaiteurs 
du  pauvre,  et  les  aumônes  qu'il  put  répandre,  grâce  à  cette 
générosité  sans  cesse  renouvelée,  lui  laissèrent  un  reconnaissant 
souvenir  qu'il  associait  dans  ses  récits  au  tableau  de  la  déso- 
lation dont  il  avait  été  le  témoin. 

Cependant  l'abbé  Carton  se  préoccupait  du  remède  à  appor- 
ter, non  pas  aux  coups  fortuits  et  imprévus  des  contagions  et 
des  épidémies,  mais  à  d'autres  souffrances  continues  et  perma- 
nentes, je  veux  parler  de  celles  à  qui,  bien  que  nous  les  ayons 
sans  cesse  sous  les  yeux ,  il  n'est  pas  même  donné  de  révélei- 
leurs  angoisses,  ni  de  recueillir  des  consolations.  Il  avait  vu  à 
Pilthem  un  sourd-muet  qui  s'était  imposé  la  tâche  de  venir  en 
aide,  par  l'instruction  qu'il  avait  acquise,  aux  malheureux 
atteints  de  la  même  infirmité.  Bien  plus,  dans  la  maison  pater- 
nelle, une  .sourde  muette  avait  été  recueillie,  et  le  jeune  vicaire 
d'Ardoye  saisit  avec  bonheur  l'occasion  qui  s'offrait  à  lui,  de 
chercher  à  alléger  des  misères  qui  lui  étaient  connues.  Cinq 
sourds-muets  se  trouvèrent  bientôt  réunis  par  ses  soins,  et  tel 
fut  le  résultat  de  ses  premiers  efforts  qu'en  18Ô.')  Monseigneur 
Boussen,  évêque  de  Bruges,  appela  l'abbé  Carton  à  former 
dans  le  chef-lieu  du  diocèse  un  établissement  central  qui  reçut 
des  subsides  importants  de  l'État. 

Dans  la  vaste  organisation  de  la  charité  chrétienne,  qui  ré- 
pond à  toutes  les  douleurs  et  à  tous  les  besoins,  une  lacune 
existait  encore  :  il  n'y  avait  pas  d'ordre  religieux  chargé  spé- 
cialement des  secours  à  donner  aux  sourds-muets.  Un  nouvel 
ordre  fut  fondé  |)ar  l'abbé  Car(on,  et  de  pieuses  religieuses. 
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ilésigiiées  sous  le  nom  touchant  de  sœurs  de  l'Enfance  de 
Marie,  se  dévouèrent  avec  un  zèle  infatigable  à  des  malheureux 
plus  délaissés  que  tous  les  autres. 

Rien  ne  devait  manquer  au  succès  de  l'abbé  Carton ,  ni  le 
nombre  des  élèves,  ni  l'honneur  de  soulager  une  misère  plus 
affreuse  encore  que  celles  qu'il  avait  rencontrées  ju<;qu'alors, 
je  veux  parler  de  l'instruction  qu'il  donna  à  une  sourde-mnctle 
aveugle  nommée  Anna,  ce  qui  avait  toujours  manqué  à  la 
gloire  de  l'abbé  de  l'Epée.  L'abbé  Carton  s'est  plu  à  raconter 
comment  il  avait  réussi  dans  cette  tâche  laborieuse;  il  avait 
voué  à  cette  pauvre  enfant,  qu'il  avait  rappelée  en  quelque  sorte 
au  sentiment  et  à  la  dignité  de  l'humanité,  une  affection  bien 
aisée  à  expliquer,  et  on  sent  dans  la  narration  qu'il  a  faite 
de  sa  vie  et  de  sa  mort,  qu'en  lui  révélant  Dieu  il  était  devenn 
son  père. 

En  18-37,  l'abbé  Carton  reçut  du  gouvernement  la  mission 
de  visiter  les  établissements  du  même  genre  qui  existaient  en 
France  et  en  Angleterre,  et  l'accueil  le  plus  empressé  lui  fiil 
fait  par  des  hommes  distingués,  avec  lesquels  il  continua  à  en- 
tretenir une  correspondance  pleine  d'intérêt.  En  1844,  l'Aca- 
démie couronna  son  mémoire  sur  les  systèmes  proposés  pour 
l'éducation  intellectuelle  et  morale  des  sourds-muets,  et  ainsi 
s'établirent  entre  Tabbé  Carton  et  l'Académie  des  relations  ho- 
norables à  la  fois  pour  ce  corps  savant  et  pour  le  lauréat  qui , 
élu  correspondant  de  la  classe  des  lettres  au  mois  de  janvier 
1846,  prit  place  un  an  après  parmi  ses  membres  titulaires. 

Ce  n'était  pas  seulement  comme  auteur  d'un  mémoire  cou- 
ronné par  l'Académie  que  l'abbé  Carton  avait  mérité  cette 
distinction.  Depuis  1858,  il  avait  fondé  à  Bruges  la  Société 
d'Emulation,  où  son  premier  travail  fut  consacré  à  son  vénéré 
compatriote  le  P.  Verbiest,  et  oii,  pendant  vingt-cinq  ans,  il 
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(levait  publier  un  grand  nombre  de  notes  précieuses  pour 
l'histoire  de  la  religion,  de  la  politique,  des  sciences  et  des 
arts.  A  côté  de  ce  recueil  périodique,  paraissait  dans  le  format 
in-4",  une  collection  de  documents  originaux,  chroniques 
d'abba_yes,  cartulaires,  keurcs  des  méliers,  etc.  L'abbé  Carton 
ne  s'associait  pas  avec  moins  de  zèle  à  cette  publication. 

Il  convient  également  de  rappeler  la  grande  part  que  i'abbé 
Carton  prit  à  la  Biographie  des  hommes  remarquables  de  la 
Flandre  occidentale,  et  celle  qui  lui  ap|)arlient  dans  les  pu- 
blications de  la  société  des  Bibliophiles  flamands.  L'abbé 
Carton  était,  à  divers  titres,  bibliophile  dans  la  meilleure 
acception  de  ce  mot.  Il  aimait  les  bons  livres;  mais  il  les  re- 
cherchait surtout  lorsqu'ils  étaient  rares.  N'importe-t-il  pas  de 
conserver  avec  plus  de  respect  les  traces  déjà  à  demi  effacées 
de  services  utiles  et  de  pensées  généreuses?  A  côié  des  nom- 
breux travaux  inspirés  par  l'amour  de  l'humanité  (et  parmi 
ceux-là,  il  faut  placer  au  premier  rang  .sa  précieuse  collection 
de  notices  relatives  aux  sourds-muets),  il  y  avait  d'autres  opus- 
cules, qui  excitaient  cetle  ingénieuse  et  délicate  curiosité  si 
intimement  liée  à  l'organisation  intellectuelle  de  notre  regretté 
confrère.  Il  exhumait  avec  zèle,  il  recucill.iit  avec  soin  ces 
notes  historiques  qui  rap|)ellent  un  événement  spécial,  ces 
monographies  contemporaines,  dont  les  détails  sont  si  piquants, 
parfois  même  ces  pamphlets,  ces  satires  qui  peignent  une 
époque  par  ses  erreurs  ou  .ses  passions.  Ces  opuscules  ne  for- 
maient pas  l'une  des  |)arties  les  moins  importantes  de  la  riche 
liibliothèque  de  l'abhé  Car(on  ,  et  il  possédait  notamment  plu- 
sieurs pièces  précieuses  du  seizième  siècle,  que  M.  Van  Ilullhem 
lui-même  lui  eût  enviées.  Oui  de  nous  n'a  vu  l'abbé  Carton 
s  applaudir  de  ces  découvertes  qui  étaient  dues  à  un  hasard  si 
iiLMneijx?  yui  n'apprécierait  celte  jouiss.mrc  d'un  v<.\n'\{  vif»'t 
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éclairé,  qui,  tout  en  travaillaol  pour  notre  temps,  aimait  à 
s'entourer  des  joyaux  des  siècles  qui  ont  précédé  le  nôtre  ? 
Ajoutons  que  l'abbé  Carton,  loin  d'être  atteint  d'égoïsme,  cet 
unique  défaut  reproché  aux  bibliophiles,  ne  multipliait  ses 
richesses  que  pour  les  partager  avec  ceux  qui  s'adressaient  à 
son  inépuisable  obligeance. 

Du  reste,  c'était  l'histoire  nationale  qui  formait  le  but  prin- 
cipal des  investigations  littéraires  de  l'abbé  Carton,  soit  dans 
3  sphère  isolée  de  bibliophile,  soit  dans  l'action  plus  considé- 
rable qu'il  exerçait  comme  président  delà  Société  d'Emulation. 
Il  avait  compris  que  dans  un  pays  rempli  de  si  grands  souve- 
nirs, où  les  institutions  ont  été  si  fortes  et  si  puissantes,  où  te 
dévouement  à  la  patrie  a  inspiré  de  si  grandes  choses,  où  la 
civilisation  a  pris  de  bonne  heure  un  développement  si  incon- 
testable, il  y  avait  une  noble  mission  à  remplir,  en  rendant  à 
la  lumière  les  monuments  des  âges  écoulés  Telle  était  la  pensée 
qui  présidait  à  toutes  ses  recherches ,  et  qu'il  communiquait 
avec  bonheur  à  tous  ceux  qu'il  s'eflbrçait  d'animer  du  même 
zèle.  Il  faut  constater  que  cette  œuvre  réparatrice  rencontra 
(le  toutes  paris  un  appui  empressé  et  de  vives  sympathies. 

Dès  que  l'abbé  Carton  entra  à  l'.Académie,  il  apporta  à  ses 
travaux  une  coopération  non  moins  sérieuse.  Il  fil  partie  de  la 
commission  chargée  de  la  publication  des  monuments  de  la 
littérature  flamande,  et,  à  plusieurs  reprises,  il  présenta  à  la 
classe  lies  lettres  des  rapports  développés  sur  des  mémoires 
qui  lui  avaient  été  soumis;  il  est  à  remarquer  que  les  questions 
d'histoire  et  de  linguistique  étaient  celles  qu'il  traitait  le  plus 
volontiers  :  après  avoir  exposé  la  valeur  de  l'ouvrage  de  M.  Del- 
fortrie  sur  les  analogies  de  l'anglais,  de  l'allemand  et  du  fla- 
mand, il  n'hésita  pas ,  lors  du  décès  de  l'auteur,  à  le  compléter 
f\  à  en  diriger  l'impression. 
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Cependant  Pabbé  Carton,  doué  d'une  activité  remarquable, 
ne  négligeait,  au  milieu  de  ses  délassements  littéraires,  ni  les 
soins  qu'il  devait  à  ses  élèves,  ni  les  éludes  qui  avaient  pour 
but  leur  instruction  et  leurs  progrès.  La  Société  centrale 
d'éducation  et  d'assistance  pour  les  sourds-muets  en  France 
avait  demandé  un  mémoire  qui  indiquât  les  meilleurs  moyens 
théoriques  et  pratiques  pour  mettre  les  instituteurs  primaires 
et  toutes  les  personnes  instruites  en  état  de  commencer 
l'éducation  d'un  sourd-muet.  Dix-huit  mémoires  furent  pré- 
sentés; mais  ce  fut  à  l'abbé  Carton  que  la  médaille  d'or  fut 
décernée  à  l'unanimité,  et  elle  lui  fut  remise  solennellement  à 
Paris,  le  19  juillet  1855,  dans  une  séance  publique  présidée  par 
le  ministre  de  l'intérieur  et  l'archevêque  de  Paris.  Cet  éclatant 
hommage  rendu  à  de  longues  études  et  à  une  laborieuse  expé- 
rience trouva  en  Belgique  de  patriotiques  échos.  A  Courlray, 
les  autorités  communales  saluèrent  à  son  passage  l'abbé  Carton 
et  lui  offrirent  leurs  félicitations;  à  Druges,  une  députalion  du 
conseil  communal  l'attendait  également  à  la  staliou  du  chemin 
de  fer  pour  lui  présenter  des  hommages  auxquels  s'associait 
la  ville  entière  qui  avait  pavoisé  ses  rues  et  qui  multipliait  ses 
acclamations.  Cependant  l'abbé  Carton  reportait  plus  haut  la 
source  et  le  but  de  ses  efforts  :  «  Ce  succès,  écrivail-il  à  un  de 
»  ses  amis,  est  un  hommage  rendu  à  la  religion.  Mon  mé- 
■>  moire  prouve  que  la  mission  d'un  instituteur  de  sourds  muets 
■>  est  une  œuvre  religieuse.  Toutes  les  autres  méthodes  s'oc- 
•  cupent  de  mots  et  de  tournures  de  phrases,  comme  si  élever 
»  un  sourd-muet  était  tout  bonnement  garnir  sa  mémoire  de 
»  mots...  Ceux  qui  ne  font  pas  de  la  connaissance  de  Dieu, 
»  dès  le  début  de  leurs  leçons,  l'objet  de  leur  enseignement, 
X  sont  bien  cruels  !  •■ 

Quelques  mois  après,   l'abbé  Carton  retourna  à  Paris  et  v 
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doiioa  des  conférences  aux  prêtres  dont  ie  ministère  pouvait  être 
réclamé  par  des  sourds  muets  II  reproduisit  les  mêmes  instruc- 
tions dans  d'autres  conférences  qui  eurent  lieu  en  Bel^i(|ue 
Partout,  elles  excitèrent  de  vives  sympathies.  Monseigneur 
Tévéque  de  Tournay  exprima  sa  gratitude  par  une  lettre  qai 
fut  rendue  publique.  Monseigneur  rarchevéque  de  Paris  crut 
devoir  ajouter  aux  mêmes  remercîments  le  titre  de  chanoine 
honoraire  de  ^otre-Danle.  L'abbé  Carton  était  également  depuis 
quelques  mois  chanoine  de  la  cathédrale  de  Bruges. 

Il  convient  de  ne  pas  passer  sous  silence  d'autres  solennités 
scientifiques  ou  religieuses,  où  le  chanoine  Carton  |>orla  égale- 
ment les  lumières  de  sa  science  et  l'ardeur  de  son  zèle.  En  i8G3, 
il  entretint  le  congrès  de  bienfaisance  de  Londres  du  déplo- 
rable abandon  dans  lequel  languissaient  ti  op  souvent  les  enfants 
sourds  muets;  il  fut  aussi  invité  par  la  Société  d'cmulalion  de 
Liège  à  traiter  le  même  sujet,  et  il  obtint  celte  fois  encore  de 
chaleureuses  adhésions;  mais  il  faut  recueillir  ici  un  touchant 
souvenir  qui  se  place  à  peu  près  à  la  même  date. 

Le  19  septembre  1801,  l'Institut  des  sourds-muets  de  Bruges 
fêta  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  sa  fondation.  Les  ser- 
vices rendus  par  le  chanoine  Carton  se  présentèrent  à  cette 
occasion  à  tous  les  esprits;  mais  rien  ne  fut  plus  touchant  que 
les  remercîments  d'une  sourde  muette  :  »  J'avais  cinq  ans, 
"^  dit-elle,  je  vivais  dans  les  bois  d'.Ardoye,  sans  vêtements, 
>•  exténuée  par  la  faim  ;  vous  m'avez  recueillie,  et  grâce  à  vous , 
»  une  clarté  inconnue  a  dissipé  pour  moi  les  ténèbres.  •  Les 
dernières  paroles  adressées  au  chanoine  Carton  dans  cette  fêle, 
se  terminaient  par  ces  mois  :  u  Que  nos  prières  montent  vei  s 
•   le  ciel  jusqu'à  ce  que  nous  les  y  portions  nous-mêmes!   » 

Le  chanoine  Carton  ajouta-t  il  à  ce  vœu  une  signification  plus 
directe  et  p!u^  immédiate?  Y  vil  il  une  allusion  à  un  jour  peu 
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éloijjné,  où  séparé  de  son  troupeau,  il  prierait  le  suprême  Pas- 
leur  de  lui  continuer  ses  bénédictions?  Je  ne  le  sais;  mais  il 
semblait  considérer  ces  vingt-cinq  années  accomplies  dans  un 
travail  non  interrompu,  comme  une  carrière  qu'il  ne  devait 
guère  dépasser,  et  à  plusieurs  reprises,  en  parlant  d'indisposi- 
tions légères  qui  semblaient  devoir  cé<ier  à  la  vigueur  de  sa 
constitution,  il  entretenait  ses  amis  de  sa  fin  piochaine;  aucun 
d'eux  toutefois  ne  s'arrêtait  à  celte  pensée.  La  science  et  la 
charité  attendaient  encore  beaucoup  du  chanoine  Carton  ,  que 
le  roi  daigna  élever  le  la  décembre  \bG2  au  grade  d'officier  de 
son  ordre 

Le  y  juillet  1863,  le  chanoine  Carton  adressa  à  l'un  des  plus 
illustres  prélats  de  notre  époque,  monseigneur  Dupanloup, 
évéque  d'Orléans,  une  longue  lettre  sur  l'emploi  d'un  langage 
grammatical  et  syntaxique  de  signes  dans  l'enseignement  des 
sourds-muets  Ce  fut  en  quelque  sorte  son  testament.  Lorsque, 
parlant  de  ce  langage  de  l'âme  qui  doit  dominer  toutes  les  règles 
et  tomes  les  formes,  il  le  montrait  acquis  par  un  long  travail 
d'initiation,  par  une  lutte  à  la  sueur  de  son  fiont,  in  sudore 
vultuSf  il  rappelait,  sans  s'en  douter,  ses  propres  labeurs,  et  il 
exprimait  en  même  temps  l'espoir  qu'un  délai  d'une  année  lui 
permettrait  d'exposer  complètement  tout  son  système  basé  sur 
l'imitation  de  l'éducation  maternelle.  Dieu  avait  d'aulres  desseins 
sur  le  chanoine  Carton  Ce  fut  au  Congrès  catholique  de  Malines, 
au  mois  d'août  de  cette  même  année,  qu'il  reproduisit  pour  la 
dernière  fuis  ses  théories  favorites  en  demandant  qu'un  associât 
les  parents  et  les  instituteurs  aux  maîtres  spéciaux,  aiin  de  vul- 
gariser et  d'assurer,  dès  l'enfance  du  sourd-muet,  cet  enseigne- 
ment si  digne  des  sympathies  de  tous  les  hommes  charitables. 
Kn  quittant  Malines,  il  se  rendit  à  Anvers  où  on  le  mit  en 
rapport  avec  une  sourde-muette  aveugle.  A  son  retour  à  Bruges, 
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il  me  confiait  avec  la  pieuse  émotion  d'un  cœur  lou(  cbrélien, 
les  joies  que  lui  promettait  Tarritée  de  celte  nouvelle  pension- 
naire qui  avait  <rautant  plus  de  droits  à  son  aiïection  qu'elle 
tcmplaçail  cette  pauvre  Anna,  qu'il  avait  instruite  et  pleurée. 

Ce  fut  mon  dernier  enirelien  avec  un  confrère  qui  depuis  long- 
lemps  m'honorait  de  son  amitié.  Dans  les  derniers  jours  du 
mois  d'août ,  le  chanoine  Carton  se  sentit  faligué.  Bientôt  il 
ilevint  plus  souflTraDt,  et  le  19  septembre  18<îô,  à  trois  heures 
et  demie  du  matin,  il  rendit  le  dernier  soupir  en  bénissant 
tous  ceux  qui  l'entouraient. 

Les  funérailles  du  chanoine  Carton  attestèrent  une  dernière 
fois  les  sentiments  de  respect  que  toute  la  population  lui  por- 
tait. Il  semblait  qu'il  n'y  eût  pas  de  cœurs  qui  n'appréciassent 
un  si  noble  dévouement.  Un  jour  sans  doute  la  biographie  du 
chanoine  Carton  occupera  l'une  des  premières  places  dans 
l'histoire  des  bienfaiteurs  des  sourds-muets  au  dix-neuvième 
siècle,  et  l'Académie  se  félicitera  à  la  fois  d'avoir  contribué  par 
ses  encouragements  aux  premiers  travaux  du  chanoine  Carton 
iur  ce  sujet  intéressant  et  d'en  avoir  plus  tard  reconnu  le  mérite 
en  lui  ouvrant  sa  docte  enceinte.  Tel  est  le  sentiment  que  j'ai 
cherché  à  exprimer  en  ppononç.inl,  à  la  levée  du  corps  de  notre 
regretté  confrère,  les  paroles  suivantes  : 

«  Il  ne  m'appartient  point,  messieurs,  de  retracer  les  émi- 
nents  services  rendus  par  le  chanoine  Carton  aux  cla.sses  les 
plus  intéressantes  et  les  plus  délaissées  de  l'humanité;  mais  je 
remplis  un  devoir  en  venant  rappeler,  au  nom  de  l'Académie, 
combien  à  celte  vertu  pieuse  et  dévouée  s'alliaieui  l'amour  des 
lettres  ,  le  goût  éclairé  des  études.  Membre  de  l'Académie  depuis 
1?<47,  lauréat  de  ses  concours  comme  il  le  fut  plus  tard,  à  Paris, 
dans  une  épreuve  solennelle,  le  chanoine  Carton  apportait,  dans 
ses  labeurs,  deux  inspirations  qui  ne  lui  tirent  jamais  défaut, 
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deux  inspirations  qui  sont  toujours  fécondes  :  les  s^mpaltiies 
d'un  noble  cœur  pour  les  misères  du  temps  présent ,  l'enthou- 
siasme d'un  esprit  élevé  et  chaleureux  pour  les  gloires  du  passé. 
Ce  double  sentiment  se  reproduit  dans  tous  ses  écrits  comme  il 
présidait  à  toutes  ses  pensées,  et  nous  le  retrouvons  développé 
avec  persévérance,  pendant  vingt-cinq  années,  dans  les  mé- 
moires du  chanoine  Carton  sur  les  sourds-muels  et  les  aveu- 
gles, aussi  bien  que  dans  ses  nombreuses  notices  sur  les  artistes 
et  les  écrivains  du  moyen  âge. 

»  Qu'il  me  soit  permis,  comme  membre  de  la  Société  d'Ému- 
lation dont  le  chanoine  Carton  fut  le  fondateur  et  le  président, 
de  louer  l'activité  qu'il  sut  imprimer  à  tant  de  précieuses  recher- 
ches relatives  à  l'histoire  de  la  Flandre.  La  trace  de  ses  utiles 
travaux  ne  s'effacera  point  parmi  nous ,  et  en  ce  moment 
suprême  où  retentit  pour  la  dernière  fois  l'expression  de  notre 
douleur  et  de  nos  regrets,  ne  séparons  pas,  dans  notre  souvenir 
reconnaissant,  ce  qu'il  fit  pour  servir  Dieu  et  ce  qu'il  fit  pour 
honorer  sa  patrie.  » 

KKnVÏN   DE  Lettknuove. 
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NOTICE  SUR  ERIN  CORR, 

aEVBRB    DE    L'iCtDÉHII  , 
i\t  1  Bru  crtlet ,  f  t»03 ,  mjrl  a  Paru,  tA  itfiemitr»  fiHi. 


Rien  de  plus  triste  que  l'état  de  l'art  de  la  gravure  en  Belgi- 
que dans  la  seconde  moitié  du  XVIII'  siècle. 

La  grande  école  de  Rubcus,  épuisée  par  sa  fécondité  même, 
n'avait  laissé  que  des  traditions  que,  comme  la  lance  d'Achille, 
personne  ne  pouvait  utiliser.  D'un  autre  côté,  la  mode  a\  ait  substi- 
tué à  toutes  ces  audaces  du  génie,  des  mièvreries  artistiques 
lignes  des  moeurs  et  des  boudoirs  du  temps.  Bref,  la  décadence 
lies  arts  créateurs  éianl  générale,  celle  de  la  gravure,  art  de 
reproduction ,  fut  plus  grande  encore,  s'il  était  possible. 

Notre  histoire  sur  ce  point  n'est  ni  longue,  ni  glorieuse  à 
laconter.  Quelques  noms  forment,  entre  le  XVIII*  siècle  et  le 
:emps  présent,  une  chaîne  assez  maigre,  un  fil  mince  et  incolore, 
.1  peine  suffisant  pour  indiquer  le  trait  d'union  entre  une  exis- 
tence chélive  el  une  renaissance  qui  s'est,  depuis,  soudainement 
et  brillamment  déclarée.  Eu  effet,  qui  pouvons  nous  citer  qui 
vaille  la  peine  d'être  sauvé  de  l'oubli?  Van  Schuppen,  le  parisien, 
lils  de  Van  Schuppen,  l'anversois,  el  aussi  le  dernier  Romain 
de  la  grande  pléiade.  Vaut-il  la  peine  que  nous  le  revendiquions, 
cet  artiste  plus  peintre  que  graveur,  et  que  l'amitié  de  Rousseau 
a  peut-être  plus  tiré  de  l'obscurité  que  son  talent?  Vander  Gucht, 
père  el  fils,  anversois,  qui  vont  passer  leur  vie  à  Londres,  où  ils 
iravaillent,  avec  profit  pour  eux  sans  doute,  mais  sans  gloire 
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pour  la  patrie,  car  leurs  œuvres  n'ont  point  franchi  le  détroit  ? 
Les  Heyibroeck,  l'un  de  Gand,  l'autre  de  Bruges,  si  peu  connus 
et  pourtant,  il  faut  le  dire,  dignes  de  l'être  davantage?  Le 
liégeois  Duvivier,  qui,  comme  les  autres,  va  s'établira  l'étran- 
ger, y  quitte  le  burin  pour  le  poinçon  et  continue  à  Paris  un 
art  illustré  par  Valdor  et  Varin,deux  autres  ijelges.  Le  liégeois 
De  Marteau,  le  plus  célèbre  de  tous  par  son  invention  de  gravure 
au  crayon,  qui  va  se  faire  nommer  pensionnaire  du  Roi, à  Paris. 
Le  wasien  Jacques  De  Gliendt,  dont  s'emparèrent  les  éditeurs  de 
Paris  pour  les  illustrations  de  leurs  livres?  Les  deux  Cardon, 
bruxellois,  victimes  du  mauvais  goût  de  leur  époque  et  qui,  eux 
aussi,  fuyaient  leur  patrie  pou:- la  France,  l'Angleterre  ou  l'Italie? 
Faut-il  aussi  nommer  l'anversois  Claessens  qui  appartient  déjà 
à  notre  siècle  et  chez  qui  dominait,  comme  chez  son  contempo- 
rain De  Meulemeester,  un  ardent  désir  de  remettre  en  lumière 
les  traditions  de  l'école  flamande  de  gravure  du  XVIb  siècle; 
le  brugeois  De  Meulemeester,  lui-même,  qui  a  eu  rhonneur  de 
jeter  les  premières   bases  de  cette  renaissance  ?  Faut-il  enfin 
nommer  Jéhotte  (jue    réclame  plus  spécialement  l'art  de  la 
gravure  en    médailles?   On    le  voit,  cette  nomenclature  qui 
embrasse  presqu'un  siècle,  en  comprenant  des  notabilités  sou- 
vent célèbres  ,  prises  isolément ,  ne  constitue  qu'une  page  d'une 
iuiporlance  secondaire.  Et  encore,  ceux  qu'elle  met  eu  lumière 
sont-ils  obligés  d'abandonner  leur  pays,  n'y  laissant  que  des 
artistes  découragés  qui  cherchèrent  dans  la  gravure  industrielle 
les  ressources  nécessaires  à  la  vie. 

En  1819,  S.  M.  le  roi  Guillaume  I*-',  fit  faire,  auprès  de 
De  Meulemeester,  des  démarches  pour  l'engager  à  se  mettre  à 
la  tête  de  la  classe  de  gravure,  à  l'Académie  d'Anvers,  et  à  rele- 
ver cet  art  du  sommeil  ou  du  marasme  dans  lequel  il  était 
tombé.  M.  Ch.  Van  Hulthem  écrivait  ahtrs  à  cet  excellent  élève 
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île  n«rvic,  qui  était  tians  toute  la  force  de  Tâge  et  à  qui  sti 
magnifiques  aquarelles  iraprès  les  peintures  de  Raphaël  venaient 
<le  faire  une  solide  et  brillante  réputation,  une  lettre  pressante 
dans  laquelle  nous  relevons  le  passage  suivant  : 

^<  Après  une  si  longue  absence,  nous  avons  besoin  de  vous 
X  pour  rétablir  dans  notre  pays  la  gravure  dont  on  ne  trouve 
"  presque  plus  de  traces,  après  y  avoir  fleuri  plus  que  dan« 
>  toute  autre  partie  de  TEurope.  C'est  à  vous  à  en  faire  une 
>'   nouvelle  école  (1).  « 

De  Meuicmeesler  accepta  avec  beaucoup  de  courage  celle 
mission  et  il  ne  déjx-ndit  pas  de  lui  qu'elle  ne  fût  plus  brillam- 
nient  remplie,  mais  l'art  de  la  gravure  était  tombé  dans  un 
discrédit  complet  et  peu  de  jeunes  gens  se  montraient  disposés 
il  aborder  une  carrière  où  l'enthousiasme  faisait  complètement 
défaut. 

Il  est  nécessaire  de  se  reporter  aux  dix  années  qui  ont  pré- 
cédé notre  révolution  pour  se  rappeler  ce  qu'était  la  gravure 
chez  nous  et  pour  comprendre  le  peu  d'attrait  que  cet  art  offrait 
aux  aptitudes  de  notre  jeunesse  académique.  En  effet ,  le  graveur 
français.  C.  Normand ,  reproduisait  tous  les  tableaux  modernes  au 
trait j  Bervic,  W'ille,  Desnoyers,  alimentaient  les  cabiuets  d'ama- 
teurs; les  Anglais  expédiaient  chez  nous  des  masses  de  gra- 
vures en  manière  noire;  de  nombreux  exemplaires  de  gravures 
en  couleur,  procédés  inventés  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  au  com- 
mencement de  celui-ci,  encombraient  encore  les  magasins  des 
marchands;  les  innombrables  quantités  d'estampes  consacrées 
à  la  gloire  des  armées  françaises  avaient,  pendant  vingt  ans, 
constellé  les  murs  des  établissements  publics  et  des  maisons 

'1)  Ed  De  Biissdipr,  Biographie  hisloriqiie  el  urlitlii/ue  de  J.  C. 
De  3hulemeesler. 
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particulières,  de  sor(e  qu'il  n'y  avait  rien  à  faire  pour  de  nou- 
veaux graveurs,  si  ce  n'élait  de  se  livrer  en  secret  au  culte  de  l'art 
et  de  préluder  en  silence  et  par  un  travail  convaincu,  soutenu , 
sans  récompense  pour  le  moment,  h  l'éclosion  d'une  renaissance 
générale,  déjà  dans  l'air,  et  dont  on  pouvait  saluer  l'aurore  dans 
Prudhon,qui  était  la  grâce,  et  dans  Géricault,  qui  était  la  force. 
Parmi  les  rares  élèves  de  De  Meulemeester,  il  y  en  avait  un 
qui  s'était  résolument  livré  à  une  élude  obscure,  acharnée,  de 
la  gravure  flamande  au  temps  de  sa  splendeur  II  avait  compris 
que  la  grâce  de  Bervic ,  le  moelleux  de  Desnoyers  et  les  procédés 
purs,  mais  froids  des  maîtres  italiens,  ne  pouvaient,  en  aucune 
façon,  convenir  à  la  Belgique.  Il  avait  toujours  compris  qu'il 
fallait  à  notre  pays,  non  un  art  français,  italien,  allemand  ou 
anglais,  mais  un  art  belge,  et  que,  pour  le  créer  à  nouveau  ,  il 
n'y  avait  qu'à  se  retremper  dans  le  passé  qui  avait  fourni  à 
l'Europe  une  splendide  école  de  gravure.  C'était  là,  du  reste, 
le  résultat  des  enseignements  de  De  Meulemeester  lequel,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  était  imbu  de  ces  principes  qu'il 
chercha  particulièrement  à  mettre  en  pratique  dans  les  planches 
publiées  par  lui  d'après  les  peintures  de  Raphaël. 

Cet  élève  préféré  du  maître  était  Erin  Corr. 

Né  à  Bruxelles  de  parents  irlandais,  réfugiés  dans  la  capitale 
après  le  mouvement  politique  de  1798  qui  entraîna  une  partie 
de  l'Irlande  contre  l'Angleterre,  le  jeune  Erin  fut  envoyé  à 
Paris;  il  fréquenta  le  collège  ouvert  alors  aux  Irlandais, jus- 
qu'au moment  où  Wellington  obtint  du  gouvernement  français 
la  suppression  de  cet  institut. 

Revenu  à  Bruxelles ,  Erin  Corr  sentit  naître  en  lui  la  vocation 
du  graveur  qu'un  orfèvre  nommé  Deacon  développa  pendant 
quelques  années.  Quand  celui-ci  crut  son  élève  suffi-sammcnl 
préparé,  il  lui  conseilla  de  se  rendre  à  Anvers  pour  y  suivre  les 
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leçons  de  De  Meulemeesler;  c'est  ce  que  6t  notre  jeune  artiste 
dont  le  talent  prit,  sous  l'habile  direction  de  son  maître,  nn 
essor  assez  rapide. 

De  ce  moment ,  Erin  Corr  eut  foi  en  lui  même  et  crut  pouvoir 
se  rendre  à  Paris,  pour  y  voir  de  près  les  illustrations  du  genre 
et  proBter  de  leurs  conseils. 

Il  avait  dix-neuf  ans  quand  il  entra  dans  les  ateliers  de  Wedg- 
wood  où  il  resta  plusieurs  années.  Le  célèbre  graveur  ne  tarda 
pas  à  apprécier  son  nouvel  élève  et  le  fit  travailler  à  ses  pro- 
pres estampes ,  notamment  au  portrait  de  la  princesse  Charlotte 
d'Angleterre,  à  celui  de  lord  Byron ,  à  ceux  de  Goldschmidt,  de 
Cooper,  etc.,  sans  compter  qu'Erin  Corr  pro<luisit,  en  même 
temps,  ses  premiers  travaux  personnels,  et,  sans  compter  aussi, 
que  pour  satisfaire  aux  impérieuses  exigences  de  la  vie,  il  dut 
56  livrer  à  de  nombreux  travaux  de  gravure,  travaux  très-mo- 
destes, très  obscurs  sans  doute,  mais  qui,  tout  en  lui  faisant  la 
main,  l'aidaient  à  vivre. 

C'est  alors  qu'il  lit  la  connaissance  de  Fôrster.  Cette  amitié 
rayonna  sur  toute  sa  vie  et  eut  une  influence  marquée  sur 
I ouïes  ses  œuvres.  Pendant  trente-cinq  ans,  Erin  Corr  n'entre- 
prit jamais  rien  sans  prendre  conseil  de  l'illustre  maître,  il 
semblait  ne  pouvoir  vivre  dans  son  art  qu'éclairé,  que  guidé 
par  Fôrster.  Sa  plus  grancle  joie  était  de  pouvoir  passer,  tous 
les  ans ,  quelques  jours  auprès  de  ce  foyer  dont  la  flamme  le 
remplissait  de  courage.  Chose  triste  et  consolante  à  la  fois, 
c'est  lors  d'un  voyage  à  Paris,  voyage  nécessité  par  le  tirage 
provisoire  de  sa  Descente  de  croix,  qu'il  mourut  dans  les  bras 
de  ce  vieil  ami. 

La  correspondance  intime  de  ces  deux  artistes  est  touchante 
à  lire.  L'un  et  l'autre  développent  sur  leur  art  des  considéra- 
tions d'une  portée  philosophique  remarquable.  Il  se  dégage  de 
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leurs  lettres  quelque  chose  de  viril,  de  grand  et  d'étliéré  tout 
ensemble.  Tous  deux  jugeaient  leur  art  en  se  détachant  du 
inonde  et  chaque  fois  qu'il  fallait  retomber  à  terre,  ils  éprou- 
vaient une  secousse  dont  Erin  Corr  avait  le  plus  de  mal  à  reve- 
nir. Forster  était  le  vrai  sage ,  et  il  catéchisait  son  élève  avec 
l'affection  d'un  père 

Il  avait  la  force,  il  avait  la  lumière,  aussi  fut-il  l'appui  et  le 
flambeau  de  celui  qui  vint  expirer  à  ses  pieds  comme  pour  lui 
rendre  tout  ce  qu'il  avait  reçu  de  lui. 

En  1830,  aux  approches  de  la  révolution  ,  Corr  quitta  Paris 
et  revint  à  Bruxelles  où  il  se  jeta  au  sein  de  la  mêlée  d'où  devait 
sortir  notre  indépendance.  Pendant  les  trois  journées  de  sep- 
tembre, on  le  vit  partout,  prodiguant  son  courage  et  exposant 
sa  vie  avec  une  noble  intrépidité.  Après  la  victoire,  le  gouver- 
nement provisoire  le  nomma  officier  des  volontaires. 

En  1832,  commença  la  véritable  carrière  d'Erin  Corr,  celle 
où  il  a  laissé  un  nom  que  la  Belgique  reconnaissante  n'ou- 
bliera plus,  en  un  mot,  la  carrière  de  l'enseignement.  De  Meu- 
lemeesler  s'étant  retiré,  son  élève  fut  appelé  à  le  remplacer. 
Nous  verrons  plus  loin  comment  celui-ci  s'acquitta  de  sa  tâche. 

Pendant  une  période  de  treize  ans  il  s'absorbe  dans  le  travail, 
il  publie  plusieurs  planches,  entre  autres  les  portraits  du  Roi 
et  de  la  Reine  des  Belges.  En  1845,  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique lui  donne  un  gage  précieux  d'eslime  et  de  sympathie  en 
le  nommant  à  l'unanimité  membre  de  la  classe  des  beaux-arts, 
où  il  se  fait  immédiatement  remarquer  par  des  écrits  concer- 
nant l'art  de  la  gravure  et  les  moyens  de  le  populariser  en 
Belgique.  L'association  des  artistes  d'Anvers  le  désigne  pour 
faire  partie  de  la  direction  de  l'association,  dans  laquelle,  pen- 
dant dix  ans,  il  occupa  d'abord  les  fonctions  de  secrétaire,  puis 
celles  de  vice-président.  C'est  lui  qui  la  représenta  au  Congrè-i 
de  Bruxelles  en  1859. 
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L'aDDée  de  son  élection  à  l'Académie  de  Bruxelles  il  obtint  la 
médaille  d'or  à  TexpositioD  de  Paris ,  ainsi  qu'à  TexpositioD  de 
Bruxelles. 

En  1851,  S.  M.  le  Roi  des  Belges,  désirant  consacrer  par  un 

témoignage  éclatant  de  sa  sollicitude  l'estime  qui  s'attachait 
au  nom  comme  au  talent  d'Ërin  Corr ,  le  nomma  chevalier  de 
son  ordre. 

Tels  sont  les  points  marquants  de  la  carrière  de  notre  artiste  ; 
mais  là  où  elle  a  été  la  plus  excellente,  la  plus  utile,  la  plus 
véritablement  digne  de  la  reconnaissance  nationale,  c'est  là  où 
elle  a  été  modestement  et  obscurément  consacrée  a  la  formation 
de  ses  élèves. 

Pendant  trente  ans,  à  peu  près  jour  pour  jour,  depuis 
son  entrée  à  l'école  de  gravure  d'Anvers  jusqu'à  l'heure  fatale 
où  il  en  sortit  pour  n'y  plus  rentrer,  il  n'a  eu  qu'un  soin ,  qu'un 
but,  qu'une  préoccupation  qui  absorbait  toutes  les  forces  vives 
de  son  être  et  qui  a  même  nui  à  son  talent  personnel  comme 
graveur,  car  on  peut  dire  qu'il  s'est  en  quelque  sorte  immolé 
|K)ur  ses  élèves.  Il  ne  voyait  qu'eux,  il  ne  vivait  que  pour  eux; 
c'était  un  (iévuuemenl  aveugle,  absolu,  immense,  non  pas  le 
dévouement  du  fonctionnaire  honnête  et  consciencieux ,  mais 
celui  du  missionnaire,  de  l'apôtre,  j'allais  dire  du  martyr. 
Naturellement,  et  par  un  juste  retour,  ses  élèves  avaient  pour 
lui  une  vive  aOection;  quelques-uns,  ceux  qui  manifestaient 
plus  de  talent  que  les  autres,  le  considéraient  comme  un  père; 
à  coup  sûr,  tous  ne  voyaient  en  lui  qu'un  ami. 

Dans  son  enseignement  Erin  Corr  parlait  peu.  mais  il  démon- 
trait beaucoup. 

11  avait  alors  une  parole  aussi  brève  que  sobre,  son  expres- 
sion tenait  quelque  chose  de  la  dureté,  de  la  précision  et  de  la 
iRilelé  (lu  burin  qui  creuse  le  cuivre;  c'était  du  reste  le  burin 
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qui  jouait  le  rôle  principal  dans  les  leçons  du  professeur.  Nous 
l'avons  vu  souvent  au  milieu  de  ce  monde  de  jeunes  artistes 
qu'il  avait  l'art  d'échauffer  et  d'entraîner,  nous  l'avons  vu  sou- 
vent, mettre  habit  bas,  se  placer  devant  une  planche  entamée 
par  un  de  ses  élèves,  la  considérer  pendant  quelque  temps,  puis, 
son  visage  s'empourprant ,  s'armer  d'un  burin,  et  tout  en  par- 
lant de  Rubens  et  d'Edelinck,  tailler  le  métal  avec  une  sorte  de 
frénésie  qu'il  se  hâtait  pourtant  de  modérer,  car  si  le  burin 
admet  l'enthousiasme,  ce  n'est  qu'à  la  condition  qu'il  soit  tem- 
péré, et,  autant  que  possible,  dirigé.  Ses  leçons  aboutissaient 
toujours  à  un  résultat  pratique  et  ses  élèves  ont  dit  de  lui  qu'on 
était  certain  de  passer  dans  le  chemin  qu'il  avait  désigné.  Du 
reste,  et  comme  consécration  de  cet  enseignement,  il  n'y  a  qu'à 
nommer  ses  élèves.  A  eux  seuls ,  ils  ont  plus  fait  comme  gra- 
veurs, pour  la  gloire  artistique  de  la  Belgique,  qu'il  n'en  a  été 
fait  par  leurs  devanciers  depuis  deux  siècles.  Déjà  plusieurs 
d'entre  eux  occupent  dans  le  monde  des  arts  un  rang  distingué; 
déjà  quelques-uns  ont  reçu  les  distinctions  honorifiques  les  plus 
enviables.  Bal,  Durand,  Linnig,  Michiels,  Nauwens,  Van  Reeth, 
Verswyvel,  Wjldlers,  et  bientôt  Copman  dont  il  n'a  pu  diriger 
que  les  premiers  pas,  tels  sont  les  plus  remarquables  disciples 
qu'il  a  formés,  sans  compter  ceux  qui  occupent  à  l'étranger  et 
en  Belgique  une  position  honorable  due  à  leurs  éludes. 

Erin  Corr,  on  l'a  deviné,  sacrifiait  à  ses  élèves  jusqu'à  son 
propre  intérêt.  Il  se  serait  placé  au  rang  des  premiers  graveurs 
du  siècle  s'il  avait  pu  consacrer  à  son  propre  travail  le  temps 
qu'il  a  consacré  à  celui  des  autres  (1). 

Il  disait  naïvement  lui  même  qu'il  aurait  pu  être  meilleur, 

(1)  Le  portrait  joint  à  celte  notice  es!  dur  »  M.  Michiels,  l'un 
des  élèves  les  plus  distingués  d'Erin  Corr. 
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mais,  qu'avant  tout,  il  devait  rendre  les  autres  meilleurs.  Ce  n'est 
donc  que  dans  ses  moments  perdus  qu'il  gravait,  et  Ton  reste 
confondu  quand  on  voit  ce  qu'il  a  pu  faire  malgré  son  professorat. 
Le  caractère  du  talent  d'Erin  Corr,  son  type,  sa  manière  en 
un  mot,  est  une  extraordinaire  sincérité  de  burin.  Il  est,  à  pre- 
mière vue,  flamand  à  la  manière  des  anciens.  Il  n'a  point  leur 
perfection,  mais  on  voit  qu'il  la  sent  et  que  chacun  des  coups 
de  son  buiin  travaille  à  l'obtenir.  Selon  ses  modèles  il  a  varié, 
non  pas  sa  manière,  mais  le  stj  le  de  cette  manière,  afin  d'arri- 
ver à  obtenir,  dans  les  limites  du  possible,  la  valeur  des  tons 
du  modèle.  Dans  son  Christ  en  croix,  d'après  Van  Dyck,  sa 
meilleure  planche, il  est  arrivée  un  tonexquisetconséquemment 
à  une  harmonie  que  nous  avons  rarement  vu  obtenir  ailleurs.  Dans 
sa  Tête  du  Sauveur,  d'après  Léonard  de  Vinci,  il  produit  un 
grand  eflel  par  un  travail  d'une  admirable  sobriété  et  d'une  non 
moins  admirable  netteté.  Son  burin  est  partout  ferme  et  léger, 
redoutant  les  tours  de  force,  et,  contrairement  aux  traditions 
de  l'école  italienne,  laissant  jouer  au  blanc  du  papier  un  rôle 
très-important  dans  l'harmonie  générale  des  tons.  Dans  les 
ombres,  il  croise  ses  tailles  sans  excès  de  lignes, mais  il  les  creuse 
fortement,  arrivant  ainsi  à  une  grande  vigueur  de  coloris  et 
évitant  ces  ombres  grises  qui  sont  familières  à  l'école  allemande. 
Dans  son  clair-obscur,  cette  partie  suprême  de  l'art  du  graveur, 
son  burin  semble  un  peu  indécis.  Son  énergie  habituelle  lutte 
avec  les  nécessités  de  la  situation  et  parfois  il  succombe.  Cepen- 
dant son  Christ  en  Croix  est,  sous  ce  rapport,  une  véritable 
victoire,  et  s'il  avait  pu  terminer  complètement  ses  deux  der- 
nières planches,  rien  ne  nous  dit  qu'une  semblable  victoire  n'y 
eût  pas  été  remportée. 

Erin  Corr  avait  rêvé  toute  sa  vie  de  pouvoir  graver  les  deux 
immortels  chefs  d'œuvre  de  Rubens,  la  Descente  de  Croix  et 

15. 
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VErection  de  la  Croix.  Pendant  quinze  ans  il  a  travaillé  avec 
une  conscience  et  un  amour  d'artiste  à  celte  œuvre  colossale. 
Li  Descente  de  Croix  n'était  point  encore  terminée,  quand 
cédant  à  des  conseils  irréfléchis,  il  jugea  à  propos  de  montrer 
au  public  un  exemplaire  de  son  œuvre  imparfaite.  Ce  fut  un  tort 
grave,  car  le  public  ne  doit  jamais  être  initié  à  la  connaissance 
d'une  œuvre  que  lorsqu'elle  est  complètement  terminée.  Les 
variations  et  les  différences  du  goût  public  étant  sans  limites, 
quel  fruit  l'artiste  peut-il  tirer  d'une  consultation  assise  sur  de 
pareilles  bases  ?  Corr  se  rendit  à  Paris  avec  sa  planche,  il  comp- 
tait l'y  terminer  sous  les  yeux  de  son  digne  ami  Fôrster,  puis 
procéder  lui-même  à  la  délicate  opération  du  tirage,  lorsqu'un 
refroidissement,  survenu  à  la  suite  d'une  pleurésie  déjà  vaincue, 
l'enleva  en  quelques  jours- 

VErection  de  la  Croix  n'est  qu'ébauchée  à  l'eau-forte ,  mais 
elle  est  admirablement  préparée. 

La  publication  de  ces  deux  estampes  capitales  ne  se  fera,  sans 
doute  plus  attendre  longtemps.  Il  importe  que  le  rêve  d'Erin 
Corr  soit  réalisé,  non  pour  lui ,  puisque  la  mort  nous  l'a  ravi, 
mais  dans  l'intérêt  de  l'histoire  de  l'art.  C'est  aussi  un  acte  de 
justice  que  réclame  la  mémoire  du  maître. 

Dans  les  écrits  qu'il  a  composés  sur  les  questions  relatives  à 
la  gravure,  Corr  s'est  montré  parfaitement  pénétré  de  la  ma- 
tière. Ses  vues  sont  larges,  d'une  application  possible  et  on 
pourra  toujours,  le  cas  échéant,  recourir  avec  avantage  aux  prin- 
cipes qu'il  a  développés,  le  plus  souvent  à  la  demande  du  gou- 
vernement ou  de  l'Académie. 

Celui  qui  écrit  ces  lignes  fut  honoré  de  l'estime  et  de  l'amitié 
d'Erin  Corr;  il  connaissait  ses  souffrances  et  ses  aspirations  cl 
il  peut  témoigner  que  rarement  il  a  rencontré  un  artiste  plu» 
pénétré  de  sa  mission  et  plus  désireux  de  l'accomplir  jusqu'au 
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bout.  Il  y  avait  du  soldat  dans  le  caractère  de  cet  artiste,  il  avait 
sa  consigne,  elle  lui  fut  sacrée  et  il  lui  fut  fidèle,  car  sa  vie  fut 
une  longue  journée  de  travail ,  et  s'il  mourut  avec  le  regret  de 
n'avoir  point  achevé  son  œuvre ,  il  eut  du  moins  la  conscience 
d'avoir  donné  à  l'art  tout  ce  qu'il  avait  pu  lui  donner. 

Les  funérailles  d'Erin  Corr  eurent  lieu  le  14  août  1862,  à 
Anvers.  Tout  ce  que  la  ville  renferme  d'hommes  distingués  y 
assista,  les  journaux  du  jour  ont  reproduit  les  discours  pronon- 
cés sur  sa  tombe.  La  presse  belge  et  étrangère  a  rendu  à  Erin 
Corr  un  légitime  hommage,  en  rappelant  sa  carrière  utile  et  eu 
déplorant  la  fin  prématurée  de  celui  qui  a  été  le  véritable  père 
de  la  gravure  nationale  moderne. 

.\DOLPHE  SiKET. 
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OEIVRES  DERIN  CORR  (*). 


i.  Tour  de  l'église  de  Notre-Dame  d'Anvers. 

(Celle  pubIicalion,due  à  l'archilecle  Serrure, père, renferme  huit 
planches.  Trois  en  élévalion,  gravées  par  Corr,  trois  en  coupe  gra- 
vées par  A.  Colette,  et  deux  des  différents  étages  de  la  tour  gravées 
par  i.  Linnig). 

2.  Statue  du  général  Belliard. 

(Non  mentionné  par  l'auteur  dans  la  noie  qu'il  a  cumniuniquée  à 
l'Académie  pour  la  bibliographie  académique  (V.  page  200  d«  cet 
«ouvrage,  publié  en  1855,  l  vol.  in-8"). 

3.  Portrait  de  Grétry,  d'après  Schubert. 
(Non  mentionné  par  l'auteur  {loc.  cit.). 

4.  Sainte-Cécile. 

(Non  mentionné  {loc.  cit.). 

5.  Geneviève  de  Brabant. 
(Non  mentionné  {loc.  cit.). 

6.  Ordre  de  Léopold. 

(Non  mentionné  (loc.  cit.) ,  ornements  pour  le  diplôme  de  l'ordre. 

7.  Monument  de  Malibran. 
(Non  mentionné  {loc.  cit.). 

8.  Une  Vierge,  d'après  Rubens,  1859. 

9.  Albert,  fils  do  Kubens,  1829. 

10.  Agar  dans  le  désert,  d'après  Navez,  1832. 

11.  Portrait  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  d'après  Wappers,  1834. 

M)  lift  catalogue  de  la  vente  des  estampes  dues  au  maître  (catalogue  imprimé  en 
1862,  décembre,  cliFi  De  la  Montagne,  &  Anvers),  attribue  A  Corr  des  planches  (|ui  nt 
sont  pas  lia  lui  ou  du  moins  qui  na  sont  manlionaiias  dans  aucun  ducuiucol  digne 
de  fol. 
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IS.  Portrait  de  S.  M.  la  reine  des  Belges,  d'après  Aty  Scbeffer  , 
1838. 

13.  Portrait  de  S.  E.  le  cardinal  Sterckx,  d'après  Cels,  1843. 

14.  Vue  du  Sieen  ,  d'après  De  Braekelecr  (non  mentionné  [loc. 
cil.). 

15.  Élévation  du  portique  intérieur  de  la  maison  de  Rubens , 
d'après  De  Keyzer  (non  mentionné). 

(Pour  le  bel  ouvrage  publié  en  1840,  par  Busschman). 

16.  Figures  pour  étoffer  la  planche  de  Linnig,  représentant  le  pa- 
villon du  jardin  de  la  maison  de  Rubens,  pour  le  même  ouvrage. 

(Non  mentionné  [loc.  cit.). 

17.  Vue  pittoresque  de  la  maison  de  Rubens,  d'après  De  Keyzer. 

18.  Le  Christ  en  croix,  d'après  Van  Dyck,  chef-d'œuvre  du  maître; 
côté  à  un  prix  élevé  dans  les  ventes  en  Angleterre. 

19.  Monument  de  Rubens  avec  le  piédestal ,  d'après  G.  Geefo  (non 
mentionné  [loc.  cit.). 

80.  Le  Sauveur  du  Monde,  d'après  Léonard  de  Vinci. 

«  Ce  portrait  de  Notre  Seigneur,  peint  sur  marbre,  et  trouvé  dans 
un  vaisseau  turc,  capturé  par  des  chrétiens,  fut  donné  par  un  négo- 
ciant d'Anvers  nommé  Van  Eyck,  aux  RR.  PP.  Grands-Carmes, 
établis  autrefois  à  la  place  de  Meir,  en  celte  ville.  Il  orna  l'autel  de 
la  Sainte-Croix  de  leur  église,  jusqu'à  la  tourmente  révolutionnaire 
de  la  fin  du  siècle  dernier, époque  à  laquelle  il  fut  sauvé  par  ses  pro- 
priélaireset  confié  momentanément  à  la  garde  de  M.  G.-J.  Bincken, 
imprimeur-libraire  à  Anvers. 

»  Présenté  en  vente  par  eus,  en  1814,  parmi  les  tableaux  de  feu 
M.  Jean  François  De  Vinek  de  W'eslwezel,  il  fut  acheté  par  un  an- 
cien dépositaire,  qui  en  fît  don  à  la  Chapelle  de  N.-D.  de  la  cathé- 
drale d'Anvers,  dont  ce  chef-d'œuvre  est  aujourd'hui  l'un  des  plus 
beaux  ornements.  «  (Note  de  M.  Th.  Van  Lerius.) 

il.  Monument  de  la  place  des  Martyrs,  d'après  G.  Geefs. 

(Non  mentionné  (loc.  cit.). 

22.  La  Vierge,  d'après  Rubens  (non  mentionné  {loc.  cit.). 

i%.  La  Descente  de  croix,  d'après  Rubens. 
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24.  L'Erection  de  la  croix,  d'après  Rubeus. 
Les  no»  23  et  24  n'ont  pu  être  terminés  à  cause  de  la  mort  de  l'au- 
teur. Le  n"  23  était  presque  achevé. 

ECRITS  et  participation  aux  traTaux  de  l'Académie  royale  de 
Belgique. 

1.  Communication  relative  à  l'histoire  artistique  (Bulletins, 
t.  XllI,  fe  partie,  p.  294). 

2.  Commissaire  pour  le  nouveau  procédé  lithographique  de  l'abbé 
Wauters  [Bulletins,  t.  XIII,  a^e  partie,  p.  322). 

3.  Commissaire  pour  le  mémoire  de  M.  Schœler,  sur  un  nouveau 
procédé  de  reproductions  graphiques  [Bulletins,  t.  XIII,  2™»  partie, 
p.  2S2,  370). 

4.  Rapport  sur  des  communications  de  M.  Bal  (Bulletins,  t.  XIX, 
!«•«  partie,  p.  172). 

5.  Notice  sur  la  gravure  en  taille- douce  [Bulletins,  U  XXI, 
1"  partie,  p.  128). 

6.  Note  sur  l'institution  d'un  prix  de  gravure  en  taille-douce 
(Bulletins,  t.  XXII,  2">e  partie,  p.  632). 

7.  Commissaire  pourune  question  relative  aux  lauréats  des  grands 
concours  [Bulletins,  t.  XXIII,  2«»:  partie,  p.  578). 

8.  Commissaire  pour  les  encouragements  à  donner  ù  l'art  de  la 
gravure  [Bulletins,  t.  VI,  seconde  série,  p.  492). 

9.  De  l'état  actuel  de  la  gravure  et  des  encouragements  à  lui  don- 
ner (Bulletins,  t.  VII,  seconde  série,  p.  313). 

Erin  Corr  fut  également  désigné  pour  faire  partie  du  comité-direc- 
teur de  la  caisse  centrale  des  artistes  ainsi  que  pour  examiner,  en  qua- 
lité de  eommissaire,  difl'érentes  questions  et  divers  ouvrages  soumis 
il  l'Académie,  autres  que  ceux  désignés  dans  la  présente  note. 


DISCOURS 
PRONONCÉ  PAR  M.  N.  DE  KEYZER, 

McDjlire  de  la  classe  des  Beaai-arts  de  rAcadéniîe, 


ACX 


FUNÉRAILLES  D'ERIN  CORR , 


VCVBIir.  DE  t.   4CAOCVIE. 


Messieurs, 

Quelques  mois  à  peine  se  sont  écoulés  depuis  que,  par  suite 
d'une  catastrophe  dont  chacun  de  nous  conserve  encore  un  si 
pénible  souvenir ,  l'Académie  royale  d'Anvers  a  été  douloureu- 
sement éprouvée  par  la  perte  d'un  de  ses  dignes  professeurs , 
victime  de  son  dévouement.  Si  dans  cette  malheureuse  circon- 
stance il  ne  nous  a  pas  été  donné  de  lui  dire  un  dernier  adieu, 
nous  n'en  conservons  pas  moins  un  souvenir  qui  restera  à  ja- 
mais gravé  dans  notre  mémoire. 

Aujourd'hui ,  par  suite  d'une  perle  non  moins  sensible,  nous 
nous  trouvons  réunis  autour  de  cette  tombe  où  viennent  de 
descendre  les  restes  mortels  d'un  homme  de  talent  et  de  bien , 
M.  Erin  Corr,  enlevé  presque  subitement  à  la  tendre  afiTection 
de  ses  enfants,  à  sa  famille,  à  ses  amis  et  à  tous  ceux  qui  ont 
su  apprécier  les  qualités  de  celui  dont  nous  déplorons  si  vive- 
ment la  perte. 

Qu'il  me  soit  permis  avant  que  la  terre  se  referme  sur  cette 
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tombe,  de  rappeler  à  votre  souvenir  la  belle  et  noble  carrière 
parcourue  par  cet  artiste,  qui  fut  le  doyen  des  professeurs  de 
l'Académie,  et  que  l'art  et  l'enseignement  doivent  regretter 
également. 

M.  Erin  Corr  naquit  à  Bruxelles  le  l^mars  1803;  jeune 
encore,  il  commença  ses  éludes  à  l'Académie  d'Anvers,  guidé 
d'abord  par  l'habile  graveur  de  Meulemeester;  il  se  rendit  à 
Paris  pour  perfectionner  son  talent  sous  la  conduite  et  les 
conseils  des  célèbres  graveurs  Wedgwood  et  Forster.  Revenu 
dans  sa  ville  natale,  notre  artiste  exécuta  plusieurs  travaux  qui 
lui  valurent  une  réputation  justement  acquise  et  si  bien  appré- 
ciée qu'il  fut  nommé,  le  3  mai  1832,  professeur  à  l'Académie 
royale  des  Beaux-Arts  d'Anvers;  il  devint  ainsi  à  son  tour  pen- 
dant trente  années  le  guide  des  jeunes  artistes  qui  se  destinent 
à  cet  art  si  difficile  de  la  gravure. 

Nommé  successivement  membre  de  la  Société  royale  pour 
l'encouragement  des  Beaux-Arts,  membre  agrégé  du  corps 
académique  d'Anvers,  de  l'Académie  royale  de  Belgique  ,  le  Roi 
daigna  lui  conférer  la  croix  de  chevalier  de  son  ordre. 

Infatigable  au  milieu  de  ses  travaux ,  qui  resteront  dans  le 
monde  des  arts  comme  un  témoignage  de  la  valeur  de  son  beau 
talent,  M.  Corr  ne  cessa  de  s'occuper,  avec  un  sentiment  tout 
paternel ,  de  ses  élèves  ,  de  leurs  études  et  de  leur  avenir.  S'il 
fallait  ici  ciler  des  noms,  ce  serait  donner  la  meilleure  preuve 
des  brillants  résultats  qui  sont  venus  couronner  ses  efforts.  Sa 
longue  expérience  et  ses  savants  conseils  lui  permirent  non- 
seulement  de  guider  et  de  former  des  artistes  d'un  talent  su- 
périeur, mais  de  rendre  des  services  signalés  dans  plus  d'une 
circonstance  qui  intéresse  les  beaux-arts. 

Ces  titres,  joints  au  remarquable  talent  du  maître,  ravi  trop 
tût  à  cet  art  illustré  par  Yoslerman ,  Bolswert  et  Edelink,  lui 
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donnent  droit  à  toute  notre  reconnaissance  pour  l'éclat  qui  eo 
i-ejaillit  sur  notre  école. 

Ton  nom ,  Erin  Corr,  désormais  acquis  à  Phistoire  de  l'art,  ne 
s'effacera  jamais  de  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  ont  pu  t'ap- 
précier.  Tes  élèves  perdent  en  toi  un  guide  sûr  dans  la  voie 
difficile  qu'ils  ont  choisie,  et  tes  collègues,  dont  tu  avais  su  mé- 
riter l'eslime  et  l'amitié ,  sentiront  longtemps  encore  le  vide  que 
la  mort  va  laisser  parmi  eux. 

Adieu,  cher  collègue,  adieu,  puisses-tu  recevoir  là-baut  la 
récompense  d'une  carrière  si  dignement  remplie. 
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DISCOURS 
PRONONCÉ  PAR  M.  LOUIS  ALVIN, 

vice-directeur  de  la  classe  des  Beanx-arts  de  l'Académie, 

ACX 

FUNERAILLES  DE  JOSEPH-PIERRE  BRAEMT, 

lUEMBRE    DE    l'académie, 
Ki  à  Gand,  le  iSjtiin  1796,  décédé  à  Saint  Josse-tett-Ifoode,  le  ^"  décembre  1861. 

Messieurs, 

C'est  pour  la  septième  fois  que,  depuis  moins  de  quatre  ans, 
les  membres  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  se  trouvent  réunis  autour  de  la  tombe  d'un  con- 
frère. La  mort  frappe  sans  relâche  dans  les  rangs  de  l'école  dont 
les  premières  années  de  ce  siècle  ont  éclairé  les  débuts.  C'est  la 
loi  de  l'humanité  ;  nous  devons  nous  y  soumettre  pour  nous- 
mêmes  et  pour  les  objets  de  noire  aOeclion ,  mais  les  regrets  et 
les  larmes  ne  sont  point  une  révolte;  il  est  juste ,  il  est  bon  de 
pleurer  sur  les  amis  qui  s'en  vont.  Hier,  c'était  Roelandt,  l'émi- 
nent  architecte  auquel  la  ville  de  Gand  doit  ses  plus  beaux  mo- 
numents modernes  ;  aujourd'hui ,  c'est  encore  un  soldat  de  la 
vaillante  phalange  de  Flandre  que  nous  accompagnons  à  sa 
dernière  demeure. 

Parmi  les  grandes  villes  belges,  Gand  s'est  toujours  distin- 
guée par  l'encouragement  que  ses  magistrats ,  secondés  d'une 
population  sympathique,  accordent  aux  beaux-arts .  c'est  là  que 
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Pesprit  d'association  s'exerça  d'abord  par  la  fondation  de  so- 
ciétés ayant  pour  objet  le  développement  des  facultés  élevées  de 
l'esprit  ;  là  s'ouvrirent  les  premières  expositions  de  peinture. 
C'est  parmi  les  riches  citoyens  de  cette  cité  que  les  jeunes  ar- 
tistes rencontrèrent  le  plus  facilement  de  généreux  protecteurs. 
Vilain  XIIII,  Van  Hultbem,  Cornelissen,  d'Hane  de  Potter, 
voilà  des  noms  qui  rappellent  une  époque  où  tout  jeune  homme, 
annonçant  des  dispositions  pour  la  culture  d'un  art,  était  assuré 
d'être  efficacement  soutenu  dans  la  route  difficile  et  ardue  qui 
conduit  aux  sommets. 

Celui  dont  nous  pleurons  aujourd'hui  la  perte  a  ressenti 
dans  sa  jeunesse  les  effets  de  cet  encouragement  aussi  éclairé 
qu'affectueux. 

Joseph-Pierre  Braemt  est  né  à  Gand,  le  15  juin  1796.  Des- 
tiné d'abord  à  une  carrière  pour  laquelle  les  arts  du  dessin  sont 
indispensables  ,  il  puisa,  dans  la  pratique  des  travaux  de  l'orfè- 
vrerie, le  sentiment  du  beau  dans  la  forme.  Un  séjour  assez 
prolongé  à  Paris  l'avait  familiarisé  avec  les  productions  les  plus 
fameuses  de  l'antiquité  et  de  la  renaissance. 

Quand  il  fut  en  âge  de  choisir  lui-même  sa  spécialité,  il  se 
sentit  entraîné  vers  la  gravure.  H  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il 
obtint  son  premier  succès  sérieux,  succès  qui  le  signala  à  l'at- 
tention de  ses  compatriotes.  La  Société  royale  de  botanique  de 
Gand  l'avait  chargé  de  graver  les  coins  de  la  médaille  destinée 
à  récompenser  les  vainqueurs  dans  les  concours  d'horticulture. 
Le  jeune  Braemt  avait  été  très-heureux  dans  son  coup  d'essai, 
qui  est  encore  aujourd'hui  l'une  des  meilleures  productions  de 
la  numismatique  belge  moderne. 

L'année  suivante  ,  en  1819 ,  Braemt  fut  choisi  pour  graver  la 
médaille  commémorative  de  la  pose  de  la  première  pierre  du 
palais  de  l'université  de  Gand.  Nouveau  succès  qui  attira  sur  le 
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jeune  graveur  l'allention  du  gouvernement  des  Pays-Bas.  Dès 
lors  et  pendant  un  grand  nombre  d'années,  il  fut  chargé  de 
l'exécution  de  toutes  les  médailles  destinées  à  perpétuer  le  sou- 
venir des  événements  mémorables. 

En  1821,  c'est  la  victoire  de  Palembang;  en  1823,  l'érection 
du  monument  de  Waterloo  et  l'inauguration  du  roi  Guillaume; 
en  1824,  l'installation  de  l'ordre  de  Guillaume. 

Le  gouvernement  de  la  Belgique  continua  à  Braemt  la  con_ 
fiance  que  lui  avait  accordée  celui  des  Pays-Bas;  il  le  nomma 
graveur  des  monnaies . 

Pendant  plus  de  quarante  ans,  notre  confrère  n'a  cessé  de 
travailler  et  de  produire  des  œuvres  de  mérite.  La  dernière 
moitié  de  cette  longue  période  a  été  témoin  de  progrès  nota- 
bles dans  l'art  de  la  gravure.  Braemt  a  vu  grandir  auprès  de  lui 
de  jeunes  émules;  il  applaudissait  à  leurs  succès  et  jamais  sou 
cœur  droit  et  loyal  ne  s'est  laissé  entraîner  aux  suggestions  de 
la  jalousie. 

Braemt  était  membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas,  il  ap- 
partenait aussi  à  l'Académie  d'Anvers ,  la  plupart  de  nos  sociétés 
artistiques  et  littéraires  avaient  tenu  à  honneur  de  se  l'associer. 

Il  reçut,  le  même  jour,  delà  bienveillance  du  Roi  deux  dis- 
tinctions qui  lui  étaient  bien  précieuses  :  le  1"  décembre  1845', 
il  était  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  membre  de  la 
classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique.  La  pre- 
mière de  ces  distinctions  était  motivée  par  les  ouvrages  que 
Braemt  avait  présentés  à  l'exposition  nationale  ;  il  a  pleine- 
ment justifié  l'autre  :  nul  d'entre  nous  n'a  montré  plus  d'assi- 
duité aux  séances  de  la  compagnie.  Il  y  apportait  trois  choses 
particulièrement  nécessaires  dans  la  délibéralion  :  le  bon  sens  , 
l'expérience  et  le  bon  goût. 

Son  habitude  des  affaires  a  (4é  surtout  utile  au  développe- 
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ment  d'une  instilution  de  bienfaisance  dont  les  artistes  mal- 
heureux sont  appelés  à  recueillir  les  fruits.  Je  veux  parler 
de  la  caisse  centrale  des  artistes  belges.  Braemt  en  était  le 
trésorier,  c'est  lui  qui  en  avait  organisé  la  partie  Gnancière. 

On  ne  saurait  donner  assez  d'éloges  au  dévouement  qu'il  a  dé- 
ployé dans  l'accomplissement  de  la  lâche  laborieuse  qu'il  s'était 
imposée,  et  dans  laquelle  il  ne  sera  pas  aisément  remplacé. 

Quelques  heures  avant  sa  mort,  il  s'occupait  encore  des  inté- 
rêts de  cette  caisse  et  s'efforçait,  prévoyant  sa  fin  prochaine,  de 
mettre  la  correspondance  et  la  comptabilité  dans  un  ordre 
irréprochable.  Il  n'a  pas  même  voulu,  en  quittant  ce  monde, 
abandonner  tout  à  fait  l'institution  qu'il  regardait  comme  son 
enfant,  il  a  fait  en  sorte  que  sa  présence  s'y  manifestât  aussi 
longtemps  que  la  caisse  elle-même  subsisterait,  et  pour  cela  il  lui 
a  légué  sa  belle  collection  de  médailles  anciennes  et  modernes 

Sous  des  dehors  quelquefois  rudes,  Braemt  était  un  homme 
de  goût  délicat.  Il  a  donné  mille  preuves  d'un  sentiment  exquis 
du  beau  chaque  fois  qu'on  s'est  adressé  à  lui  pour  quelque  pro- 
jet artistique. 

Parlerai-je  des  qualités  du  cœur  qui  nous  faisaient  aimer 
notre  confrère?  .4ucun  de  vous  n'a  besoin  de  ce  stimulant  pour 
sentir  l'étendue  delà  perte  que  nous  venons  de  faire.  Vous  le 
connaissiez ,  vous  l'appréciez  trop  bien  pour  qu'il  soit  besoin 
d'exciter  vos  regrets. 

Adieu  donc,  cher  confrère,  puisses-tu  jouir,  dans  un  monde 
meilleur ,  de  la  récompense  si  bien  méritée  par  une  vie  de  tra- 
vail, de  loyauté  et  d'honneur.  Tu  n'es  point  mort  tout  entier, 
puisque  tu  laisses,  pour  conserver  ta  mémoire  ici-bas,  tes  ou- 
vrages et  tes  bonnes  actions. 


14. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 


Exposé  général  de  Vadministralion  pendant  l'année  1863. 

Notre  institution  poursuit  sa  marche  progressive.  Le  capital 
qu'elle  possède  aujourd'hui  s'élève  à  plus  de  cent  nulle  francs. 
C'est  un  résultat  dont  nous  avons  lieu  de  nous  féliciter,  et  qui 
nous  donne  la  mesure  des  services  que  la  caisse  centrale  sera 
quelque  jour  en  position  de  rendre  dans  les  cas  prévus  par  son 
règlement.  Pour  les  institutions  du  genre  de  celle  dont  les  inté- 
rêts nous  sont  confiés,  les  progrès  sont  lents  dans  le  principe; 
ils  acquièrent  une  activité  plus  grande  à  dater  du  moment  où 
les  revenus  du  capital  se  joignent  aux  contributions  des  parti- 
cipants et  aux  ressources  accidentelles  créées  par  la  sollicitude 
du  Gouvernement,  des  sociétés  ou  des  particuliers.  Nous  en 
sommes  arrivés  là  heureusement,  et  l'on  peut  affirmer  qu'à 
moins  de  circonstances  extraordinaires  qui  lui  imposeraient  des 
charges  inattendues,  la  caisse  prendra  un  développement  de 
plus  en  plus  rapide. 

Nous  l'avons  déjà  dit  dans  des  rapports  précédents,  et  nous 
sommes  obligés  de  le  répéter  encore,  l'utilité  de  la  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges  n'est  pas  appréciée  comme  elle  devrait 
l'être.  Nous  ne  voyons  ni  dans  la  capitale,  ni  dans  plusieurs  de 
nos  grandes  villes  de  province  l'empressement  qu'il  devrait  y 
avoir  à  contribuer  à  sa  prospérité  II  faudrait  qu'à  toutes  les 
expositions  d'objets  d'art  qui  ont  lieu  dans  le  pays,  des  prélève 
ments  fussent  faits,  comme  à  Bruxelles,  à  Anvers,  à  Gand  et  4 
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Spa ,  au  proGt  de  la  Caisse  centrale  sur  les  recettes  ou  sur  les 
ventes  opérées  par  l'entremise  des  commissions  directrices. 

Cependant,  nous  avons,  en  diverses  circonstances,  fait  vai- 
nement appel  aux  comités  organisateurs  de  plusieurs  de  ces 
expositions.  Quelques-uns  nous  ont  répondu  négativement; 
d'autres  ne  nous  ont  pas  répondu  du  tout.  Les  artistes  eux- 
mêmes  ne  devraient-ils  pas  exiger  qu'une  pari  fût  faite ,  dans 
toutes  les  exhibitions  où  paraissent  leurs  œuvres,  à  l'institution 
fondée  pour  venir  en  aide  à  la  veuve  et  aux  enfants  de  ceux 
«l'entre  eux  qui  meurent  sans  avoir  pu  assurer  le  sort  de  leur 
famille.  »  Aide-toi,  le  Ciel  t'aidera,  »  cette  maxime  n'est  mal- 
heureusement pas  toujours  mise  en  pratique.  Les  musiciens 
n'ont  pas  d'expositions  ;  mais  ils  ont  les  concerts.  On  n'en  a  pas 
vu,  jusqu'à  présent,  qui  aient  eu  l'idée  de  prélever,  au  moyen 
de  leur  talent,  sur  les  amateurs,  une  contribution  destinée  à 
grossir  l'avoir  de  la  Caisse  centrale.  Cela  se  fait  pourtant  dans 
un  pays  voisin  où  il  existe  des  institutions  pareilles  à  la  nôtre. 
Espérons  que  cet  excellent  usage  s'introduira  chez  nous.  Il  est 
toujours  permis  d'emprunter  aux  étrangers  ce  qu'il  y  a  de  bon 
et  d'utile  chez  eux. 

Nous  venons  de  citer  Spa  parmi  les  localités  qui  témoignent 
un  intelligent  et  sympathique  intérêt  à  la  Caisse  centrale.  Nous 
avons  encore  reçu,  en  186ô,  de  la  commission  directrice  de 
l'exposition  annuelle  de  cette  ville  une  somme  de  fr.  229  25  C, 
montant  de  prélèvements  opérés  au  profil  de  noire  institution. 
Nous  sommes  heureux  d'en  exprimer  ici  publiquement  notre 
reconnaissance  aux  personnes  qui  donnent  ce  noble  exemple. 
La  petite  ville  de  Spa,  avec  ses  expositions  permanentes  de 
chaque  été ,  fait  plus  pour  la  Caisse  centrale  que  beaucoup  de 
nos  grandes  cités. 

Les  prélèvements  que  le  Gouvernement  a  bien  voulu  opérer 
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sur  les  venles  faites  à  la  dernière  exposition  de  Bruxelles,  par 
l'entremise  de  la  commission  directrice,  se  sont  élevés  à  1,500 
francs;  mais  cette  somme  n'ayant  été  reçue  que  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier  1 864 ,  ne  pourra  figurer  que  dans  notre  pro- 
chain exposé  de  situation.  Nous  en  adressons,  toutefois,  dès  à 
présent,  nos  remercîments  à  qui  de  droit. 

La  Caisse  a  obtenu  de  S.  A.  R.  Mg^.  le  duc  de  Brabant  un 
nouveau  subside  de  300  francs.  En  témoignant  au  prince  notre 
gratitude  pour  cette  marque  de  sollicitude  donnée  à  notre  insti- 
tution, nous  remplissons  un  devoir  qui  nous  est  très-doux. 

Trois  nouveaux  membres  honoraires  se  sont  fait  inscrire  sur 
la  liste  où  figurent  les  personnes  et  les  sociétés  qu'animent  des 
sentiments  généreux  à  l'égard  de  la  Caisse  centrale.  Ce  sont  : 
MM.  le  chevalier  de  Burbure,  le  baron  de  Senzeille  et  A.  Wa- 
rocquié,  père. 

L'association  s'est  accrue  de  quatre  membres  effectifs,  savoir  : 
MM.  J.  Franck,  graveur,  à  Sainl-Josse-ten  Noode;  H.-J.  Duheni, 
Mich.  Van  Lamperen,  professeurs  au  Conservatoire  royal  de  mu- 
sique de  Bruxelles,  et  Th.  Bureau,  architecte  à  Gand. 

L'association  a  perdu,  dans  le  courant  de  l'année  18fiô, 
quatre  de  ses  membres  décédés  :  MM.  Van  de  Woestyne,  pro- 
priétaire à  Gand  ;  Callier,  échevin  et  professeur  à  l'université  de 
Gand,  membres  honoraires;  Istas,  chef  de  musique  au  5"  de 
ligne,  et  Ed.  De  Latour,  artiste  peintre,  membres  effectifs. 

Ont  cessé  de  faire  partie  de  l'association  :  MM.  Heyndericx, 
professeur  au  Conservatoire  de  Gand,  Vienxtemps  et  Calamatla. 

Deux  des  pensions  fondées  par  la  classe  des  beaux -arts,  sur 
les  revenus  de  la  Caisse  centrale  au  profit  des  ayants  droit,  ont 
été  accordées  aux  veuves  de  deux  membres  décédés,  l'un  en  I8C2, 
l'autre  en  1863.  Il  a  été  également  accordé  un  secours  à  la 
veuve  d'un  membre  de  l'association  niorl  avant  les  dix  années 
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de  parlicipalioD  exigées  par  le  règiemeot  pour  dooDer  droil 
à  la  pension. 

Nous  donnons,  en  terminant,  le  tableau  des  recettes  et  des 
dépenses  de  la  Caisse  centrale  dans  le  courant  de  Tannée  1863, 
ainsi  que  Pexixtsé  de  la  situation  actuelle  de  ses  Gnances,  d'après 
un  extrait  du  bilan  présenté  par  M.  Braemt,  trésorier  de  Tasio- 
ciatioD  : 

Receltes  de  1863. 

1»  Encaisse  au  31  décembre  1868 fr.  954  4« 

i"  Cotisations  des  membres 3,020  90 

S"  Subside  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Brabant     .     .     .  300     » 
4"»  Subside  de  l'Exposilion  des  beaux-arts  de  Spa ,  en 

«863 939  iS 

5»  Produit  des  intérêts  échus  des  fonds  placés  à  41/,  p.  %.  4,387  50 

Total  des  recettes  .     .     .  fr.     7,892  Oii 


Dépenses  de  1863. 

!•  Frais  ^éuéraux  :  de  bureau,  recettes,  impressions,  etc.  265  38 

*>  Pension  annuelle  à  M""*  V'  C**' 300     - 

3*               Id.              àM>n«V«S"* 300     - 

4»              Id.              à  M™e  V«  D*" 300     i 

5"              Id.               (un  semestre)  à  M"*  Vej"*    ...  150     .. 

6»  Subside  à  Mme  ye  H»» ,qO     , 

7»  Achat  de  6,000  fr.  de  rentes  belges  à  4  >/«  p.  %  .     .     .  6,040  81 

Total  des  dépenses.     .     .  fr.  7,456  19 

Encaisse  au  31  décembre  1863  -  435  87 

Égal  à.     ,     .     .  fr.  7,892  00 
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L'avoir  de  la  Caisse,  au  31  décembre,  était  : 
1»  Capital  placé  en  rentes  belges  à  4  V2  p.  % 

au  31  décembre  1862 fr.       95,000     » 

2»  Capital  placé  en  rentes  belges  à  4  Va  p.  "/o 

pendant  l'année  1863 6,000     » 

Ensemble  au  31  décembre  1863.  fr.     101,000     » 
Encaisse  id.  id.  435  87 

Avoir  total     .     .  fr.  101,435  87 


N.  B.  Au  31  décembre  1862,  avoir  total .     .  fr.    95,954  41 
Offrant  une  progression  de 6,554  84 

Au  31  décembre  1863,  avoir  total .     .     .  101,435  87 
Offrant  une  progression  de 5,481  46 

Revenus  à  la  même  date 4,545     » 

Offrant  une  progression  de 270     » 

Le  Secrétaire  intérimaire , 
L.  Alvin. 
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Si 

COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

Comité  central  de  Bruxelles. 

MM.   De  Ketzer  ,  président  (pour  l'année  1864) , 
Ad.  Quetelet, 
Alvin  , 

Chev.  L.  DE  BUBBURE. 

Edm.  DeBcsscheb, 

Fr.  Fétis, 

G.  Geefs, 

Navez, 

A.  Vas  Ha.sselt, 

Brae.mt  ,  trésorier  dn  comité, 

Ed.  FÉTi»,  secrétaire  du  comité. 

Sous-comité  d'envers. 

MM.   De  Keyïer,   président, 
F.  De  Braekeleer, 

Chev.   L.  DE  Bt'RBl'RE, 

J.  Geefs, 
H.  Leys. 

Sous-comité  de  Gand. 

MM.  ROELANDT,  président, 

E.  De  Busscher,  secrétaire, 

Bo»  J.  de  S'-Genois  , 

N.  D'Hct\etter,  trésorier. 


(  108  ) 
Hègtemtett. 

(Approuvé  par  arrèlé  royal  du  10  janvier  1849.) 

Art.  1".  Il  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1«  être 
agréé  par  le  comité  ;  2"  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts ,  dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée  ;  3°  payer 
exactement  la  cotisation ,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement, 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  o.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
rai''es,  les  amateurs  qui  consentent  à  contribuera  l'alimenta- 
tion de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Cbaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  production  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  r.\cadémie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandai  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibérer  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  sufTi-ages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
funt  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 
comité  ;  il  est  remplacé ,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lui  est  confié. 
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Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arls. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

l"  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association  ; 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

3"  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4"  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5»  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  recettes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  Tassocia- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'État  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 

(1)  II  est  néanmoins  facultatif  aux  personnes  qui  le  préfèrent ,  de 
solder  en  un  seul  payement  leur  cotisation  annuelle. 
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Les  agents  provinciaux  transmellent  immédialement  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versemenl. 

Aht.  9.  Les  subsides  accordés  à  Tassociation ,  soit  par  rÉlat, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
menl dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  500  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu  ,  en  aucun  cas ,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Abt.  1 1 .  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  renies  sur 
l'Etat,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'iDlermédiaire  du  Ministère 
des  finances 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

La  prétente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  inléréis  tics  capitaux  inscrits  au  nom  de  l'associalion  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  litres  des  renies  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'art.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée , 
est  inséré  dans  V Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  les  soins  du  comité. 

Art.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association ,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  Toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  l'apprécia- 
tion lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité,  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entendu  les  observations  du  comité, 
l'éforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

1"  Des  pensions; 

2°  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts ,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées ,  dans  aucun  cas ,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (1);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  Passo- 
ciation,  un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La  disposition  additionnelle  introduite  dans  cet  article,  et  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix. 
nns  ,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  1852. 

15. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
eomité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1°  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation; 

2"  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel  ; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Abt.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1»  De  docteurs  en  médecine; 

2"  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins  ; 

ô°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins , 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonnance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


SA  MAJESTE  LE  ROI. 

S.    A.  R.  MOXSKIGXEI'K  LE  DCC  DE  BnAB&>'T. 


QoMtW 

Brcg«&!(!(,   g  ,   consul   de   Suède,  me  d'Aremberg ,   9,   à 

Bruxelles '2 

De  Baillet,  comte  Joieph,  propriétaire 20 

De  Burbcre,  le  cLeralier  Léon  (de  l'Académie),  i  Anvers.  12 

De  UEMPTIK5E,  C,  iodustriel,  i  Gand 12 

De  LoosE  (C),  propriétaire,  à  Gand 12 

De  m  AERE,  écheTia  à  Gand 12 

D'HcTVETTEB  ,  Norbert,  propriétaire,  i  Gand 12 

De  Rossics-Okban,  industriel,  i  Liège 12 

De  Se>zE(LLE,  le  baron,  propriétaire,  â  Bruxelles  ....  12 
De  YiLLER.uosT,  comte,  propriétaire,  me  da  Commerce,  49, 

à  Bruxelles .  20 

FORTAMPS,  sénateur,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  38,  à  Ixelles.  50 

FoTJRCAl'LT,  Ferréol,  propriétaire  ,  à  Schaerbeek     ....  12 

Loos,  ancien  bourgmestre  d'Anvers 12 

Marsuzt  de  Agl'irre,  M.-C.,  homme  de  lettres,  rue  Belliard, 

30,  i  Bruxelles 12 

Maerte>'S-Pei.CK]IAMs  ,  banquier,  à  Gand 13 

Varder  Belen  ,  inspecteur  honoraire  au  Ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  de  l'Infirmerie,  à  Bruxelles 12 

Vasder  Haeghex  (Ferd.),  à  Gand 12 

Warocqcié,  A.,  propriétaire,  i  Bruxelles 50 

La  S0CI#.T^  PHILnARMO<CIQrE  SE  Brvsellej 23 
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Membres  effectif». 

AlTIM  (drirAcadémie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles 1- 

Andries,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gand    ...  12 

BàlAT   (de  l'Académie) ,  architecte,  rue  du  Pont-Neuf ,  41  , 

à  Bruxelles '2 

Batta  père,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

24,  à  Bruxelles   .     .     .     • 12 

BlLLOIN,  Ch.,  peintre  ,  chaussée  d'Ixelles,  1,  à  Ixelles.      .      .  12 

Blaes,  Arnold- Josepli,  professeur  au  Conservatoire,    rue 

Joseph  11 ,  10,  quartier  Léopold 12 

BossELET  ,  P.  (de  l'Académie),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  S'-Philippe,  66,  à  S'-Josse-ten-Noode 12 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  44,   quartier  Léo- 

pold >2 

BrAEMT    (de  l'Académie  ) ,    graveur,    rue    de   l'Est,    10,    à 

S'-Josse-ten-Noode '- 

BnowN  ,  Henri,  graveur,  rue  de  la  Couronne,  245,  à  Bor- 

gerhoul-lez-Anvers ^2 

Bureau,  Th.,  ingénieur-architecte,  à  Gand   ......  12 

Canneel,  Théodore-Joseph,  peintre,  à  Gand 12 

CAPRONNiEn,  J.-B.,  peintre  surveire.  rue  Rogicr,  17,  àSchaer- 

heek •- 

ChALON,  R.  (de l'Académie),  rue  delà  Senne,  24,  à  Bruxelles.  12 

ClAYS,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Observatoire,  à  Bruxelles   .      .  12 

Cluysenaar,  Jean-Pierre,  architecte,  boulevard  de  Waterloo, 

à  Bruxelles '- 

Daussoigne-Méhul  (de  l'Académie),  à  Liège 12 

De  Bériot,  C.  (de  l'Académie),  rue  Josaphal ,  5,  ;\  Sainl- 

Josse-ten-Noode '- 

De  Biekve,  V.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  de  Ruyshrocck, 

88,  à  IJruxellcs '- 

De  Block  ,  Eug.,  peintre ,  rue  lm|iérialc ,  20 ,  à  Schacrbcek  12 

De  BRAEKEf.EER,  Ferd.  (de  l'Académie) ,  peintre  ,  ;\  Anvers.  12 
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De  BcsscREB,  Edm.  (de  l'Académie),  archiviste  commuoal  , 

à  Gand H 

De  Clercq,  sculpteur,  à  Gand 12 

De  Cornillon,  P.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  S'-Jean, 

56,  à  Bruxelles 12 

De  Ketzeii,  N.  (de l'Académie),  peintre,  i  Anvers.     ...  12 

Dem AN,  Gustave,  arcLitecte,  rue  d'Edimbourg,  16,àlxelles.  12 

Df.manet,  Ch.-A.-J.,  peintre,  rue  Keyenveld  ,  75,  à  Ixelles.  12 
De  Marneffe,  Fr.,  peintre  ,  me  Hydraulique,  6,  i  S<-Josse- 

len-Noode 12 

De  S'-Genois,  le  baron  J.  (de  r Académie)  ,  à  Gand      ...  12 

De  Selys-Longchamps,   Edm.  :  de  l'Académie) ,  à  Lié^e.  12 

Dkstachez  ,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles  .  12 

De  Taye,L.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux- art  s  d'Anvers.  12 

Devigne,  Edouard  ,  peintre,  place  d'Armes,  â  Gand    ...  12 

Devigne,  p.,  statuaire,  professeur  à  l'Académie  de  Gaad      .  12 

Devigne-VanSasten,  F.,  profess  au  Conservatoire,  à  Gand.  12 
Dewit,  chef  de  musique  du  3*  régiment  de  chasseurs  à  pied, 

en  garnison  à  Liège 12 

De  Witte,  le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.  ...  12 
DiLLENS   (aîné),   Henri,  peintre,   rue   de   la   Concorde,  6, 

à  Ixelles.  12 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Keyenveld,  81,  à  Ixelles.     .  12 

D'O.malius  d'Halloy,  J.  (de  l'Académie),  à  Halloy   ...  12 

DUHEM,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 
FÉTis,F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire ,  rue 

des  Sablons,  25,  i  Bruxelles 12 

FÉTis,  Ed.  (de  l'Académie) ,   conservateur-adjoint  delà  Bi- 

bliothèqne  royale.  Montagne  du  Parc,  15,  i  Bruxelles.     .  12 

FoDRMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  i  Ixelles  ....  12 
Fbaikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

178,  à  Schaerbeek 12 

Fkanck,  j.,  graveur,  rue  Linnéc,  11,  Jl  S<-Josse-lea-Noode.  12 
<1  ALLAIT,  Louis  (de  l'Académie),  peintre  ,  rue  des  Palais,  70, 

à  Schaerbeek 12 
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Geefs,  Alex.-G.  ,  graveur,  rue  Josaphat,  66  ,  à  Schaerkeek  .  12 

<iEEFS,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  ruades  Palais, 

18,    à    Schaerbeek 12 

Glefs  ,  Jos.  (de  l'Académie) ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie d'Anvers      12 

GOOSSENS,  Hom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

Lroeck,  à  Bruxelles 12 

Grandgagnage,  F.-C.-J.  (de  l'Académie),  rue  S<-Gilles,  i 

Liège IJ 

GuRNET,  François  ,  peintre,  rue  des  Secours,  24,  à  S'-Josse- 

ten-Noode 12 

Heinevetted,   ancien   chef  de  musique  du  2n>e   régiment  de 

chasseurs  i  cheval,  à  Roubaix 12 

Hem LEB  ,  professeur  de  musique,  à  Namur 12 

Henné,  Alex. ,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ,  rue 

Joseph  11,38,  quartier  Léopold 12 

Hdmblet,  chef  de  musique  du  1"  régiment  de  chasseurs  à 

cheval,  à  Namur 12 

Jacob-Jacobs,  peintre,  Petite  Montagne  aux  Corneilles,  14, 

à    Anvers 12 

Jacquet,  Joseph  ,  statuaire,  rue  GoiTart,  48,  à  Ixelles  .     .     .  12 

Jones,  Adolphe,  peintre,  rue  de  Brabant,  63,  à  Schaerbeek.  12 

Lammens  ,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  Gand 12 

LàmoriniÈhe  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Lauters  ,  peintre,  rue  de  l'Arbre  Bénit,  38,  à  Ixelles  ...  12 

Leclercq,  Julien,  sculpteur  et  graveur,  rue  du  Commerce, 

14,  quartier  Léopold 12 

Lemmens,  Jacq. ,  professeur  au  Conservatoire,  rue  des  Pe- 
tits-Carmes, à  Bruxelles 12 

Le  Roy,  Et.-Vict.  ,  peintre,    rue  des  Douze  -  Apôtres  ,    à 

Bruxelles     ..•...•...• 12 

Leroy,  W.,  peintre,  &  Ixelles 12 

Lets  ,  Henri  (dr  l'Académie) ,  peintre,  Â  Anvers 12 

Madou   (de  l'Académie),  peintre,   rue    de  la  Limite,    4,  i 

S'-Jotsc-len-Nuods 12 
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MÀSKiE,  F.,  calligraphe  du  Roi,  rue  Royale,  à  Bruxelles 
Meganck,  Jos.,  peintre,  rue  des  Pelits-Carmes,  27,  à  Bruxelles. 
Melsens,  m.  (de  r Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

chaussée  de  Charleroi ,  6,  quartier  Louise 

Meunier,  Ch.-Jean-Baptiste,  graveur,  place  du  Petit-Sablon  , 

15,  à  Bruxelles 

MoLS,  Florimond,  peintre,  rue  Vansclioonbeke  ,  section  5,  i 

S'-Laurent,  ler-Anvers 

MoYSARD,   Louis,   chef  de   musique  du  2'  régimeut   de  lan- 
ciers,  en   garnison  â  Tournai 

MussELS,  F.,  chef  de  musique  dn  I*''  régiment  de  lanciers, 

en  garnison  à  Mons 

Navez  ,  F.-J.  (  de  l'Académie),  peintre,  rue  Royale,  35,  i 

Bruxelles 

NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steeland  ,  J.   (  de  l'Académie) , 

rue  d'Edimbourg,  8 ,  à  Ixelles 

PARTOES,    H.-L.-F.  (de    l'Académie),    architecte,    rue  des 

Arts,  31,  à  Bruxelles 

Pabtoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles. 
Platteel  ,  Jeau,  peintre,  rue  de  l'Abricot,  30,  à  Bruxelles  . 
Portaels,  Jean    (de  l'Académie),   peintre    d'histoire,  rue 

Royale ,  35  ,  à  Bruxelles 

QcETELET,  Ad.  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Observatoire, 

k  Bruxelles 

QUlNAUX,  Jos. ,  peintre  ,  rue  Rogier,   17*,  à  Schacrbeek    . 
Reiter,  J.-H.  ,  professeur  de  musique,  rue  S'-Christophe, 

14,  à  Bruxelles 

Robert,  Alexandre,  peintre,  rue  du  Marché,  à  S>-Josse-ten- 

Noode 

RoBERTi .  Alb.,  peintre,  professeur  i  l'Académie  de  Bruxelles, 

rue  de  Schaerbeek  ,  128,  à  Bruxelles 

RoELANDT,  L.   (de  l'Académie],  architecte,    rue  Basse  des 

Champs,  38,  à  Gand 

ROFFiAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31 ,  à  Ixelles 
ROSAR,   Henri» Ant.  ,    chef   de    musique   du    6<  régimeat    4e 


(  180  ) 

ligne,  en  garnison  à  CLarleroy 12 

KuMMEL,  Jean-Ântoiue,  fabricant  de  pianos,  boulevard  du 

Jardin  botanique,  14,  à  Bruxelles 12 

Sacré,  L.-J.,  musicien  compositeur,  rue  de  Berlaimont,  28, 

à  Bruxelles 12 

Saemen  ,   Ant. -Franc. ,    maître  de  chapelle  â  S'-Jacques  sur 

Caudenberg,  rue   de  la   Régence,   30,  à  Bruxelles    ...  12 

SciiADDE,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers,  rue  Meir- 

steeg,  18,  à  Anvers 12 

ScHAEFELS  ,  professeur  à  l'Académie,  à  Anvers 12 

Schubert,  Jos.,   dessinateur,  rue  de  la  Madeleine,  51,   à 

Bruxelles 12 

Schubert,  F.-J.,  professeur   de  solfège  au  Conservatoire, 

rue  d'Edimbourg,  78  ,  à  Ixelles 12 

Senez,  L.-Jos.,  professeur  à  l'école  de  musique  de  Tournay.  12 
Servais  ,  Adr. -Franc. ,  professeur  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  à  Hal 12 

SiMONis,  Eug.  {de  l'Académie) ,  statuaire  ,  chaussée  de  Jette, 

à   Koekelberg 12 

SiRET,  Adolpiie  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S'-Nicolas .....  12 

SouBRE,  Etienne,  directeur  du  Conservatoire,  à  Liège.     .     .  12 

Stas,  J.-S.  (  de  l'Académie  ) ,  professeur  à  l'Ecole  militaire, 

rue  Joncker,  13,à  S<-Gilles 12 

Stroobant  ,  François,  peintre,  rue  Van  Aa,  à  Ixelles  ...  12 

Tardiku,  Am. -Louis,  homme  de  lettres,  rue  de  l'Alliance, 

27*,  à  S'-Josse-teu-Noode 12 

Tavmans,  Louis-Jos. ,  peintre,  rue  d'Idalie,  27,  i  Ixeller.     .  12 

Thiberohien,  Louis,  peintre,   rue  de  l'Arbre-Béait ,  92,   à 

Ixelles 12 

Thomas,  Alexandre,  peintre,  rue  des  Palais,  27,  à  Schaerbeek.  12 

Vanden  Bogaerde,  chef  de  musique  du  0'  régiment  de  ligne, 

àGand 12 

V  ANDERViN ,  J.-E. ,  professeur  à  l'Athénée  de  G>nd,  rue  aux 

Bancs,  9,  4  Gand 12 
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VATiDERPtAETZES,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 

Van  Gobbelschboï  ,  B.,  peintre,  rue  S««-Barbe ,  21,  i  Lou- 


is 


Va5  Hasselt,  a.  (de  l'Académie),  inspecteur  de  riottroc- 

lion  primaire,  me  S'-Lazare,  29,  i  S'-Jos$e-len-Noode  12 

Vashoese!»  ,  p.  J.  ,  professeur  an  Conservatoire  de  musi'|ue. 

rue  du  Petit-ViUage  ,  15,  i  S<-Jos$e-ten-Noode.      ...  12 

\xy  Kl'TCK,  Louis,  peintre ,  rue  d'Hérenthals  ,  62  ,  à  Anvers.  I  2 

Vax  Lamperen,  m.,  profess.  au  Conscrratoire  de  Bruxelles.  12 

Va!«  Lerics,  Jos. ,  professeur  à  TAcadémie  d'Anirers.     .     .  12 

Van  Moeb  ,  Jean- Baptiste,    peintre,  chaussée  d'Ixelles,    I, 

i  Ixelies 12 

Van  Severoohck,  J.,  peintre,  rue  da  Progrès,  34,  à  Schaer- 

beek 12 

Van   Volxex  ,  J.-B.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  Phi- 
lippe de  Champagne,  3 ,  i  S'-Jossc-tea-Noode     ....  12 
Vax  Wedingres,  professeur  de  musique,  me  des  Sœurs- 
Noires,  11,  à  Bruxelles  12 

Veshemax  ,  Ch. ,  peintre  ,  rue  S«-Micbel,  à  Anvers      ...  12 

Verboeckroyen,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Baecfal,  180,  à  Schaerbeek 12 

Verboecrhoyen  (fils),  Eug.,  industriel,  chaussée  de  Haecbi, 

180,  à  Schaerbeek 12 

Verplancke  (Bern.),  professeur  à  l'Académie  de  Gaod  12 

Vekwée,  Louis-P.,  peintre,  rue  de  la  Limite,  à  S'-Josse-ten- 

Noode 12 

Wahte,  Constant,  professeur  de  dessin  à  l'école  moyenne  de 

Gand 12 

Weiser  ,  Bernard ,  professeur  à  l'Académie ,  i  Anrers  ...  12 

Zi'LCH,  chef  de  musique  du  4«  r^iment  de  ligne,  en  garnison 

i  Bruges. 12 
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ÉPHÉMÉRIDES  POUR  L'ANNÉE  1866. 


Attttée  tfapi'éM  fe«  ères  «tMC<eMMe«  ef  uiotlefHes» 


Année  de  la  création  du  monde bèli 

—  de  la  période  julienne C579 

—  depuis  le  déluge  universel 4214 

—  de  la  fondation  de  Rome ,  selon  Varron    ....     261!) 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 261ô 

—  de  l'ère  chrétienne 1806 

L'année  3642  des  Olympiades,  ou  la  2'°<=  année  delà  66 1<  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1866. 

L'année  1282  des  Turcs,  commencée  le  27  mai  iS65,  finira  le  17 
avril  1866  ,  selon  l'usage  de  Conslantinople. 

L'année  1866  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1866. 
L'année  5627  de  l'ère  des  juifs  commence  le  10  septembre  1865. 


CotMjNcI  errlé«t<uf<9tfe. 


Nombre  d'or 5 

Épacle SIV 

Cycle  solaire 27 

Indiction  romaine 0 

Lettre  dominicale G. 

i. 


fêle»  tttobiles. 


SepluagcsiiHC 28  janvier. 

Les  Cendres U  février. 

Pâques 1  avril. 

Les  Rogations 7,8clOni:ii 

Ascension 10  mai. 

Pentecôte 20  mai. 

La  Trinité a7  mai. 

La  Fête-Dieu ôl  mai. 

Premier  dimanche  de  l'Avent 2  décembre. 

Qnnti'e-  Tetnp». 


Les  21 ,  23  et  24  lévrier.  '      Les  10  ,  21  et  22  seplemltro. 

Les  23,  25  et  20  mai.  ,      Les  H>,  21  cl  22  décembre. 

(Temps  moyen  de  Uriiiclles.) 


Priulcm|)s le  20  mars,  à  8  11.  12  ni  du  soir. 

Ktc le  21  juin,  à  4       fil        du  soir. 

.\iilomne le  25  sept. ,  à  7         7       du  malin. 

Hiver le  22  déc. ,  à  I         7       du  malin. 


Il  V  aura,  en  I8li(i .  trois  éclipses  de  soleil  el  tieiix  éclipses  de  lune. 
La  troisième  éclipse  de  soleil  et  la  première  éclipse  de  lune,  seules, 
seront  visibles,  du  moins  en  partie,  à  Bruxelles. 

Le  31  mars  ,  éclipse  lolale  de  lune  en  partie  visible  Comniencc- 
nient  à  4  II.  2  m.  du  matin  ,  milieu  à  4  li.  51  m.  et  fin  à  5  h.  40  m. 
Lajliine  se  coucher»  àjS  11.  42  m. 

Le  8  oclobre,  éclipse  parlielle  de  soleil,  en  partit^  visible,  a 
Itiiixclles.  Conimenceiiienl  de  Tcclipse  ,  à  Hruxelles,  à  4  h.  47  m. 
du  soir;  la  lin  ne  sera  pas  visible,  le  soleil  se  ronchanl  à  r>  h.  22  m. 
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Janvier. 


FéTrler. 


CiBCORCISIOK    DE  ÎJ.-S. 

S.    Adalard,  abbe. 
S'*  Geneviève,  vierge. 
S'«  Pharaïlde,  vierge. 
S.    Télespbore,  p.ipe. 

ÉriFBAME  OL'  LES  RoiS. 

S'«  Mclanie,  vierge. 
S'«  Gudule ,  vierge. 
S.    Marcellin,évè(nie. 
S.    Agathon,  pape. 
S.    Hygin,  pape. 
S.    Arcade,  martyr. 
S'«  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poil. 
S.    Paul,  ermite. 
S.     Marcel ,  pape. 
S.    Antoine,  abbé. 
Chaire  de  S-  P-  à  Rome. 
S.    Canut,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sébastien. 
S'f  Agnès,  vierge  et  ni. 
SS.  Vincent  et  Anastase. 
Eitou-^ailles  de  la  Vierge. 
S.     Timothéo,  évèque. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.    Polycarpe,  év.  et  m. 
Sepluaij.  S.  JeanChrys.. 
.S.    Julien, cv.deCuença. 
S.    Franc,  de  Sales,  ev. 
S'"  Martine,  v.  et  mart. 
S.    Pierre  Noiasque. 
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Pleinc  L'jue  le  I. 
Dernier  Qaarlier  le  8. 
>iMive:ic  Loue  le  16. 
Premier  Quarlier  Ieï3. 
Pleine  Loue  le  30. 


1  J.    S.    Ignace,  év.  cl  mari. 

2  V.  Pi-BiFic.  oc  Cbaxdelevr. 

3  S.   S.    Biaise,  év.  et  mart. 

4  D.  Sexag.  S'«  Jeanne,  r. 

5  L.  S«*  Agathe,  v.  tt  mart. 
G  M.  S.    Aniand,.S<«Dorolbé«- 

7  M.  S.   Romualil.  abbé. 

8  J.    S.    JeandeMatha. 

9  V.   S**  ApoUonie,  V.  ctmart. 

10  S.    S"- Scholastiquc. 

11  D.  Quinq.  S.  Sévérin,alibé. 
li  L.  S««  Eulalie,  v.  et  mart. 
13  M.  S"  Euphrosine,  vierge, 
li  M.  Cendres.  S.  Va  lent  in,  m. 
lo  J.  SS.  Faustin  et  Jovite,  m. 
ta  V.  S'«  Julienne,  vierge. 

17  S.  SS.  Théodule  et  Julien. 

18  D.  yMaJr.S.Siraéon,év.et  m. 

19  L.  S.  Boniface,  év.  de  Laus. 

20  M.  S.  Éleuthère,  évèque. 

21  M.  Q. -temps  LeB.  de  Pépin. 

22  J.  Ch.  de  S.  P.  a  Antioclie. 
25  V.  Q.-temps.  S.  Pierre  Dam. 
H  S.  Q.-temps.  S.  Mathias. 

2,".  D.  fieminisc.  S'*Wa!burg.,v. 
2G  L.  S'«  Aldclrude,  abbessc 

27  M.  S.  Alexandre,  évéquc. 

28  M.  SS.Julieu,Chron.,Be8as. 


Dernier  Unarlier  le  7. 
Nnutelle  Lane  le  15. 
l'reniirr  unartier  It  ti. 
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Slai-s. 


Avril. 


1 

.T. 

2 

V. 

3 

S. 

4 

D. 

;> 

L. 

6 

M. 

7 

M 

8 

J. 

9 

V. 

10 

S. 

II 

D. 

12 

L. 

15 

M. 

14 

M. 

15 

J. 

10 

V. 

17 

S. 

18 

D. 

19 

L. 

20  M. 

21 

M. 

22 

J. 

23 

V. 

24 

S. 

25 

D. 

2G  L. 

27 

M. 

28 

M. 

29  J. 

30 

V. 

3f 

S. 

S.    Aubin,  év.  d'Angers. 

S.    Simplicc,pape. 

S'"^  Cunégonde,  inipérat. 

Oculi.  S.  Casimir,  roi. 

S.  Théophile.      - 

8"=  Colette,  vierge. 
.  S.    Thomas  d'Aquin. 

S     Jeun  de  Dieu. 
.  S*-"  Françoise ,  veuve. 

Les  40  SS.  Mari,  de  Scb. 
.  Lactare  S.  Vindicien,  év. 
,  S.   Grégoire-lc-Grand,p. 
.  S'''  Euplirasie,  vierge. 
.  S's  Malhilde,  reine. 

S.  Longin,  soldat. 

S'"  Eusébie,  vierge. 

S'e  Gertrude.ab  deNiv. 

Judic.  S.  Gabriel,  arch. 

S.  Joseph  pair,  de  la  B. 
.  S.  Wulfran,  év.  de  Sens. 
.  S.  Renoil,al)l)c. 

S.  Basile,  martyr. 

S.  Victorien,  martyr. 

S.  .4gapct,  év.  de  Synn. 

Les  Hameaux  S.  Hunib"'. 
Anno.>xiation  S.  Ludger,c. 

S.  Huperl  év.  de  Wonns. 

S.  Sixic  III,  pape. 

Jeudi-Suint.  S.  Euslaso. 

Vendr.-Sniiit.  S.  Véron. 

S.  Benjamin,  martyr. 


l'Iciuc  (.une  l«  I. 
Dernier  Quarlirr  If  !•. 
Nouvelle  Lune  le  |fi. 
Premier  Quartier  le  •.'." 
l'iclne  Lune  le  ."I . 


1  D 

2  L 

3  M 

4  M 
li   J. 

6  V. 

7  S. 

8  D. 

9  L. 

10  M. 

11  M. 

12  J. 

13  V. 
U  S. 
15  D. 
IG  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  I). 

23  L. 

24  M. 

25  M. 
3G  J. 

27  V. 

28  S. 

29  D. 
50  L. 


PAQUES.  S.  Hugues,  év. 
S.  François  de  Paule. 
S.  Richard,  évcque. 
.  S.  Isidore deSéville. 
S.  Vincent  Ferrier. 
N.-D.  des  Sepl-Doulcurs. 
S.  Albert,  ermile. 
Quasim.  S.  Perpétue,  év. 
S'«  Vaudru,  abbesse. 
,  S.  Macaire,  évéquc. 
S.  Léon-le-Grand,  pape. 
S.  Jules  I,  pape. 
S    Herniénégilde,  mari. 
SS.  Tibur.,  Valér.,  Max. 
ilisericord.  S'^Anastasie. 
S.  Drogon,  ermile. 
S.  Anicct,  pape  et  m. 
S.  Ursniar,  év.  et  abbé. 
S.   Léon  IX,  pape  et  ni. 
S"=  Agnès,  vierge. 
S.  Anselme,  arcliexéq. 
Jubilnte.  SS.  Solcrel  Caj. 
S.  Georges ,  marîyr. 
S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
S.  Marc,  évangélisle. 
SS.CIelet  Marcellin,  p. 
S.  Anlime,  évéq.  et  m. 
S.  Vilal,  marlyr. 
Cantate.  S.  Pierre  deMil. 
S"^  Catherine  de  Sienne. 
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Dernier  Quartier  le  S. 
Nouvelle  Lune  le  IS. 
Premier  Quartier  le  il 
Pleine  Lune  le  2«. 
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M.  SS.  Philippe el  Jacq.,ap. 
M.  S.  Athaoase,  év.  e(  docl. 
J.    Invention  de  la  S*' Croix. 
V.  S"  Monique,  veuve. 
S.    S.  Pie V, pape. 
D.  VoceiH. S  Jeau  PorleLal. 
L.  Rogal.  S.  Stanislas,  cv. 
M.  Rogal.  Appar.  de  S.  Micli. 
M.  Bogat.  S.  Grég.  de  Nai. 
J.  ASCENSION.  S  Anlonin. 
V.  S.  Franc. de Hiéronymo. 
S.  SS.  Nérée  et  Acbillée,  m. 
D.  Exaudi.  S.  Servais,  év. 
L.  S.  Pacônie,  abbé. 
M.  S"Dympline,  v.  et  raart. 
M.  S.  Jean  Xéponiucène,  m. 
J.    S.  Pascal  Baylon. 
V.  S.  Venancc,  niarlvr. 
S.   S.PierreCélesl.,p. Jeiine. 
D.  PENTECOTE. S. Berndi». 
L.  S'"^  Itisberge,  vierge. 
M.  S»«  Julie,  Tierg.  et  mari. 
M.  Q -temps.  S.  Guibert. 
J.  N.-D.Sec.desClirëtiens. 
V.  O./cwip*.  S.Grog.VIl,  p. 
S.  Q.  /*i«|>«.S.PhilippedeN. 
D.  Li  T»i!<iT£.  S.  Jean  I,  p. 
L.  S.  Germain,  cv.  de  Paris. 
M.  S.  Maxiniin,év.dcTrèves. 
M.  S.  Ferdinand  III.  roi. 
J.  FÉTE-DiEcSicPélroDille. 


Jain. 


t  V. 

S.  Pamphile,  martyr. 

i  S. 

SS.  Marceilio  et  Érasme 

3  D. 

S««  Clulilde ,  reine. 

♦  L. 

S.  Optai,  cv.  deMilévT 

5  .M 

S.  Boniface,  cv.  cl  mari 

G  .M. 

S.  Norbert,  évêqiie. 

7  J. 

S.  Robert ,  abbé. 

8  V. 

S.  Medard,  évéquc. 

9  S. 

SS.  Prime  el  Félicien,  m 

10  D. 

S'*  Marguerite ,  reine. 

Il  L. 

S.  Barnabe,  apôtre. 

13  M 

S.  Jean  de  Saliagun. 

15  M 

S.  Antoine  de  Padoue. 

14  J. 

S.  Basile  le  Grand,  arc 

15  V. 

S.  Guy  et  Modeste,  m. 

10  S. 

S.  Jean  François  Régis. 

17  D. 

S"  Alêne,  rierge  et  mari 

18  L. 

SS.  Marcel  Mareellin,  m. 

19  M. 

S"  Julienne  de  Falc,  v. 

30  M. 

S.  Sylvere ,  pape  el  m. 

31  J. 

S.  Louis  de  Gouzague. 

32  V. 

S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 

23  S. 

S"  Marie  dOignies. 

24  D. 

Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 

25  L. 

S.  Guillaume,  abbé. 

26  M. 

SS.  Jean  et  Paul,  mari. 

27  M. 

S.  Ladislas.roidellong. 

28  J. 

S.  Léon  II.  pape.  Jeûne. 

29  V. 

SS.  PiEKBc  ET  P11.X,  ap. 

30  S. 

S'*  Adile.  vierge. 

D«micr  Uaarlier  Ir  T. 
NoBTrile  Lon«  le  II. 
Pnm'Kr  Qaarlicr  It  îl. 
Pleine  Lune  le  S9. 


Dernier  Quartier  le  C. 
Nouvelle  Lune  le  12. 
Prenirr  (joartier  le  ii. 
Pleine  Loue  le  3& 


(  1»  ) 


Juillet. 


1  1).  S.    Uombaul,  évèque. 

2  L.  Visitation  de  la  Vierge. 
5  M.  S.    Euloge,  martyr. 

4  M.  S.    Théodore,  évèque. 

5  J.  S.    Pierre  de  Lux. ,  cv. 
C  V.  S"=  Godelive,  martyre. 

7  S.  S.    Willebaud  ,  évèque. 

8  1).  S««  Elisabeth,  reine. 

9  L.  SS.  Martyrs  de  Gorcuni. 

10  M.  Les  sej)t  Frères  Martyrs. 

1 1  M.  S.    Pie  1 ,  pape. 

12  J.   S.    Jean  Gualbert,  abbé. 
15  V.  S.    Anaelel ,  pape  et  m. 

14  S.   S.    Bonaventure  ,  évèq 

15  D.  Sacr.  de  Mirac.  à  Bru\ 

16  L.  N  -D.  du  Mont-Carnici. 

17  M.  S.    .\Iexis,  confesseur. 

18  M.  S.   Camille  de  Lellis. 
1!>  J.    S.   Vincent  de  Paule. 

20  V.  S.    Jérôme  Emilien. 

21  S.   S'«  Praxède,  vierge. 

22  D.  S'"  Marie-Madeleine. 
2ô  L.  S.    A])ollinaire,  évèque. 

24  M.  S*<=  Christine,  V.  et  mari. 

25  M.  S.    Jacques  le  Majeur, ap. 
20  J.   S'"  Anne,mèredela  Vier. 

27  V.  S.    Pantaléon ,  martyr. 

28  S.  S.    Victor ,  martyr. 

29  D.  S"!  Marthe,  vierge. 

30  L.  SS.  Abdon  cl  Senncn,  m. 

31  M.  S.    Ignace  de  Loyola. 


Ocriiicr  Ctuarlicr  le  t>. 
Nuiivcllo  Luii«  le  11. 
l'roiiiicr  yuiirliiT  \e  l'J. 
l'Iciiie  l.uni'  !<•  2". 


1  M. 

2  J. 

r.  V. 

4  s. 

5  D. 
0  L. 

7  M. 

8  M. 

9  J. 
10  V. 
H  S. 
12  D. 
15  L. 
li  M. 
15  M. 
IC  J. 

17  V. 

18  S. 

19  I). 

20  L. 

21  M. 

22  M. 
25  J. 

24  V. 

25  S. 
20  D. 

27  L. 

28  M 

29  M 

30  J. 

31  V 


.%OIÏ(. 


s.    l'ierrc-ès-Liens. 
S.    litienne,  s.  Alphonse. 
Invention  de  S.  Etienne. 
s.    Dominique,  conCess. 
XoIre-Dame-aux-Ncigcs. 
Transfiguration  de  N.  S. 
s.    Donat,  év.  et  mari. 
S.    Cyriac,  martyr. 
S.    Uomain ,  martyr. 
S.    Laurent ,  martyr. 
S.    Gérv,cv.  deCainbrai. 
S'<^  Claire,  vierge. 
S.    Hippolyle,  martyr. 
S.     Euscbe,  mari.  Jeune 
ASSOMPTION.  S.  Arn'''. 

S.    Roch ,  confesseur. 
S.    Libéral,  abbé. 

S'"  Hélène,  impératrice. 

S.    Joachim,  S.  Jules. 

S.    Bernard ,  abbé. 

S'"  Jeanne  Frunroi.^e. 

S.    Timolhèe ,  martyr. 

S.    Philippe  Béniti." 

S.    Barthélemi ,  apôtre. 

S.    Louis,  roi  deFraucc. 

S.    Zéphirin ,  pape  et  ni- 

S.    Joseph  Calasance. 
.S.    Augustin,  év.  eldocl. 
.  DécoU.  de  S.  Jean-Bapl. 

S'e  RosedeLima, vierge. 

S.    Ravmond  Nonnal. 


Dernier  Quartier  Ir  5. 
Nouvelle  Lune  le  10, 
l>i'eniicr  Quartier  le  IC 
Pleine  l.une  le  ïfi 


(  H   ) 


Nt'pleilibrc. 

Oetchre. 

1  s. 

S.    Gilles,  abhc. 

t   L. 

S. 

Bavon,  S.  Kemi. 

2  1). 

S.    Etienne,  rui  de  Honsr. 

2  M. 

S. 

Léodcgaire,  évè<]Ue. 

3  L. 

S.    R>'inacle.év.deMaesl 

r.  M. 

s. 

Gérard ,  abbé. 

4  M. 

S'*  Rosalie,  \ierge. 

i  i. 

s. 

François  d"As^iso. 

5  M. 

S.    Laurent  Juslinien. 

5  V. 

s. 

Placide ,  mart  \  r. 

U  J. 

S.    Donatien ,  martyr. 

(i  S. 

s. 

Brunon,  confesseur. 

7  V. 

S»«  Reine,  \ierge. 

7  U. 

s. 

Marc,  pape. 

8  S. 

Nativité  de  l\  Viergb. 

8  L 

s«« 

Brigitte ,  veuve. 

9  D. 

S.    Gorgone,  marlxr. 

9  M. 

s. 

Den  is  et  ses  coni  p. ,  m . 

iO  L. 

S.    Nicolas  de  Tolenlino. 

10  M. 

s. 

François  de  Borgia. 

n  M. 

SS.  Proie  et  Hyarinlhe. 

Il  J 

s. 

Gommairc.p.deLier. 

a  M. 

S.    Guy  d  Anderlecht. 

12  V. 

s. 

Wilfrid,  cv.  d'York. 

13  J. 

S.    Anié,  év .  Sion  en  Val. 

13  S. 

s. 

Edouard,  roi  d'Angl. 

U  V. 

Exaltation  de  la  Croix. 

ii  D. 

s. 

Calixte,  pape  et  mari . 

1.-;  S. 

S.    Niromède,  martyr. 

I.-i  L. 

S'e 

Thérèse,  vierge. 

«6  D. 

S.    Corneille  et  Cyprien 

10  M 

s. 

Mumniolin ,  évé<]iie. 

«7  L. 

S.    Lambert, é. de Maest. 

17  M 

s»* 

Hedvvige.  veuve. 

\ts  M 

S.    Joseph  de  Cupertiiio. 

18  J. 

S. 

Luc ,  évangélisle. 

It)  M 

Q.  leinpt.  S.  Janvier,  m. 

19  V. 

S. 

Pierre  d'Alcanlara. 

M  J 

S.    Eustache,  martyr. 

20  S. 

S. 

Jean  de  Kenti. 

H   V. 

Q.teinp*.  S.  3Ialbieu ,  ap. 

21  D. 

s«« 

Ursule  et  sescomp  m 

■îi  S. 

Q.-lemps.  S.  Maurice. 

22  L. 

S. 

Mi-llon,  évêque. 

•i5  D. 

S'*  Thècle,  vierge  et  ra. 

23  M 

s. 

Jean  de  Capisiran. 

:2i   L. 

NoIrcDanic  de  Merci. 

2i  M 

s. 

Raphaël,  archange. 

■2:.  M 

S.    Firmin  ,  év.  et  inar. 

2;,  J. 

SS 

.  Crépin  et  Crépinien 

•Ji;  M 

SS.  Cyprieu  et  Ju^tinr. 

2(i  V. 

s. 

Kvari»te ,  pajic  et  m 

•27   J. 

SS.  Cosme  etDamien,  ni. 

27  S. 

s. 

Frumcnce.  apotrc. 

-J8  V. 

S.    VN'enccsla-i ,  martyr. 

28  D 

SS 

.  Simon  et  Jude,  api*>t 

-20  S. 

S.    Michel ,  archange. 

29  L 

S'*  Ermclinde,  vierge. 

30  D 

S.    Jérôme ,  docteur. 

50  M 

S. 

Foillan,  niarlyr. 

31   M 

S. 

Qnenliii.  m.Jeihie. 

wmc 

-3n>«e- 

Dmtirr  Quartier  le  2. 

D'rn. 

er  Quartier  le  1. 

Nouvelle  Lune  le  9. 

Xonvelle  Lune  le  8. 

Premier  Quartier  le  17. 

Premier  Quulier  le  16. 

Pleine  lune  le  il. 

Pleine  Lune  le  U 

Dern 

.T  l.liinrli..r  1.- TJI. 

(  l^i) 


1  J. 

2  V. 

r>  S. 

4  D. 

5  L. 
G  M. 

7  M. 

8  J. 

9  V. 
JO  S 

11  D. 

12  L. 
15  M. 
14  M. 

13  J. 
IG  V. 

17  S. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

21  M. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 

25  D. 
20  L. 

27  M. 

28  M. 

29  J. 
50  V. 


.\'ovenibre. 


TOUSSAINT. 

Les  trépassés. 
S.    Hubert,  év.  de  Liégo. 
S.    Charles  Borromce. 
S.    Zachaiie,SeElis:tbelh 
S.     Winoc,  abbé. 
S.    Willebrordjév.d'Ut. 
S.    Godefroi,  év.  d'Am. 
Déd.derégl.duSauv.àR. 
S.    André  Avellin. 
S.    Martin,  év.  de  Tours. 
S.    Liévin,  év.  et  niart. 
S.    Stanislas  Kostka. 
S.    Albéric,év.d'lltrecht. 
S.    Léopold,  confesseur, 
S.    Edmond,  archevèq. 
S.    GrégoireThaumatur. 
Déd.deSS.Pier.etPaul. 
S'«  Elisabeth,  duchesse. 
S.    Félix  de  Valois. 
Présentât,  de  la  Vierge. 
S">  Cécile,  vierge  et  niar. 
S.    Clément  I,  pape  clni. 
S.    Jean  de  la  Croix. 
S'*  Catherine,  v.  et  m. 
S.    Albert  de  Louv.,"év. 
S.    Acairc,  év.deNoyon. 
S.    Rufe,  martyr. 
S.    Saturnin,  martyr. 
S.    André,  apôtre. 


Nmnelle  l.iiiie  le  7. 
Pri'inicr  (Junrlicr  le  l.'i. 
Pleine  Lune  le  ii. 
Dernier  Qiiorlier  le  i9. 


Décembre. 


1  S.  S.    Eloi ,  év.  dcNoyon. 

2  D.  Aient.  S»«  Bibiennc,  v. 
5  L.  S.   François  Xavier. 

4  M.  S^c  Barbe,  martyre. 

5  M.  S.    Sabbas,  abbé.- 

6  J.  S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 

7  V.  S.    Ambroise,év.otdoct. 

8  S.   Conception  «e  la  Vierge. 

9  D.  S'"   Léocadie,  v.  et  niavl. 

10  L.   S.     Melchiade,p.  et  m. 

1 1  M.  S.    Damase ,  pape. 

12  M.  S.     Valéry,  abbé  en  Pic. 

13  J.    S'"  Lucie,  vierge  et  m. 

14  V.  S.    Spiridion,  évéque. 

15  S.   S.    Adon,arch.deVien. 

16  D.  S.     Eusèbe,  év.  de  Verc. 

17  L.   S'''  Begge,  veuve. 

18  M.  Expeclation  delaVierge. 

19  M.  Q.-temps.  S.  Néniésion. 

20  J.   S.     Philogone,  évéque. 
2t  V.  Q.-tenips.S.  Thomas,  ap. 

22  S.  Q.-teinps.  S.  Hunghie,év. 

23  D..S'<'  Victoire,  vierge  et  m. 
2i   L.  S.    Lucien.  Jeune, 

25  M.  NOËL. 

2G  M.  S.    Etienne,  premier  m. 

27  J.   S.    Jean,  apôt.  et  évang. 

28  V.  SS.  Innocents. 

29  S.  S.    Thomas  de  Cantorli. 

30  I).  S.    Sabin,  évéq.  et  mari. 

31  L.  S.    Silvcstro ,  pape. 


Niiuvelli'  Lune  le  7. 
Premier  (junrtierle   IS. 
Pleine  l.une  le  it.i 
Dernier  Quartier  le  iS. 


(  13) 


fnltfitilê'lei'  «#e  VAcndéuti^. 


Janvier.        —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  ola>&es. 

ÉlectioD  des  membres,  associes  et  correspondants 
de  la  Clatu  du  Beaux-Arls. 
Février.        —  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Claue  des  Leltret  doivent  être  remis  avant 
le  i"  de  ce  mois. 
Élection  du  comité  charyé  de  la  présenUition  des 
candidalt  aux  places  vacantes  dans  la  Classe  de* 
Lettres. 
Mars.  —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de   la    commission    administrative    pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget  ;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nommées 
par  chaque  classe. 
Mai.  —  Jugement  des  mémoires  enroyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres;  rédaction  du  programme 
pour  le  concours  suivant. 
Élection  des  membres ,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Klection  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs.  —  Proclamation  des  résultats 
de  la  troisième  période  du  fonco?jr«  quinquennal 
des  scitnces  niorales  et  politiques. 
Juin.  —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 


{  14  ) 

Classe  des  Beaux-Arls  doivent  èlre  remis  avanl 
le  l*""  de  ce  mois. 
Août.  —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  cliaiiiif 

classe. 
Si^plemhre.     —  Fin  des  vacances  le  20. 

Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  j.i 

Classe  des  Sciences  doivent  être  remis  avant  If 
20  du  mois. 

Jugement  des  méuioires  envoyés  au  concours  ou^  erl 
par  la  Classe  des  Beaux-  Arts;  rédaction  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 

Séance  pul)li(jue  de  la  Classe  des  lieaiix-Aiis;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 
(kiohre.         —  Proposition  des  c.indidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciemes. 
Novendire.      —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  DcauxAiis. 

Election  des  candidats   destinés  à  former  le    jury 

charge   de   décerner   le   prix    quinquennal    des 

seiences  naturelles  (quatrième  période'. 

Df'uctidire.      —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  linanccs 

pour  la  vérification  des  comptes  île  cliaque  classe. 

Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaction  du  pni 
gramme  pour  le  concours  suivant. 

KIcclion  des  membres,  associés  et  cnrrcspcmdanls 
de  la  Classe  des  Sciejiccs. 

Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  (li-lri- 
bulion  des  récompenses  décernées. 


RÈGLEMENTS  DE  L  ACADEMIE. 


{»7) 


ORGANISATION  DE  LACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES  , 
DES  LETTRES  ET  DES  BEAUX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


.tp^fft*  hiëlofiqu*^. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  liUéraire , 
sous  les  auspices  du  comte  deCobeuzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire (le  Sa  Majesté  Timpératrice  Marie-Thérèse  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vil  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  yVAcadémie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
celte  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1775  (1  K 

(1)  Voyez  ,  dans  ï Annuaire  de  l'Académie  pour  1840 ,  0"=  année  , 
les  difTéreiits  documents  relatifs  à  l'hisloire  de  l'ancienne  Académie 
impériale  et  royale,  publics  par  M.  Garliard  ,  d'après  les  pièces 
retrouvées  dans  les  archives  de  l'Étal. 


(  18  y 

L'Acaclémic  itupériale  el  royale  cuuliiiua  paisibieuient  ;>cs 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révoiuUon  française,  et  publia, 
oulic  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres , 
un  {jrand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  VJnnuaire  de  1841  ,  7<^  année.  Dispersée  par  suite 
des  événements  politiques,  l'Académie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  le  21  mai  17!)4.  Elle  fut  rétablie  ,  sous  le 
titre  il'Jcadéinie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1816.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année  (1). 

En  18Ô1*,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Difierents  plans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  h'"^  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

(I)  Voyez  le  procès- Aurbal  de  la  avance  dans  V /-Intiuairv  de  l'Acu  - 
(/cm (c  pour  t840,  0»  année. 

{'2)  Voyez  ,  dans  les  Annuaires  de  1840  à  1860,  les  docunieuls  re- 
latifs à  la  réui'L'anisation  de  r.Xcadcmie. 
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AfcT.  \".  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettro ,  foudée 
par  ritupératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  litre  d'Académie 
rovale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Art.  s.  Le  Koi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  5.  L'.Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  première  classe  (classe  des  sciences)  s'occupe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  {lolitiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beaux-arts)  s'occuj>e  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'archilecture,  de 
la  musique,  ainsi  ({ue  des  sciences  et  «les  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

.Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorl>era  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  {•*). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

^1}  Adoptes  par  arrêté  royal  du  I"'  décembre  I84.'i. 

[i]  Ce  parai:ra|ihc  a  ctc  ajouté  par  arrête  royal  du  iM  août  18i7. 
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Art,  6.  Pour  devenir  membre,  il  faul  êlre  Belge  ou  nalura- 
lisé  Belge,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

Art.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique ,  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

Art.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  11.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les.  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diflc- 
rentes  matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  apparlient  aux  troisclasses, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  parmi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (I). 

(»)  Les  articles  10  el  J3  onl  été  adoptés  par  l'arrélo  royal  du 
1"' juin  1848 ,  qui  en  niodifio  la  rédaction  primitive. 
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Art.  m.  La  correspondance  tie  l'Académie  se  licnl  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprète  de  cette  compagnie. 

Abt.  15.  Le  secrétaire  i>erpéliiel  tient  registre  des  délibéra- 
lions,  signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque ,  par  maladie  ou  autre  empêchement  légitime  ,  il  ne 
peut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  16.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  l'approbation  royale. 

Abt.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  général. 

Il  ue  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fuis  par 
an,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

.Art.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  ?oix  délibé- 
ra tive. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernes  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  celte  séance  publique. 

-Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Art.  iO.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  composée  des 
trois  directeurs,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  d.é- 
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signer  anuuellemenl  dans  cliaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune ,  par  celte  com- 
mission administrative. 

Art.  21.  Les  piémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  Timpression  aura  été  or- 
donnée par  cl)a<(ue  classe.  Un  bulletin  parait  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (I). 

Art.  '■12.  La  bibliothè<{ue,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  commission  désignée  à  l'arlicle  20. 

AiiT.  '2-3.  Les  dispositions  (jui  précèdent  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(I)  Les  membres  et  les  corre!>pondanls  reçoivent  les  publications 
de  l'Acadcmie;  les  associés  recevront  cgulemcut  les  Bulletins  et 
VAuimaire ,  quand  ils  en  auront  exprime  le  désir  et  <|u'ils  auront 
designé,  à  Bruxelles,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  Irans- 
Miellrc. 


ORGANISATIOX  DE  L'ACADÉMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (1). 

Composition  de  V Académie. 

Abt.  1".  L'Académie  esl  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  lellres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections,  savoir  : 
la  section  des  sciences  matliématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie ,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  lettres  esl  également  partagée  en  deux  sec- 
tions  :  celle  d'histoire  et  des  lettres,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  Tbistuire  nationale, 
l'histoire  générale,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  dss  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beauï-arts. 

Art.  3.  Les  nominations  de  membres,  d'associés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres ,  une  fois  par  an  ,  la  veille  de  la  séance  publique  ;  et , 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  t"  décembre  1845. 
(3)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  10  août  1SS3 
qui  en  modifie  la  rédaction  primiltre. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  quesliun  iriine  élection,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absohie  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  can<Ii- 
dats  n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vote  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
lion,  pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ait 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  celle  année ,  il  prend  le 
titre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fonctions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billets  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  seront 
traités. 

(1)  Lfs  articles  r>  et  Tontolo  adoptés  par  l'iirrèlé  roviil  du  ISjuin 
I8S4  ,  (jui  en  nioJitlo  la  rèilaction  primitive. 
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Art,  10.  Les  associés  et  les  correspoodanls  onl  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  »oix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Art.  1 1.  Chaque  classe  a  une  séance  publique,  savoir  : 
La  classe  des  sciences ,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres ,  au  mois  de  mai  ; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  et 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Art.  li.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  des  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

Art.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salle  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Art.^14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  10.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  mem- 
bres et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  : 

Un  jeton  aux  membres  qui  habitent  Bruxelles  ou  les  envi- 
rons; 

Deux  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  deux  à  dix  lieues 
de  dislance  de  Bruxelles; 

Trois  jetons  aux  membres  qui  habitent  de  dix  à  quinze  lieues 
de  distance  de  Bruxelles; 

Quatre  jetons  aux  membres  qui  habitent  à  plus  de  dix-huit 
lieues  de  distance  de  Bruxelles, 
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Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'AcaJémie  sont  les  suivantes  : 

l*"  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2»  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

â°  Bulletins  des  séances  ; 

4»  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondanls,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 
sont  lus  à  l'Académie,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  eu  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  21.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrangers,  sont  lus 
à  l'Académie,  on  se  bcr..e  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  (jui  devront  présenter  un 
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aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Abt.  âS.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires ,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  Ton  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
gner d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  33.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  :24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n^a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  élrc  rendus  aux  auteurs,  qui ,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  des  associés,  des  correspondants 
ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports  , 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Art.  âo.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Buiieiin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 
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Abi  .  27.  Tuut  mémoire  qui  est  admis  pour  l'iiupiession , 
est  iusérc  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression,  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
l'euille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  particuliers  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demuité  de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

Anr.  29.  L'Académie  a  son  lithographe,  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  contiance. 

(I)  Quant  aux  prix  des  titres  extraurdiiiaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  été  admis  provisoirement  : 

Grand  litre  in-4<>  (composition) Ir.  U  00 

Titre  in-8».                   »            3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs,  à  4  cen- 
times la  feuille. 

Couverture  non  imprimée ,  in-4o  ,  papier  de  pâte  ,  le  cent.  fr.  5  00 

»                       »            in-8« 1  50 

»             imprimée,      in-^" K  00 

v                     »              in-8<> 5  00 

Brochure  in-4<>,  avec  planches,  moins    de  S  feuilles,  le  cent.  4  00 

u          M                        »       plus       de  a  feuilles     ...  S  50 

»      in-S",                    »       moins    de  K  l'euilles     ...  3  00 

>          >                        »      plus        de  o  feuilles    .     .     .  4  00 
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Akt.  3U.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur.  L'imprimeur 

et  le  lidio^iaphe  ne  reçoivent  les  ouvi-ajjes  qui  leur  sont  confies 
que  lies  malus  liii  stctélaiie  per|ttluel,  tl  il>  ue  peuvent  im- 
primer iju'aprcs  avoir  obtenu  «Je  lui  un  bon  à  tirer. 

Art  ôI.  Les  épreuves  sont  atlressées  directenient  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entrcniise  «lu  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mainii 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  Si.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  cliangemenls  ex- 
traordinaires faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 


Coiuours. 

Art.  5ô.  Les  médailles  dor,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours, sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  34.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art  33.  Les  auteurs  des  ouvrages  envoyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 
devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit , 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  56.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 
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Art.  37.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent 
être  écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française, 
flamande  ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  38  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  de  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jugement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
cette  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

Art.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 

Art.  40.  La  commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe,  dans  la  séance  suivante  ,  Tclat  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 
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Bibliothèque.  —  Archives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  apparlieDoent  à  rAcadéoiie  sont 
déposés,  après  iuventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Abt.  44.  Les  registres,  titres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  rAcadémie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  i!s  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  direcleurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  6n  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire, dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  Tannée. 

Dispositions  particulières. 

Art.  45.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences  , 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L'Académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable,  sous  l'approbation  du  Gouvernement,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
littéraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  demeurent 
abrogées. 
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Jrlicles  additionnels  (I). 

Anr.  l"^^'.  L'éleclion  du  directeur  el  celle  de  membre  de  la 
commission  administralive  ont  lieu  à  la  majorilé  absolue  des 
suflrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin,  personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Art.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  rélection 
des  membres  de  la  commission  des  finances,  ou  de  toute  autre 
commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix,  sera  toujours 
préféré. 

(I)  Âdo|)tcs  par  arrêtés  royaux  '.hi  -iZ  mars  cl  du  21  octobre  ttii'J. 
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nèf/letnenl    titlfi'ifiii'   tif   In    f'Iaaêtt 


1 .  Les  deux  sections  de  la  classe  des  sciences ,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent ,  chacune ,  d'un  même  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section ,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  élte  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pour  la  sec- 

on  où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carie  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  éhis  dans  la  même 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  la  liste 
des  membres. 

0.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  «les  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 

(1)  Adupté  par  arrêté  royal  du33  janvier  <8i7. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches ,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
par  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

II  a  égard  :  1»  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2"  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication  ;  3  '  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire, qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

12.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  déliltération  sur  nue  proposition  rvglemenlaire  n'a  lieu 
que  dans  la  sV-ancc  ijni  suit  relie  ilr  la  présenJalion. 

Toute  proposition  »|ue  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion ,  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présent^  par  deux  membres  au  moins  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  sis  questions. 
Chaque  section  en  pro|)ose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1"  Pour  la  présentation  et  l'éleclion  aux  places  vacantes  ; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5°  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  cire  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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HèglftnoHt   4»ttéfteui*  de   ta    Clanitf 
ftft  Ififrfn  (I). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quelque  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

5.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au 
pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices;  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du 
jour. 

5,  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  volées  séparément. 

G.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(t)  Adopté  par  arrêté  royal  du  Sti  janvier  (847. 


(3«  ) 

7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mëmoiies  reçu» 
pour  l'impression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premieis 
Il  a  éganJ  :  I*  à  la  date  dcja  présentation  du  mémoire  j  ^  aux 
Fiais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ;  Z'  à  ce  que  les 
diflërenles  matièi-es  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils 

8.  Les  mémoires  modiflés  (art.  3â  du  règlement  général) 
portent,  avec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  l'époque  oq 
les  modifications  ont  été  faites 

9"  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  ))Ossib!e, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1"  Histoire  et  antiquités  nationales; 

5"  Histoire  générale  et  archéologie; 

ô°  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4'  Sciences  philosophiques; 

o"  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

ô"  Économie  politique  et  statistique. 

13.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  Tadoiission  d'aucun  candidat. 
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moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  |a  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art  1 1. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  ; 

1"  Pour  la  présentation  et  l'éleclion  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

•3'  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement. des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

16.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  siu'  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  déci.sion  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans ,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le  sort , 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiquera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  île  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 
Les  lectures  obligatoires  u'cxclueul  pas  les  autres  lectures. 
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Le  buieau  averlira ,  deux  mois  à  lavauce,  chaque  membre  ou 
corresjKJiiilaiU  de  l'époque  où  il  est  a|)|>elé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  ties  lec- 
tures qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition  ,  du 
sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteui-s. 
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Kvgletnôttl  iiilàt'ieuf  tic  ta  C'Iaête  de* 
beattx-aÈ'ts   (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents 

!2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  a|)rès  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  Papprécialion  du 
bureau. 

ô.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âgé 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  Tordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès  verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches ,  l'autciu' 
en  prévient  la  classe  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  l'rnis  (|iii  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

;i)  .Viliiplr  |iiu:iiirlr  n«v;il  (lii-J7  orloiiir  l«Ki. 
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8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  rimpression,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 

H  a  ^ard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  ;  â*  aux 
frais  qui  seront  occa->ionnés  par  la  publication;  ô°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  lart.  ii  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  être  communiqués ,  en  temps  utile ,  au  rappor- 
teur. 

1 1 .  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  el 
signées. 

La  délibération  sur  uue  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

M.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

1.3.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

Il  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet 'de  repré- 
senter successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 
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14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  el  Pélection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séauce  piibli<|ue  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Art.  I".  La  Bibliolbèquc  est  placée  sous  la  surveillance  it  la 
direction  de  la  commission  administrative  de  l'Académie  {i}. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  pcr|»é- 
(uel. 

Art.  ■*.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  P Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l' aca- 
démie. 

Art.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
l'époque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes ,  pour  pouvoir 
être  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
celte  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  inarque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Acailéniiu  i-o>ale  de  Belgique. 

(I)  Adopte,  ea  assemblée  générale  des  trois  classes,  \c  7  mai 
1850. 

(i,  Dans  la  séance  du  5  juillet  1856,  la  commission  administrative 
a  décidé  que  la  Bibliothèque  serait  ouverte  le  lundi  cl  le  jeudi  de 
chaque  semaine,  de  midi  à  quatre  heures,  sauf  les  jours  fériés  et 
pendant  les  vacances  Hcadémi(]ues.  Celte  dérision  a  été  modifiée  par 
l'assemblée  générale  de  I>ij8:  elle  a  décidé  que  la  bibliolhèqvie  oc 
serait  plus  ouverte  qu'un  jour  par  semaine ,  le  jeudi. 
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Abt.  3.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivemenl 
chargés  de  recbercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Akt.  g.  Les  livres  et  autres  objets  sont  pietés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  moisj  ceux  qui  se- 
raient demandés  par  un  autre  membre  seront  restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

Art.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

AiiT.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

.Art.  11.  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 
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Jfi'mttrhitf  lie  pot'l  (I). 


Art.  1".  Notre  Minisire  de  l'inlérieur  esl  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port,  $ous  enveloppe  fermée ,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles . 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Abt.  â.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon  - 
dancc  sous  bandes  et  contreseing  que  l'Académie  et  son  .Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  ô.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(I)  Accordée  par  arrêté  royal  du  21  décembre  1841. 

.V.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  aTcc  la  franchise  de  port ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  $ohx 
bande*  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ott  associé,  qui  fait  l'envoi.  De  plus,  1rs 
envois  doivent  être  déposés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplement  jetés  dans  la 
boite  aux  lettres. 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE. 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADÉMIE. 


Rapport  au  Roi. 
Sire, 

Il  mauque  à  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arls  de  Cei^;ique ,  telle  que  Voire  Majesté  vient  de  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable  :  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pays. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  Gouvernement  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qui  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant ,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  TinsufTisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  Il  faudra  donc ,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  l'usage  de  l'Académie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivemeul  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Acadûmie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décédés,  qui  ont  doté  le  pavs 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  mémo  temps,  remlre  un  juste 
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hommage  à  la  mémoire  de  ces  académiciens,  et  cet  honneur, 
accordé  an  mérite,  ne  ponrra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent ,  j'ai  riionnenr  de 
soumetire  à  ra|)prol)ation  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 
ci-join(. 

Le  Ministre  de  Vinlérieur, 

SYIVAI\  \a>   de   WtVKB. 


Arrêté  royal  couccrnaiU  le  local  destin?  à  l'Jcadéinie(\). 

Art.  h'.  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  ljeljîi(|ue,  il  lui  sera  assigné  un  local  |>iovisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Art.  2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
celle  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  <Ies 
académiciencs  décédés  (jui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Art.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

Art.  i.  Notre  Ministre  de  l'inlérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  arrêté. 

(I)  Ualc  du  fr  dccciiibrp  \èi:>. 
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TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


dm  Mitranta  eC  <f0  Ullét'mteHf»  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lellres  el  des  beaux- 
arls  de  Belgiijue  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1*  D'une  biographie  nationale; 

2*"  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

3.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(I)  Arrêté  royal  du  l"  décembre  1843. 


S. 


(Si) 


COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Ri-ylenteul  (I). 


1.  L'Acadciuit!  rr>vale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beàiix- 
ails  est  chargée  de  la  lédaetiou  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2,  Elle  institue  à  cet  effet  une  conimission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
liois  classes,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
icujplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

ô.  La  commission  j»eut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dres.se  préalablement  une  liste  alphabé- 
li(iue,  aussi  complète  (|ue  possible,  de  tons  les  hommes  rcmar- 
(fuables ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  pourront  être  compris  dans  celle  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

(t)  Adopté  |>Hr  arrôto  miiiiiilKricI  du  2!)  iiihI  IK<iO. 


5.  Cette  liste  est  imprimée  et  rendue  publique  par  la  voie 
du  Moniteur. 

G.  La  commission  revoit  et  approuve  la  rédaction  des  no- 
tices, avant  de  les  livrer  à  l'impression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  pcrsonna^jes. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  noiice  porte  la  signalui-e  de  celui  <|ui  on  est  l'auteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'.^cadémie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-S",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression  ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  pas  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spécijie  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'.Vcadémie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  KOYALK  D'HISTOIRE. 


Oi'iiat»i»ntioi*   (  I  ). 


Art.  1".  Une  Commission  est  insliluéc  à  l'elTet  ilc  leclier- 
cher  el  mettre  au  joue  les  chroniques  inérliles. 

Cette  Commission  est  composée  «le  MM  le  baron  de  Gerlaclie, 
(lo  Ram,  le  baron  île  ReifTenberjj,  Dewez ,  Gachard  ,  Warn- 
kœniyet  .I.-F.  Willems  (2). 

Art.  2.  La  Commission  sera  inslalléc  par  iNolro  Ministre  de 
l'intérieur  (ô). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédaction 
d'un  plan  pour  ses  travaux,  qu'elle  soumettra  à  l'approbation 
de  Notre  dit  Ministre. 

Art.  3.  Il  sera  misa  la  disposition  de  la  Commission,  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  confiée,  une 
somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à  couvrir  les 
Irais  de  toute  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  budget  du 
Département  de  l'intérieur  pour  rencouragemcut  des  sciences 
et  des  lettres. 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  22  juillet  t85i. 

(2)  Voyez,  plus  loin,  les  nienibrcs  qui  coinposrnl  aclucllcinciil 
la  Commission. 

(3)  La  séance  d'inslallation  eut  lieu  le  t  août  1851,  au  Miiiisti-rc 
do  l'intérieur. 
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La  Commission  i  cndra  romple  de  son  emploi,  chaque  année, 
à  Noire  Ministre  <Ie  l'intérieur  (I). 

A»T.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  de  la 
Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Nous  les 
aurons  jugés  dignes. 


.■irrité  royal  qui  fuit  rentrer  la  Commission  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'académie  {i). 


Abt.  I".  La  Commission  prérap|>elée ,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial,  est  maintenue. 

Elle  rentre  dans  le  sein  do  l'Académie,  et  sa  corresp^mdauce 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de  r.\ca- 
démie. 

Art.  ±  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécu- 
lion  du  présent  arrêté 

^1}  Uu  arrêté  royal  cd  date  du  8  décembre  1837  ordonne  la  for- 
mation d'une  liste  chronologique  des  chartes,  diplômes,  lettres 
patentes  et  actes  imprimés  concernant  l'histoire  de  Belgique  ,  et 
alloue  un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais 
nécessites  par  ce  travail  Le  règlement  pour  la  confection  de  cette 
liste  a  été  adopte  par  arrêté  ministériel  du  16  noTeiubre  1838. 

;«)  Donné  le  l''  décembre  |St5. 
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Hègleènenl  tfe  tn  Cotntniagioà»  t'oyaie  d'hisloit'e  (1). 


Abt.  1".  La  Commission,  composée  de  .se|)l  membres  nom- 
més l'ai-  le  Koi,  choisit  tians  son  sein  im  i)rési(Ienl,  un  secré- 
laii'c  et  un  trésorier. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  régu- 
lièrement à  Bruxelles  quatre  fois  Pan,  dans  les  mois  de  janvier, 
d'avril, dejuillet  et  d'octobre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen,  se  concerter  sur  les  publications  qui  font 
l'objet  de  leurs  travaux  d'après  le  plan  approuvé  par  le  Ministre 
(le  l'intérieur,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrèlé  royal  du 
2i*  juillet  18Ô4,  et  s'aider  mutuellement  de  leurs  lumières  et 
de  leurs  connaissances. 

I,a  Commission  s'assemble  extraordinairement,  lorsque  le 
l)résident  le  juge  convenable. 

AnT.  ô  Le  président  met  les  niatières  en  délibération,  re- 
cueille les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'âge. 

AnT.  4.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bulletin  des 
séances  delà  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles-ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée  qu'a- 
j»iès  résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer,  à  la  suite  du 
coni|)to  lendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront  men- 

(I)  Adopté  |iiU'  arrêté  niiiiisteiiol  du  -i!»  mars  Itii:.. 
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tionnées  les  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  Iîelp,iqiie, 
faites  dans  le  royaume  et  à  l'étranger,  mais  sans  y  exprimer 
(l'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'effet 
lie  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  iné- 
diles, les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire,  dans  les 
publications  qui  leur  sont  confiées,  des  matières  étrangères  au 
contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

Art.  g.  Les  règles  de  publication  arK-tées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  10  août  1854,  et  imprimées  dans 
le  recueil  de  ses  Bulletins  I"  vol.,  pp.  4,  5  et  0  ),  seront  stric- 
tement observées.  Chaque  volume  à  publier  ne  dépassera  pas 
100  feuilles  in-i". 

Art.  7.  Aucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  Pinlérieur  ne  sera  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura  fait  coniiiiire,  dans 
un  rapport  à  la  Commission,  le  plan  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal.  L'impression  commencera 
quand  la  copie  d'un  tiers  de  volume,  au  moins,  pourra  être 
livrée  à  l'imprimeur. 

.Abt,  8.  Les  caries  cl  planches  reconnues  nécessaires  pour 
«Hre  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adressera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qu'il 
aura  imprimé  du  texte  des  volumes  delà  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire,  des  volumes  delà 
collection,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Rulieiin    II  a  droit. 
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en  oiilre,  à  vingl-cinq  exemplaires  dits  <raiileiir  de  cjiacun  des 
oiivfa^ïes  qu'il  est  chargé  de  publier  (I). 

Alix.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes  ne 
peuvent  avoir  lieu  ,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur  pré- 
sentation au  Roi,  leur  remise  aux  membres  de  la  Commission 
et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  12  Les  employés  attachés  à  la  Commission  adressent 
au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle,  un  rapport 
sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a  précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  l'intérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Art.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

A«T.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  i)ar  le 
secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  10.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  tré«;oricr  et  visés 
par  le  président  et  le  secrétaire. 

Ils  .sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  en 
soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur pourra  être  mise  annuellement  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  face  aux  déjienses  urgentes. 

(IJ  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur,  datées  du  13  août 
et  du  21  octobre  18t7,  5*  division,  n"  2878,  stiilueiil  que  Inus  les 
membres  de  l' Académie  seront  gratifiés  ('gsilcnioul  dos  pulilicilions 
de  la  Commission. 


(  «1  I 

Il  »€i'a  rendu  iiu  compte  régiiliei'  de  remploi  de  celle  somme. 

Abt.  17.  .\  l'avenir,  les  oiivnges  dont  il  ser.i  fait  hommage 
à  la  Commission  seront  déposes  à  la  Bibliothèque  de  P.Acadé- 
mie,  à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement  a  été  en- 
vojré  à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en  recevoir  la 
suite  Les  titres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs 
seront  insérés  au  Bulletin  (!). 

Art.  18.  Pour  les  cas  d'urgence  el  de  moindre  importance, 
ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  la  table 
chronologique  des  chartes  imprimées  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique,  les  membres  de  la  Commission  domiciliés  à  Bru- 
xelles,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouveraient  temporairemeni, 
sont  autorisés  à  prendre  telles  résolutions  qu'ils  jugeront  con- 
venir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission ,  dans  son  assemblée 
ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  conséquence  de 
la  présente  autorisation  (H). 

(t)  Cet  article  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  8  juin  1847. 
qui  modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  iO  novembre  1846,  M.  le  Minisire  de 
l'intérieur  a  fait  connaître  que  la  correspondance  ofGciolle  de  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie,  conformément  à  l'art,  t"  de  l'arrêté  roval  du 
<"  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspond ance  particulière  entre  les  membre.s. 
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BUREAU  PALÉOGRAPHIOl'K  (1). 


Art.  1".  Le  Bureau  paléograpliiquc  est  ouveil  tous  les  jours 
non  fériés,  de  dix  à  trois  heures. 

Anx.  2.  Le  chef  du  Bureau  paléographique  est  spécialement 
chargé  : 

1'  De  la  confection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tenues dans  le  BiiUelin  ou  Compte  rendu  des  séances  ;  2"  de 
celle  des  tables  qu'il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volumes  de 
la  collection  des  Chroniques;  ô°  de  la  révision  des  épreuves, 
tant  des  volumes  des  Chroniques  que  du  Bulletin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vérifica- 
tions, les  transcriptions,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

Art.  ô.  Une  fois  par  semaine  au  moins,  le  chef  du  bureau 
entretient  les  attachés  de  la  paléographie  et  de  tous  les  détails 
historiques  qui  s'y  rapportent 

11  s'occupe  principalement,  dans  ses  démonstrations,  des 
principes  de  la  piléographie  nationale. 

Anr.  4.  Le  bureau  paléographique  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  royale  d'histoire  dans  ses  travaux. 

Art.  5.  Toute  demande  que  des  départements  ministériels, 
des  administrations  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lit- 
téraires et  des  particuliers  ont  à  adresser  au  bureau,  doit  être 
faite  par  écrit. 

(il  Réorganisé  par  arrêté  ministériel  du  35  juillet  1861. 
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Art.  6.  Les  travaux  que  le  bureau  exécute  pour  les  admi- 
uistralions,  lés  inslitutions  liuéraires  ou  scientifiques  et  les 
particuliers,  sont  rétribués,  savoir  : 

Les  transcriptions,  à  raison  de  soixante  cenlimes  la  page  de 
trente  lignes,  et  les  lignes  de  trente  lettres  au  moins,  lorsque  les 
pièces  sont  en  langue  française  ou  flamande,  et  de  quatre-vingts 
centimes,  lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue; 

Les  recherches,  vérifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d'un  franc  cinquante 
cenlimes  par  heure  de  vacation. 

Ar.T.  7.  Le  chef  du  bureau  collationne  et  certifie  confornoes 
les  traductions. 

Il  certifie  de  même  tous  les  renseignements  qu'il  fournit. 

Il  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 

Abt.  8.  Il  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  dtmnée. 

Il  tient  un  second  registie,dans  lequel  il  renseigne  les  sommes 
qu'il  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  corps  ou 
des  particuliers  qui  les  lui  ont  pavées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement. 

Art.  9.  A  la  tiu  du  mois  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  de  chaque  année ,  le  chef  du  bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  tra>aux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre ,  ainsi  que  sur  la  part  qu'y-  a 
prise  chacun  des  attachés. 

Il  joint  à  ce  rapport  l'état  des  sommes  qu'il  a  reçues. 

Dans  les  rapports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d'eux. 

La  Commission  prononce  sur  cette  répaitilion. 

Art.  10.  La  Commission  i)eul,  i>our  les  publicalious  qui  lui 
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sont  confiées,  charger  le  chef  cl  les  attachés  du  bureau  de 
recherches  et  de  traiiscriplions  dans  des  villes  étrangères. 

Aut.  11.  Le  chef  el  les  attachés  du  bureau  ne  peuvent  s'ab- 
senter sans  l'autorisation  de  la  Commission. 

Aht.  12.  L'arrêlé  ministériel  du  0  août  1847  est  rapporté. 

Akt.  lô.  La  Commission  royale  d'histoire  est  chargée  do 
rexccution  du  présent  arrêté. 


PRIX  PERPÉTUELS 

ET   COiXCOURS    PÉUIODIQLES. 


6. 


U    )i?.i 
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PRIX  QUINOUENNAt  D'HISTOIRE. 

MHétUMli»M    (1). 


1.  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  du  pa}  s ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

-2.  Il  sera  alTecté,  |)our  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

•j,  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

r   Arrêté  roval  du  ("décembre  1845. 
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ilèglfittvnl  potit'  le  pt'ix  quiêtt/ttenêtal 
a'Itialoiff  ()). 


1.  La  piemière  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1'"  janvier  1846,  pour  finir  au  SI  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
llaraand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

ô.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  parlie, 
antérieurement  au  l"  janvier  184G,  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

1  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

.'}  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (5). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
lion  de  chaque  période  quinquennale. 

(),  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  robjri 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  ties  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(1)  Adopte  par  arrête  royal  du  •!()  décenibrc  I8t8. 

(2)  La  proclaiiialion  des  résultats  de  la  quatrième  période  (18GI- 
t8(>U)  aura  lieu  en  180ti. 

(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  clc  modifie*. 


(  09  ) 

PRIX  Otl.NOlENNAUX  DE  LITTÉKVTlRt 
ET  DE  SCIENCES. 


iHtIiItttio»*  (!)• 


1.  liKlépeudaiumeiil  du  prix  fondé  par  Tam-U-  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun, 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  : 

1«  Sciences  morales  et  politiques; 

â"  Littérature  française; 

ô"  Littérature  flamande; 

4"  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  desjurvsdesepl 
membres ,  nommés  par  Nous ,  sur  la  proposition ,  à  savoir  : 
pour  les  trois pi-emières  catégories,  par  la  classe  des  lettres;  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  île 
l'Académie  royale  de  Belgique. 

ô.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

1;  .\rrèté  royal  du  6  juillet  l8ol. 
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A  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accoi-d  l'ordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  ol  décembre  ]8ol. 

3.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, il  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernenicnl  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix  (l). 

G.  L'article  2  de  ^otrc  arrêté  précité  du  h'  décembre  1843 
est  rapporté, 

(I)  Cet  article  a  été  rapporté  par  arrêté  royal  du  7  lévrier  I8:>!». 
Voir  page  75. 
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ÊUèglentmt  pont'  le»  pt'ijr  ^uinqitftéHUMX' 
tif  lilléi'alMfe  et  de  trienret  (1). 


1.  Les  concours  pour  les  prix  quinquennaux  $«  succèilent 
(l'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Liltérature  française  ; 

Sciences  pl)\  siques  el  matbémaliques  ; 

Liltérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1852  pour 
la  liltérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

i.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  publié  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  fran- 
çais, en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage ,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(I)  Adopté  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

'2'  Le  prix  quinquennal  des  sciencet  tnorales  et  politiques  pourra 
l'Ire  décerné  celle  année.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques 
suivantes  :  aciences  nalitrelles ,  ISO' ;  littéralure  française,  1868; 
sciences phijsiquei  el  mathématiques,  i8G9  ;  liltèralure  flamande,  1870. 
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4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables.. 

5.  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques  ;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire,  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

0.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 
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MddiUoH*  appovIéfM  n  cf»  i'i'glemi'itl*. 

Arrêté  royal  du  7  février  1859. 

1.  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  |>ourra 
il<'lil)éror  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

3.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 

Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

.\ucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

3.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  à  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1851 ,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  l"  décembre  1845,  C  juillet  1851  et  29 
novembre  1831,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  27  aoiU  1861. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
actuellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées antérieurement  au  présent  arrêté. 
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PRIX  PERPÉTUELS  INSTITUÉS  PAR  LE 
BARON  DE  STASSART. 

Mistot'iqtte. 


Dans  la  séance  tle  la  classe  des  lettres  du  3  novembre  1851  , 
M.  le  baron  de  Stassart  lut  à  ses  confrères  la  note  suivante  : 

0  Je  viens  exécuter  un  projet  que ,  déjà ,  vous  m'avez  fait 
l'honneur  d'accueillir  ;  je  viens  mettre  à  votre  disposition  un 
capital  de  deux  mille  seize  francs  en  rentes  sur  l'État  belge, 
pour  fonder,  au  moj^en  des  intérêts  accumulés,  un  prix  perpé- 
tuel qui,  tous  les  six  ans,  à  la  suite  d'un  concours  ouvert  deux 
années  d'avance, soit  décerné,  par  la  classe  des  lettres,  à  l'au- 
teur d'une  notice  sur  un  Belge  célèbre ,  pris  alternativement 
parmi  les  historiens  ou  les  littérateurs ,  les  savants  et  les  artistes. 
Lorsqu'il  s'agira  d'un  savant,  la  classe  des  sciences,  et  lorsqu'il 
s'agira  d'un  artiste,  la  classe  des  beaux-arts  sera  priée  d'ad- 
joindre deux  de  ses  membres  aux  commissaires  de  la  classe  des 
lettres  pour  l'examen  des  pièces. 

»  Notre  Académie,  comme  l'Institut  de  France,  est,  je  n'en 
fais  aucun  doute,  parfaitement  habile  à  recevoir  les  donations 
et  les  legs  qui  lui  seraient  faits. 

n  Je  suis  heureux  ,  Messieurs,  de  donner  à  l'illustre  Compa- 
gnie qui  m'a  fait  l'honneur  de  m'admettre  dans  son  sein ,  ce 
témoignage  de  l'intérêt  que  je  lui  porte  et  de  mou  dévouement 
sans  bornes.  « 

La  classe  accueillit  avec  empressement  cette  offre  généreuse 
et  en  exprima  sa  gratitude  au  donateur,  qui,  au  mois  de  mai 
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183Ô,  ajouta  à  ce  premier  don  une  somme  de  deux  cenls  francs. 
Ce  don  complémentaire  avait  pour  objet  de  compenser  la  dimi- 
nution de  revenu  due  à  la  conversion  des  rentes  5  p.  */,  en  rentes 


Dans  son  testament  olographe,  en  date  du  19  mai  1854,  le 
baron  de  Stassart  avait  inscrit,  entre  autres,  la  clause  suivante  : 

■  Mon  légataire  universel  (M.  le  marquis  de  Maillen)  achè- 
"  tera  cinq  cents  francs  de  rentes  belges ,  et  il  priera  PAcadémie 
•  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Belgique  de  les 
»  employer  à  fonder  un  prix  qui  soit  décerné  tous  les  six  ans 

(afin  qu'il  excède,  avec  les  intérêts  accumulés,  trois  mille 

francs)  pour  une  question  d'histoire  nationale  (i).  « 

[  1)  La  classe  des  lettres  ouvrit  ce  concours  en  1853,  à  la  suite  de  la 
mort  du  baron  de  Stassart,  et  inaugura  la  série  des  biographies  con- 
sacrées à  des  Belges  célèbres  en  couronnant  la  notice  consacrée  à  la 
mémoire  du  donateur  et  due  à  la  plume  de  M.  Eugène  Van  Bemmel. 

Le  terme  fatal  de  la  seconde  OMÙode  du  concours  étant  expiré, 
le  prix  pourra  être  décerné ,  ceUpRinée ,  à  la  meilleure  notice  sur 
Fan  Helmont.  (Voyez  page  suir^'e.) 

(2)  C'est  par  suite  d'une  fausse  interprétation  des  paroles  inscrites 
dans  le  testament  du  donatevc-^ue  le  terme  fatal  pour  la  première 
période  sexennale,  fixé  d'abord  au  l"  janvier  1861,  a  du  être  en- 
suite prorogé. 

On  avait  cru,  en  premier  lieu,  que  le  prix  devait  être  réservé 
au  meilleur  ouvrage  pu'j/ié  sur  un  des  points  de  notre  histoire  na- 
tionale; on  a  reconnu  plus  tard  qu'il  était  destiné,  d'après  la  vo- 
lonté de  M.  le  baron  de  Stassart ,  à  un  travail  historique  inédit  et 
indiqué  par  l'Académie.  (Voyez  page  suivante) 


(7fi) 
Cottcoui's. 

PUEHIÈRL    QUESTION. 

Une  vie  de  Jean-Baptisle  Fan  Ilelmont. 

"  On  exige  que  les  concurrents  compulsent  les  ilocuments 
concernant  cet  homme  célèbre,  qui  existent  dans  les  tlilTéicnts 
dépôts  littéraires  du  pays  et  de  l'étranger.  » 

Le  prix  réservé  à  cette  question  est  de  six  cents  francs.  Le 
terme  fatal  pour  la  remise  des  manuscrits  est  fixé  au  l""^  jan- 
vier 18C6.  Les  formalités  à  observer  par  les  concurrents  sont 
les  mêmes  que  celles  prescrites  pour  les  concours  de  l'Académie. 

DEUXIÈME    QUESTION. 

Faire  l'histoire  des  rapports  de  droit  public  qui  ont  existé 
entre  les  provinces  belges  et  l'empire  d'Allemagne,  depuis 
le  dixième  siècle  jusqu'à  l'incorporation  de  la  Belgique 
dans  la  république  française. 

«  Les  concurrents  auront  à  rechercher  l'origine  et  la  nature  du 
lien  politique  qui  s'établit ,  au  commencement  du  dixième  siècle , 
entre  l'Empire  et  la  basse  Lotharingie,  ainsi  que  les  droits  et  les 
obligations  réciproques  qui  en  résultèrent  pour  les  deux  pays.  « 
(Voir,  pour  l'exposé  de  cette  question,  la  note  insérée  dans  les 
Bulletins  de  l'Académie,  "2"  série,  t.  XVIII,  p.  35) 

Le  prix  institué  pour  cette  question  est  de  trois  mille  francs. 
Les  mémoires  des  concurrents  devront  être  remis  avant  le 
1"  janvier  1807.  Les  formalités  à  observer  sont  les  mêmes  que 
pour  les  concours  annuels  de  l'.Vcadémie. 

Fait  à  Bruxelles,  dans  les  séances  des  C  juin  et  4  juillet  18G-1. 

Pour  la  Classe  des  Lettres  : 

Le  Secrétaire  perpétuel , 

A.  QUETELET. 


(77) 

CONCOURS   TRIENNAL   DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


AiiT.  1*"'.  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  de  lilléra- 
lure  dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Art.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  été  public  dans  le  pays,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Abt.  3.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
sentent un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Art.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé fle  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Art.  C.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  trien- 
nale {i). 

(  I)  Institué  par  arrêté  royal  du  33  février  1859. 
(3)  Le  prix  pour  la  quatrième  période  (1865-1867)  pourra  être  dé- 
cerné en  1868. 
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CONCOURS  TRIENNAL  DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 


Akt.  1".  Un  prix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  lanyiie  française  d'une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunte  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

AuT.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  ô.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  royal  du  10  juillet  181)8. 

Akt.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  troi  s 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Akt.  s.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  l"  janvier  18(51  (2). 

(I)  Instituo  j)ar  arrêté  roynl  du  "Oscplenibrc  18^9. 
(ï!)  Lu  prix  pour  la  truisiùinc  pcriudc  (18Ui-18ti(i]  pourra  être  de- 
renié  en  l}<G7. 
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LISTE  DES  MEMBRES, 

DES  currespo!ida:(ts  et  des  associés  df.  l'acadéxie. 
(Janvier   ■»««.) 

LE    ROI,   PROTECTEUR. 


M.  Cil.  Faider,  prcsidcnl  pour  1866. 
1-    Ad.  QuETELET,  secrétaire  perpétuel. 


CO.MMISSION    AD.MINISTRAT1VE    POl  n    18CtJ. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  d'Qmalius. 

»  «       des  Lettres,  M.  Ch.  Faider. 

M  1)        des  Beaux-Arts,  M.  De  Busscheb. 

Le  Secrétaire  perpétuel ,  M.  Ad.  Quetelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas,  trésorier. 

"  X        des  Lettres,  M.  M.  N.  J.  Leclerco 

»  ••       des  Bcaux-.Vrts ,  M.   De   Bissctier. 


(80) 

CLASBB    UES    SClEKCliM. 

M.  d'Omalius,  direcleur. 
»    Ad.  Quetelf.t,  secrélaire  pcrptlucJ, 


50    MEMBRES. 

Section  des  Sciences  mathématiques  et  physiques  (13  membres). 


M.  QuETELET,  Adolphe  J.  L.  ;  à  Bruxelles 
>.   Plateau,   Joseph  A.  F.;   à  Gand  . 
»  Stas  ,  Jean  S.  ;  à  Bruxelles    .     .     . 
»  De  Koninck  ,  Laurent  G.  ;  à  Liège. 
»   De  Vaux  ,  Adolplie  J.  J.  ;  à  Bruxelles 
»   Nerenbubgeb,  g.  Adolplie  ;  à  Bruxelles 
»   Melsens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles  . 
»    ScHAAR,  Mathias  ;  à  Gand  .      ... 
»   LiAGRE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  .     . 
»   DUPREZ,  François  J.;  à  Gand  . 
«   Brasseur,  Jean  Baptiste  ;  à  Licgc     . 
»  HouzEAU,  Jean  C;  à  Bruxelles    .     . 
n   QuETELET,  Erncst  ;  à  Bruxelles    . 
»  Maus,  M.  II.  J.;  à  Mons    .     .     . 
»  Gloesener  ,  Michel;  à  Liège  .     . 


Élu  1 

e  1"  févriei 

1820. 

— 

15  déccm 

1836. 

— 

14  dccein. 

1841. 

— 

15  décem. 

1842. 

— 

16  décem. 

1846. 

— 

13  dcc«m. 

1849. 

- 

15  décem 

1850. 

— 

15  décem. 

1851. 

— 

15  décem. 

1833- 

— 

IG  décem. 

1854. 

— 

14  décem. 

1855. 

— 

13  décem. 

1856. 

— 

15  déccm. 

1863. 

— 

15  décem. 

1864. 

— 

15  déccm. 

1864. 

Section  des  Sciences  naturelles  (15  membres). 

M.  O'O.MALa's  d'Hali.oy,  j.  B.  j.;  à  Ilulloy.  Nommélc3  juillet  1816. 
»  VANBERMAEiEN,l'hil.M.G.;àBruxelles.  Élu  le  10  janvier  1829. 
»  Du  Mortier,  Barthélémy  C;  à  Tournai.       —       2  mai       1829. 
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,  Wesmael,  Constantin;  à  Bruxellc*.  . 
Van  Beneden,  Pierre  J.:  à  Louraia  . 
De  Selts-Longchamps.  Edm.;  àLiégc. 
De  Bi's  DE  Ghisigsies,  le  vicomte  Uei- 

nard  A.  L.;  à  Bruxelles  . 
Nyst,  Henri  P.;  à  Bruxelles  . 
GlOGE,  Théophile;  à  Bruxelles 
FOELMA>,  Charles;  à  Garni.  . 
DewalqCE,  Gustave;  à  Liège 
CakdÈze,  E.  ;  à  Liège  .  .  . 
SpRiNC,  Antoine  Fr.  ;  i  Liège 
Coemans,  Eugène;  ù  Gand 
ChAPL'IS,  Félicien;  ii  Verviers 


ule 

15  décem. 

1835. 

— 

15  dècem. 

1843 

- 

16  dècem. 

1846. 

— 

16  dècem. 

1846 

— 

17  dècem. 

1847 

- 

15  dècem. 

1849 

— 

16  dècem. 

1857 

- 

16  dècem. 

1859 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

13   dècem. 

1864 

— 

15  dccem. 

1805 

CORRESPONDANTS   (  10  au  plus). 


M.  DoNNY,  François  M.  L.;  à  Gaod. 
»  MoNTlGNY,  Charles;  à  Anvers  . 
«  MORREN,  Edouard;  à  Liège  . 
■  Steichen  ,  M.;  à  Bruxelles.  .  . 
»  IlEM^Y  ,  L.;àLouvain.  .  , 
»  Brialmont  ,  Alexis;  à  Bruxelles 
»  Malai.se,  Constant  ;  à  Gembloux 
»   BellyNCK  ,  A.;  i  Namur   .     .      . 


15 

dècem. 

1850 

10 

dècem. 

1857 

15 

dècem. 

1861 

15 

dècem. 

1861 

15 

dèeem. 

1865 

15 

dècPHi. 

1865 

15 

dècem. 

1865 

15 

dècem. 

1865 

50    ASSOCIÉS. 

Section  des  Sciences  mathématiques  et  phjsit/ues  (25  associés). 

M.  VÈNE,  A.;à  Paris Élu  le    2  février  1624 

»  Babbage,  Cliarles;  à  Londres .     ...     —        7  octobre  1826 

•   Hebschel,  John  F.  W.;  à  Londres   .     .     —        7   octobre  1826 

»  SouTB,  James;  à  Londres —      10  novem.  1827 

»  Sabike,  Edouard;  à  Londres  ....     —       2  février  1828 

>i   Chasles,  Michel;  i  Paris —       4  février  1829 
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.  Van  Rees,  U.;  à  Ulrecht     .      ,      . 
Brewster,  David;  à  Edimbourg. 
MatteI'CCI,  Charles;  à  Pise    .     . 
BACHE,  Alex.  D.;  à  Washington  . 
Dk  la  Rive,  Auguste;  à  Genève. 
Dumas,  Jean  Baptiste;  ù  Paris 
Faraday,  Michel;  à  Woolwich     . 
LamARLE,  Ern«st  ;  ù  Gand.      . 
Wheatstone,  Charles;  à  Londres 
Von  Liebig,  le  baron  Juste;  à  Mun 
AtRY,  Georges  Biddeli,;  i  GreonwicI 
Maury,  Matthew  F.  ;  k  Washington 
IlANSTEE.»J,  Christophe;  à  Cliristiania 
Ar.GELANDEK,  F.  G.  A.;  i  Bonn    . 

Lamont,  à  Munich 

HANSEN,  p.  a.;  à  Gotha  .  . 
KekdlÉ,  E.  ;  à  Gand.  .  .  . 
Bunsen,  R.-G.;à  Heidelberg  . 
Catalan  ,  Eugène;  à  Liège     . 


ch 


Elu 

le  6   mars 

1830. 

— 

5   avril 

1834. 

— 

8  novem 

1834. 

— 

9   mai 

1842. 

— 

9   mai 

1842. 

— 

17  décem. 

1843. 

— 

17   décem. 

1847. 

— 

17  décem. 

1847. 

— 

13  décem. 

1849. 

— 

15  décem. 

1831. 

— 

13  décem. 

1853. 

— 

16  décem. 

Ï834. 

— 

14  décem. 

1855. 

— 

13  décem. 

1856. 

— 

16  décem. 

1859. 

— 

13  décem. 

1864. 

— 

15  décem. 

1864. 

— 

15  décem. 

1835. 

— 

15  décem. 

1865. 

Section  des  Sciences  naturelles  {25  associés). 


M.  MOREAU  deJonnÈs,  Ale-tandre;  i  Paris. 
I.   Bertoloni,   Ant.  ;  à  Bologne.      .     . 
»  Granville,  A.  B.;  à  Londres  .     .     .     . 
»   BARRAT,  John;  i   Grassiuton-Moor  .     . 

b   Taylok,  John  ;  A  Londres 

<•   De  Maceoo  ;  i  Lisbonne 

»   Decaisne,  Joseph;  à  Paris 

»   ScHWANN  ,  Théodore;  à  Liège.     .     . 
»  DeMartius,  Ch.  Fr.  Ph.  ;  k  Munich  . 
»    Lacordaire  ,  Théodore  J.  ;  ù  Liège  .     . 
U   OwEN,  Ricliiird;  Â  Londres 


Elu   le  21  ma 
—       6  cet 


1825 

1827 

6  oct.        1827 

l"mars    1828 

l«rmars    1828 

15  décem.  1836 

15  décem.  1836 

14  décem.  1841 
9  mai        1842 

15  décem.  1842 
17  décem.  1847 
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M.  Elie    de  Be&umoxt,  Jean   Baptiste; 

Paris  . 

>'   Edwards,  Henri  Mlloe:  à  Paris   . 
■I   Fi.oi'RENS,  Marie  Jean  Pierre;  à  Paris 
•   Mi'RCHlsox,  Roderick  ;  à  Londres 

••   ScHLEGEL  ;  à  Leide 

»   Agassiz,  Louis:  à  Boston    .     .     . 

>  Haidisger  ,  Guillaume  C.  ;  à  Vienne 
»  Vos   Baer  ;  \  S'-Pétersbonrg  ,     . 

»   Lyell,  Charles  ;  à  Londres     .     . 

»  Valestin  ;  à  Berne 

«   Gektais  ,  Paul;    ù  Montpellier 
»  Dana,  James  D.;  i  New-IIaven  . 
»  Brongniart,  Adolplie  T.  ;  à  Paris 

>  Davidson  ,  Thomas  ;  s  Brighton  . 


Élu  le  17 

décem. 

1847 

— 

15  décem. 

1850 

— 

15 

décem. 

1853 

— 

14 

décem. 

1855 

— 

16 

décem. 

1857 

— 

15 

décem. 

1858 

— 

15 

décem. 

1858 

— 

16 

décem. 

1859 

— 

16 

décem. 

1859. 

— 

15 

décem. 

1861. 

— 

15 

décem . 

1862 

— 

15 

décem. 

1864 

— 

15 

décem. 

1864. 

— 

15 

décem. 

1865 
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M.  Ch.  Faider,  directeur. 
M     Ad.  QUETELT.T,  secrrlaire  perpétuel. 


30  MEMBRE.S. 

Section  des  Le/Ires  et  Section  des  Sciences  morales  et 
politif/nes  réunies. 


M.  STEOn,  Charles;  à  Gand     .... 

»  r>E  GEKLACHE.lebaron  E.  C;  à  Bruxelles 

.1  GRANDGAGNA.GE,  F.  C.  J.j  à  Liège    . 

»  De  Smet,  J.  J.  ;  à  Gand 

»  Roulez,  J.  E.  G.  ;  à  Gand.     .    .     . 

»  NOTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  à  Berlin 

u  Van  de  Weyer,  Sylvain;  ù  Londres 

»  Gaciiard,  Louis  Pro.sper;  i  Bruxelles 

»  Quetelet  ,  Adolphe  J.  L.;  i  Bruxelles 

»  Van  Pbaet,  Jules;  i  Bruxelles     .     . 

u  BORGNET,  Adolphe  C.  J.;  à  Liège.      , 

»  De  S<-Genois,  le  baron  Jules;  à  Gand 

I)  David,  Jean  Baptiste;  à  Louvain.      . 

»  Devaux,  Paul  L.  L;  à  Bruxelles.      . 

•■  De  Decker,  Pierre  J.  F.;  à  Bruxelles 

»  Snellaibt,  F,  A.; ù  Gand     .     .     . 


Elu 

e    5 

déconi . 

1829. 

_ 

12 

octobre 

1833. 

— 

7 

mars 

183.'>. 

— 

6 

juin 

1835. 

— 

15 

déceni. 

1837. 

— 

7 

mai 

1840. 

— 

7 

mai 

1840. 

— 

9 

mai 

1842. 

Nommé  le  1""  déc 

1845. 

Élul 

e  10 

janvier 

184G. 

— 

10 

janvier 

184G. 

— 

10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1840. 

- 

II 

jan\  ier 

1847. 
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M.  IIAUS,  J.  J.  ;  à  Gand Elu  le  1 1   janvier 

•>    BORMARS,  J.  H.  ;  ù  Liège 

"   Leci.ebcq,   m.  N.  J.;à  Bruxelles    .     . 

s   POLAIN,  M.  L.;à  Liège 

»  BAOrET  ,  F.  N.  J.  G.  ;  à  Loavain.  .  . 
•■    De  Witte,    le  Laron  Jean  J.  A.  M.;   ;i 

Anver» 

■•  Faider,  Cliarlos  :  .'i  Bruxelles  .... 
»  DUCPETIAUX,  Edouard  ;  à  Bruxelles.  . 
»   Kebvyn    de    Letteshove  ,    le    biiron 

J.  M.  B.  C.  ;   i  Bruges 

>>  CuALOy  ,  Renier;  à  Bruxelles  .... 
»  Mathieu,  Adolpbe  C.  G.  ;  à  Bruxelles  . 
«  Thom.s.sen,  J.  J.  ;  à  Louvain  .     .      .     . 

»  N 

.   N 


II 

janvier 

1847. 

11 

janvier 

1847 

17 

mai 

1847. 

7 

mai 

184». 

G 

niai 

18.50 

C 

ni.ii 

is.^-.i 

7 

mai 

1853 

4 

mai 

1859 

4 

mai 

1859. 

4 

mai 

1859 

lit 

mai 

1863 

9 

mai 

1864 

CORRESPONDANTS    (10  au  |dus). 


M.  Grvyer,  Louis;  à  Bruxelles  .  . 
■  Serrure,  C.  P.  :  à  Gand  .  .  . 
»  Juste,  Théodore;  à  Bruxelles 
»  Defacqz  ,  Eugène:  à  Bruxelles  . 
»  Guillaume,  H.  II.  G.;  à  Bruxelles 
»  Wauter.'î,  Alphonse;  à  Bruxelles. 
»  NÈVE,  Felix;  i  Louvain  .... 
>.    Blommaert,    Philippe  ;  Ù  Gand 


Elu  le  10  janvier    1846 

—  1  I   janvier    1847 

—  26   mai  1856 

—  26   mai 

—  9   mai 

—  9  mai 

—  9   mai 

—  9    mal 


1856. 
18^0 
1860. 
1860. 
1860. 


50  A.s.socié.<i. 

M.  De  MoL^;ON,  J.  G.  V.;  à  Paris      .      . 
»    Lfnormand,   L.  Scb.;à  Paris.      . 
»  De  la  Fontaine  ;  à  Luxembourg 

»   Cou.siN,  Viclor;  à  Paris 

•   CooPEB.C.  P.;  à  Londres.      .      .      . 


.  Elu  le  14  octobre  1820 
.  —  14  octobre  1820 
—  23  dèceni.  1822 
.  —  6  octobre  1827 
.  —  5  asrl  l.S;i4 
8 


(86) 

.  MoNE,  F.  Joseph;  à  Carlsruhe     .     .     .  Elu  le    7   mai         1840. 

Groen  vanPrinstereb,  G.;à  LaHaje  .  —  15  dérem.  1840. 

I  Phillips,  Georges;  à  Vienne  ....  —  15  décem.  1842. 

Ellis,  Henry;  à  Londres —  9  février    1846. 

GllzoT,  François  P.  G.;  à  Paris.     .     .  —  9  février    1846. 

MiGNET,  F.  A.  A.;  à  Paris —  9  février    1846. 

DelaSagrA,  Ramon  ;  à  Madrid.      .      ,  —  9  février    1846. 

Ranke,  Léopold;  ù  Berlin —  9  février    1846. 

SalVA,  INliguel;   à  Madrid —  9  février    1846. 

WARNKOENlG,Léop.  Augusle;ùSlultgart.  —  9  février    1846. 

DuriN  ,  le  baron  F.  P.  Charles  ;  à  Paris.  —  I  1   janvier  1847. 

Leem ANS,  Conrad;  à  Leide —  11   janvier   1847. 

MiTTERMAiER  ,  C.  J.  A.  ;  à  IleidclLerg   .  —  Il   janvier   1847. 

Pertz,  Georges  Henri;  à  Berlin    ...  —  11  janvier  1847. 

Manzoni,  le  comte  Alexandre;  i  Milan.  —  17   m;ii          18i7. 

NOLET   DE    BrAUWEBE  VAN    StEELAND  , 

J.  C;  à  Bruxelles —  7  mai         1849. 

De  BoNNECHOSE  ,  F.  P.  Emile  ;  à  l'aris.  —  7   mai         1849. 

Whewell  ,  Guillaume;  à  Cambridge  .  —  7  mai  1849. 
De  Car  AMAN,  le  duc  V.  A.  C.  Riquet; 

à  Beaumont —  7   mai         1849. 

De  Laborde,  le  comte  Léon  ;  â  Paris  .  —  6  mai  1851. 
De  Montalembert,  le  comte  Ch«rles  ;  i 

l'aris —  7   m.ii         1855. 

De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.;  à  Rome     .  —  7   mai        1855. 

Rau  ,  Ch.  Henri;  i  Ileidelberg.      ...  —  7    mai         1855. 

Pai;is,  A.  Paulin;  à  Paris —  26  mai        1856. 

De  LoNGPÉniEn,   Adrien;  à  Paris     .     .  —  26  mai        1856. 

De  Reumont,  Alfred;  à  Rome    ...  —  26  mai       1856. 

De  BarANTE,   le  baron;  à  Paris  ...  —  4   mai        1859, 

BoGAEHS,  A.;  ù  Rotterdam —  4  mai        1859. 

DlCzokrnig,  le  baron  Charles,  à  Vienne.  —  4  mai        1859. 

Minervini;  à  Niples —  4  mai        1859. 

Lafuente,  Modeste;  ù  Madrid     ...  —  i  mai       1850. 
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G  ROTE, 

Georîie; 

à  Londres  . 

Elu  le 

î» 

1860. 

THEI^ER  ,    Augus 

tin  :  ù  Rome 

9 

nui 

IS60. 

De  Kôhne,  Beroard;  i  Saint-Pétersbourg 

.     — 

13 

mai 

I86I. 

CA2ITI' 

César;  à 

Milan   .      . 

1.1 

1861. 

LÔHEIt  , 

ù  Munich 
es,  Mallh 

.     - 

13 
19 

mai 
mai 

1862. 
1863. 

De  Vki 

eu  ;  à  Leide 

D'Abse 

TH,  le  che 
Ll,  Benjai 

T.  Alfred,  i 

Vienne 

•     — 

9 

9 

mai 
mai 

186i. 

DiSRAE 

uin;  à  Londres   .      .      . 

1864. 

WOLOW 

SKI,  Lou 

,  Léon  i à 

Adolphe 

s  ;  à  Paris  . 

— 

10 
10 
10 

mai 
mai 

1863- 
1865. 
1863. 

Reriek 

Paris    .      . 

Thiebs  , 

,  à  Paris    . 

N.     . 

N.     . 

N.     . 
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ci.\aiiK  nr.M  bkai'X-artm. 

M.   De  BusscHER  ,  directeur. 
»     Ad.  QUETELET,  secn'laire  jierpolucl. 


30    .MEMBRES. 
Section  de  Peinture  : 

M.  De  KtYZEn,  Nicaise;  à  Auvcrs.     .     .     .  Nuniiiié  lu  l'idée.  1845. 
»  Gallait,  Louis;  à  Bruxelles    ....  —         1<^>' dcc.1845. 

•)   Leys,  le  baron  Henri  ;  à  Anvers    ...         —         1"  dcc.  1845. 

»   Madou,  Jean;  à  Bruxelles —        l"déc.l845. 

»    N  avez,  François  Joseph;  à   Bruxelles    .  —         !«■■  tléc.  l  845. 

»   Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles  .  —         l«>-déc.  1845. 

•1  Wappers,  le  baron  Gustave;  à  Anvers  .  —        l^' dcc.  1845. 

■1   De  Braekeleer,  Ferdinand;  à  Anvers.  Elu  le  8  janvier  1847. 
»   l'ORTAELS  ,  Jean  ;  à  Bruxelles  ....  —     4  janvier  1855. 

Section  de  Sculpture  : 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .     .     .  Nommé  le  !«•■  dcc.  1845. 
B  Simon i.s,  Eugène;  à  Bruxelles  .     ...  —        1"  déc.  1845. 

»  Geef.s,  Joseph  ;  i  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

»   FrAIKIN;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.        —      8  janvier  1847. 

Section  de   Gravure  ; 

M.FrAmck,  .loseph;  à  Bruxelles     .     .      .   Elu    In  7   j.invicr  1804. 
»  N 
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Section  ^Architecture  : 

M.  r*RTOES,  H.  L.  F.  ;  ;"i  Bruxelles  .     .     .  Élu   le   8  janvier  1847. 

»  B4LAT,  Àlj>Lonse;  â  Bruxelles     ...  —        9  janvier  1863. 

'•   PayEN  ,  A.  ;  Â  Bruxelles —        9   janvier  1862. 

»   Deman.G. ;à  Bruxelles —      12  janvier  1865. 

Section  de  Musit/iie  .• 

M.  De  BÉRIOT,  Cbarles;  à  Bruxelles  .     .      .  Nommé  le  l»déc.  1845. 
»   Fktis,  François  J.;  à  Bruxelles     ...  —         l'rd^c.1845. 

»   Hanssens,  Charles  L.;  à  Bruxelles    .     .  —         l"déc.I845. 

»    ViEl'XTEMPS,  Henri;  à  Bruxelles.      .     .  —         1«' dcc    1845. 

»  De  BcRBURE,  lecbevalierLéon;àAnvers.  Elu   le  9  janvier  1862. 


Section  des  Sciences  et  des  Lettres  dans  leurs  rapjtoris  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  Alvin,  Louis  J.;  à  Bruxelles  ....  Nommé  le  U'di'c.  1845. 
»  QuETEtET,  Adolphe  J.  L;  à  Bruxelles  .  —         l«rdéc.  1845. 

•  Van  Hasselt,  André;  à  Bruxelles   .      .  —         l'idée.  1845. 
"   FÉTis,  Edouard;  à  Bruxelles  .     .     .      .  Élu  le     8  janvier   1847. 

•  De  BUSSCHER,  Edmond;  :<  Gaad.     .      .          —     5  janvier  1854. 
»  N . 


COBBESPONDANTS    (  10  an  plus  ). 
Pour  la  Peinture  : 

M.  De  BlEFVE,  Edouard  ;  à  Bruxelles   .      .Élu  le  9     janvier   1846. 
»   DyckmAks,  Joseph  L.;  à  Anvers.     .     .       —     8     janvier  1847. 

8. 
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Pour  la  Sculpture  : 

M.  Jehotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....  Elu  le  9  janvier  1846. 

Pour  la  Gravure  : 

M.  JouvENEL,  .\ilol|>lie;   i'i  Bruxelles      .      .  Elu  le   8  janvier  1847. 

•>    Vebswyvel,  Michel  C.  a.;  i"i  Anvers    .  —      22   sept.       1852. 

Pour  la   Musique  : 

M.  BossELET,  Cliarles  F.;  à  Bruxelles     .     .  Elu  le  22  sepl.      1832. 

Pour  les  Sciences  cl  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 

M.  SiREï,  Àdoliilic;  à  S'-Nicolas   ....  Elu  le  4  jaùvier  1835. 

50  ASSOCIÉS. 
Pour  la  Peinture  .• 

M.  De  Cor.NELlUS,  Pierre:  à  Berlin     .     .     .  Elu  le    6  février  1846. 

i>   L.VNDSF.ER,  Eflwin  ;  à  Londres  .     ...  —       6  février  1846. 

»    Kaulbach,  W;  à  Munich —       6  février  1846. 

»    iNGRE.s,  Jean   A.  D.;  A  Paris      ....  —       8  janvier  1847. 

B    Beckeb,  Jac([ucs  ;  à  Francfort   ....  —       8  janvier  1847. 

»    llAGIIE,  Louis;  à  Londres —       8  janvier  1847. 

»   ScilNET/.,  Jean  Victor;  à  l'aris  .      ...  —     22   sepl.     1852. 

»   Picot,   Franroi.s  Edouard,  à  Paris      .      .  —       7  janvier  1858. 

•>   FLEl'nY  ,  Roherl  ;  i'i  Paris —       7  janvier  1864. 

»   Oérome;  i  Paris —     12  janvier  1865. 

u  MADRA7.0;  ù  Madrid _     12  janvier  1863. 
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Pour  la  Sculpture  ; 

M.  TeherAMI,  Pierre;  à  Borne Elu  le  8  janvier  IS47. 

n  Ol'MONT,  Au;;ustin  Alexandre:  ù  Paris    .  —     22  sept.    1852. 

»   De  NiELWEBKERRE,  comte  Alfr.;  à  Paris.  —     22  sept.    1852. 

»   Rover,  Louis;  à  Amslerdani      ....  —      22   sept.     1832. 

»   Kiss,  A.  C.  ;  à  Berlin —       8  janvier  1863. 

»   FOLET,  T.  II.  R.  A.  ;  à  Londres     ...  —       8  janvier  1863. 

•   CàVELIER,  P.  J.;  à  Paris —       7  janvier  1864. 

»   N 

Pour  la  Gravure  .• 

M.  FoRSTER,  François;  ."i  Paris Élu  I»  6  février  1846. 

»  llEKRlQUEL  DUPO.NT.  L.  P.;  à  Paris     .  —  8  janvier  1847. 

»  Cai,AMATTA,  Louis  A.  J.;  à  Milan      .      .  —  8  janvierl847. 

»  BOVY,  Antoine;  à  Paris —  8  janvierl847. 

r  MercI'RI,  Paul  ;  à  Rome —  8  janvier  1857. 

»  OtJDlRÉ  ,  E.  A.;  à  Paris —  8  janvier  1857. 

»  Ma RTijfET,  Louis  Achille;  à  Paris.     .     .  —  7  janvierl858. 

»  Masdel,  Éd.;  à  Berlin —  12  janvier  1S65. 

Pour  V ytrchitecture  : 


M.  DONALDSON,  Thomas;  à   Londres 
■   FORSTER  ,  Louis  ;  à  Vienne    . 
•   VlOLLET-l.E-Duc,    E.  E.  ;  à   Paris 

a  Leins  ;  à  Slullgarl 

M  HiTTOBF ,  Jacq.-Ign.  ;  à  Paris  . 
n  Daly,  César;  à  Paris.  .  .  . 
j  N 


Elu  le  6  février  1846. 

—  5  janvier  1854. 

—  8  jan\ier  1863. 

—  7  janvier  1864. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1863. 
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Pour  la  Musi/fue  .• 

M.  RossiNi,  Joaccliino;  à  Paris Elu  le  6  février  1846. 

«    AuBER,  Daniel;  à   Paris —     6  février  1846. 

"   Daussoigne-Méhul  ,   Joseph  ;  à  Liège     .  —    6  février  1846. 

i>   Lachner,  François  ;  à  Munich  .     ...  —     8  janvierl847. 

»   MeRCADANTE,  Saverio  ;  à  Naples     ...  —   22  sept.     1852. 

u  Thomas,   Amhrolse  ;  à  Paris    ....  —     8  janvicrl863. 

•   David,  Félicien  ;  .^  Paris —     8  janvierl863. 

»   Verdi,  Giuseppe;  à  Naples —   12j<invicrl865. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports  avec 
les  Beaux-Arts  : 


M.  Bock  ,  C.  P.;  à  Fribourg  en  Breisgau  . 
»  Waagen,  Gustave  F.;  à  Berlin.  .  . 
»  De  CoussEMAKER,  Edmond;  à  Lille  . 
>•  Gerhard,  Edouard;  à  Berlin  .  .  . 
B  De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen 
»  QuARANTA,  Bernard  ;  à  Naples 
»  RavAisson,  J.  g.  Félix;  à  Paris  .  . 
»   N 


Elu  le  6  février  1846. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvierl847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.     1848. 

—  5  janvier  1834. 

—  10  janvier  1856. 
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.     COIVISSIOR    DE    l'aCADÉIIE 
pour  la  publication  d'une  Bioyrapkie  nationtJe. 

Président ,  M .  le  baron  J.  de  Saimt-^ENoh,  dâégné  de  la  daste  des 

Lettres. 
yice-prèsideni,  M.  Ad.  Quetelet,  délégué  de  la  cjaste  des  Scieaces' 
Secrétaire ,  M.  Ue  BvsSCHEit,  délégué  de  In  classe  des  Beaux- Arts. 
M.  CoEMâNS,  délégué  de  la  classe  des  Scieoces. 


»  Dewalqce. 

id. 

id. 

>    MOBREM  , 

id. 

id. 

>  Van  Benedeh, 

id. 

id. 

»  Gacraro, 

id. 

classe  des  Lettres. 

■    GCILLAVME, 

id. 

id. 

»    KERVTM  de  LETTE5H0VE, 

id. 

id. 

»    POLAUf, 

id. 

id. 

•  Balat, 

id. 

classe  des  Beaux-Arts. 

»  De  Burbcre, 

id. 

id. 

»    POBTAELS, 

id. 

id. 

»  Ad.  SiRET, 

id. 

id. 

Secrétaire-adjoint ,  M.  Félix  Stappaerts. 


COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Clasiï  de»  Stiences.  Classe  des  Lettres. 

M.  Ad.  de  Vaix.        M.  De  Decker. 

•  Le"V<«B.  DdBcs.    »  LcBoodeGerlache. 

*  Nerenbcrger.        »  Cb.Faider. 
»  Van  Benede».       »  Gàchard. 
»  Wksmael.  m  m.  N.  J.  Leclebcq 


Classe  des  Ceaux-Arts. 
>l.  Alvis. 
»  F.  Fins. 
»  Fbaikik. 
»  G.  Geefs. 
*  Pabtoes. 
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Classh  des  Lettres.  —  Commission  pour  la  puhlicalion  des  anciens 
monuments  de  la  lillérature  flamande. 

M.  David,  président. 

»  Sneli.AERT,  secrélairc. 

»  ISoriMANS. 

»  De  Deckeb. 

»  Blommaert. 

Commission  pour  la  puhlicalion  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

M.   le  baron  UE  GEltl.ACHE  ,  prcsidcnl. 

.,      le  baron  KekVYN  DE  Letteniiove  ,  secrcUire. 

»       POLAIN. 

>i     Van  Hasselt. 

»     le  baron  DE  Saint-Genois. 

Classe  des  Bbaux-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  l'art  en  Belgique. 

M.  An.  QuETELET,  président. 

»  VAN  Hasselt,  secrétaire. 

»  Alvin. 

»  Ed.  Fétis. 

»  F.  FÉTis. 

»  N 

..  N 
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COXXISSIO^I     ROYAI.IC     u'ilISTOIKt: 
pour  la  pnlilicalinn  des   Chi-onitiiief  hi^l^es  ini-tfile.t. 


M.  ie  baron  DE  Gerlai  he  ,  présùleiit. 

»  Gacharo,  SfcréluiiL— trésorier. 

»  le  chauoine  DE  S.viET. 

•  Du  MoRTiEn. 

a  BORIHANS. 

•>  Ad.  Borcnet. 

»  Le  liaruQ  KEhYïN  BE  Lettenbovf. 


(»6) 

LISTE  DES  DIEMBRES,  ASSOCIÉS  ET  CORRESPONDANTS  DE  l'aCADÉMIB 
HABITANT    BRUXELLES    OU    SES    FAUBOURGS. 


M.  Alvin,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles. 
»  Balat,  rue  du  Pont-Neuf,  41, 

»  BossELKT,  rue  S'-Pliilippe,  06,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
»   Brulmont,  rue  de  l'Equateur,  ,'i. 
»  Chalon  ,  rue  de  la  Senne ,  i24. 

»  De  Bébiot  ,  rue  de  la  Limite  ,  102,  à  S'-Jossc-ten-Noode.  . 
»>  De  BiEFVE,  rue  de  Marnix  ,  9. 
»  De  Decker  ,  rue  de  la  Loi,  196. 
»  Defacqz,  boulevard  de  Waterloo,  49. 
»  De  Gerlache  (baron),  chaussée  d'ixelics,  27,  à  Ixelles. 
»  Dbman,  rue  du  Parnasse,  à  Ixelles. 
>i  De  Vaux  (Ad.),  rue  du  Trône,  82,  à  Ixelles. 
»  Devaux  (P.),  boulevard  de  Waterloo,  58. 
»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10  ,  à  S'-Josse-ten-Noo<lp. 
»  DucPETiAux,  rue  des  Arts,  22. 
»  Faidbr  (Cil.) ,  rue  du  Trône,  8. 
»  Fétis  (Ed.) ,  Montagne  du  Parc,  13. 
»  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 
»  Fraikin,  chaussée  de  Haeclit,  170,  à  Sohaerbeek. 
>•  Franck  (Jos.),  rue  Linné,  11  ,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Gachard,  rue  de  la  Paille,  14. 
»  Gallait,  rue  des  Palais,  70,  à  Scbaerbeck. 
»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  18,  à  Schaerbeck. 
»  Gluge,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 
»  Gruyer,  rue  de  Ruysbroeck,  98. 

»  Guillaume,  chaussée  de  Ilaechl,  04,  à  S'-Josse-len-Noode. 
»  Hansskns,  boulevard  d'Anvers,  31,  à  Molenbcek-S'-.kan. 
).  HouzBAU  ,  rue  de  la  Limite,  82,  à  S'-Josse-lon-Noode. 
»  JiuoTTR,  rue  (les  Arts,  .'il. 
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M.  JOCTENIL 

»  JosTi,  (Th.)  rue  du  Financier,  19,  à  Ixelles. 

»  Kektyn  dk  Lbttbxbote  ,  Avenue  de  la  Toison  d'or,  44,  à  S'-Gilles. 

•   Lkcliecq  ,  rue  Royale ,  20»  ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»   LuGRE,  chau&sëe  de  Cbarleroi ,  63,  S'-Gilles. 

»  Madoo,  chaussée  de  Louvain  ,  à  S'-Josse-len-Noode. 

»  Mathieu,  rue  Mercelis  ,  12  ,  à  Ixelles. 

»  Melsbhs,  chaussée  de  Charleroi ,  6,  S'-Gilles. 

»  NtVEi,  rue  Royale,  35. 

»  Nerenbibgee,  rue  de  Namur,  8. 

»  NoLET  DE  Brâcvbeb  ViN  Steelasd,  T.  du  PrioceRoyal,  5,  à  Ixelles. 

»  Nyst  ,  rue  d'Autriche  ,  11 ,  à  Scbaerbeek. 

»  PiRTOEs,  rue  des  Arls,  31. 

K  Païen  ,  rue  Botanique,  29,  à  S'-Josse-ten-Noode. 

»  PoRTAELs,  rue  Royale,  55. 

»  QcETELBT  (Ad.) ,  à  l'Observatoire  royal. 

»  QuBTELBT  i  Ernest;  ,  à  l'Observatoire  royal. 

»  SiMOHis,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 

»  Stas,  rue  Joncker,  13,  S'-Gilles. 

»  SrBicHEif ,  rue  de  Berlin ,  4 *  ,  à  I  xelles. 

»  Vasder  Maele5,  à  l'Etablissement  géographique,  à  Molenbeek- 

S'-Jean. 
»  Var  Hasselt  ,  rue  S'-Laiare  ,  29,  à  S'  Josse-ten-Noudc. 
»  Van  Praet,  rue  Ducale,  H. 

»  Verbobckhoten  (Eug.),  chaussée  de  Haecht ,  178,  à  Scbaerbeek. 
»  ViEciTEMPS,  rue  du  Méridien,  GO,  à  S'-Josse- ten-Noode. 
»  Wactebs,  rue  de  la  Fontaine,  3. 
»  AVesmael  ,  rue  de  ia  Rivière ,  26 ,  à  S'-Josse  -len-Noode. 
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INÉCROLOGIK. 


Classe  des  Sciences. 
Encke  (J.F.);  assoriô,  tlocédé  le  20  août  18;0,">. 

Classe,  des  Lettres. 

Db  RiM  (P.-F.-X.);  membre,  déccdé  le  14  mai  l8Ca. 
Arkndt  {G. -A.)  ;  membre  ,  décédé  le  22  aoiit  18(i.S. 
Dr  Hiîrter  (F.);  associé,  décédé  le  27  août  I8G.> 
Le  Clerc  (V.);  associé,  décédé  le  12  novembre  18(ij. 

Classe  des  beaux-arls. 

Demanet  (A.)  ;  membre,  décédé  le  28  mai  186;i. 
DuRKT  (F.-J.);  associé,  décédé  16  25  mai  18f>.">. 
StiiLBR  (A.);  associé,  décédé  lo  18  mars  I8CS. 
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DÉCÈS 


SA  MAJESTÉ  LÉOPOLD  1^,  ROI  DES  BELGES, 

PROTECTEUR 


L'ACADEMIE  ROYALE  DES  SCIENCES,   DES   LETTRES 
ET  DES  BEALTi-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Le  \0  décembre  18Co,  à  11  heures  45  minutes  du 
matin,  Sa  Majesté  LÉOPOLD  Geokges-Chréties-Frk- 
DÉRic,  PREMIER  Roi  DES  Belges,  PROTECTEUR  de  l'Aca- 
démie, né  à  Cobourg,  le  16  décembre  1790,  est  décédé 
au  château  de  Laeken. 

L'Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  s'associant  au  deuil  général 
du  pays,  a  assisté  en  corps  aux  funérailles  de  son 
AUGUSTE  PROTECTEUR,  qui  ont  eu  lieu  le  samedi, 
1G  décembre,  à  1 1  heures. 


AVENEMENT 

SA  MAJESTÉ  LEOPOLD  II,  ROI  DES  BELGES, 

PROTECTEUR 

L' ACADÉMIE  RUYALE  DES  SCIENCES,  DES   LETTRES 
ET  DES  BEACX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


Le  17  décembre  18(55,  LÉOPOLD  Lonis-PaitippE-MARiE- 
VicTOB,  Prince  héréditaire,  né  à  Bruxelles,  le  9  avril  1835, 
marié  le  23  août  1853,  à  l'Archiduchesse  Impériale  et  Royale, 
MABiE-HENRiETTE-A^mt,  a  été  proclamé  Roi  des  Belges. 

L'Académie, saluant  l'avènement  au  trône  de  son  NOUVEAU 
PROTECTEUR,  a  présenté  à  Sa  Majesté,  par  l'organe  de  son 
président  annuel,  M.  Alvin,  l'adresse  suivante,  lors  de  la  ré- 
ception des  grands  corps  de  l'État,  qui  a  eu  lieu  au  Palais  de 
Bruxelles,  le  18  décembre,  à  2  heures. 

SIRE, 

Deux  fois  Votre  Majesté  a  été  la  consolation  et  l'espérance 
de  la  patrie  :  après  la  mort  du  premier  Prince  royal  de  Bel- 
gique, la  naissance  du  duc  de  Brabant  a  consolidé  l'édifice 
de  notre  nationalité;  l'avènement  «le  LÉOPOLD  II  au  Trône 
vient  consoler,  pour  une  seconde  fois,  un  peuple  cruellement 
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frappé,  en  Tinvilant  à  affirmer  de  nouveau  son  indépendance 
et  son  autonomie. 

L'Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts, 
salue  avec  bonheur  la  joyeuse  entrée  d'un  Prince  né  sur  notre 
sol,  nourri  des  idées  qui  ont  dicté  la  Constitution  belge,  et 
formé  à  l'école  du  plus  sage  des  Rois.  Elle  saisit  cette  première 
occasion  de  déposer  aux  pieds  de  Votre  Majesté,  l'hommage  de 
son  inaltérable  et  respectueux  dévouement. 

L'AUGUSTE  PROTECTEUR  que  l'Académie  regrette  savait 
que  les  intérêts  matériels  ne  sont  pas  seuls  dignes  des  préoccu- 
pations du  chef  de  l'État ,  que  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts 
font  l'auréole  des  grands  règnes. 

C'est  aussi  un  grand  règne  qui  s'ouvre  sous  LÉOPOLD  II.  Ne 
venons-nous  pas  de  lire,  avec  une  admiration  émue,  l'immor- 
tel manifeste  dont  les  hautes  pensées ,  exprimées  dans  un  grand 
style ,  sont  la  marque  d'un  esprit  aussi  cultivé  que  solide. 

MADAME, 

D'autres  Princesses  de  Votre  Illustre  Maison  ont  laissé  une 
trace  brillante  dans  les  annales  de  la  Belgique.  La  Duchesse  de 
Brabant,  dès  son  apparition  parmi  nous,  a  fixé  autour  du 
Trône  toutes  ces  vertus  royales  et  celte  grâce  souveraine  qui 
établissent  leur  empire  sur  les  cœurs. 

L'Académie,  Madame,  se  plaît  à  .saluer  en  Votre  Majesté, 
et  la  mère  auguste  de  ses  futurs  Protecteurs,  et  la  digne  pclite- 
fille  de  sa  Fondatrice  de  glorieuse  mémoire. 


IVOTICËS  BIOGIIAPUIQIIES. 


\  ■'•■■^iy 


iXOTfCE 

SUR  LA  VIE  ET  LES  TRAVAUX 

DE    MOIISIICNECR 

PIERRE -FRANÇOIS -XAVIER  DE  RAM, 

MEMBRE    DB    LACIDIMIE, 
Iti  à  LoutaiH  le  i  itpUm'irt  I8(U ,  déeidé  doMt  ceUe  nite  le  It  mai  IWï. 


Il  y  a  quelques  années,  l'un  de  nos  honorables  confrères, 
revêlu  de  fonctions  éminentes,  disait  avec  émotion,  à  coté  du 
cercueil  du  comte  Félix  de  Mérode  :  «  A  la  mort  des  hommes 
»  d'élite,  il  s'opère,  comme  à  l'insu  de  tous ,  un  travail  mvsié- 
»  rieux  dans  les  esprits  et  dans  les  cœurs.  Les  passions  se  taisent 
»  et, dans  ce  silence  plein  de  recueillement,  la  conscience  géné- 
»  raie  parle.  Les  instincts  généreux  se  réveillent;  les  bons  sen- 
"  timents  reprennent  le  dessus  ,  un  cri  d'admiration  et  de  res- 
«  pect  s'élève  de  la  foule.  Les  bons  citojiens  se  rassurent,  en 
»  voyant  la  place  que  la  vertu  occupe  dans  notre  société  et  l'in- 
•  (luence  irrésistible  qu'elle  continue  à  exercer  sur  nos  desti- 
•1   nées  (1).  n 

Plus  d'un  d'entre  nous  s'est  rappelé  ces  belles  et  éloquentes 
paroles,  à  côté  des  dépouilles  mortelles  de  l'homme  éminent 
dont  je  vais  rapidement  raconter  la  vie  et  énumérer  les  œuvres. 
Au  milieu  des  luttes  et  des  orages  inséparables  de  la  vie  consti- 

9. 
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tulionnelle,  il  avait,  lui  aussi,  rencontré  des  antagonistes  ar- 
dents, des  adversaires  systématiques.  Plus  d'une  fois,  il  avait 
entendu  méconnaître  ses  intentions,  dénaturer  ses  actes,  dépré- 
cier ses  travaux  et  nier  ses  services.  Mais  pour  lui,  comme  pour 
tant  d'autres,  les  attaques  injustes  et  les  critiques  acerbes 
s'évanouirent  en  présence  de  la  majesté  suprême  de  la  mort. 
A  peine  avait-il  rendu  le  dernier  soupir  que ,  de  toutes  parts ,  on 
vit  se  manifester  des  regrets  unanimes.  Les  nombreux  amis  qu'il 
possédait  dans  tous  les  rangs  du  corps  social,  les  milliers  d'admi- 
rateurs qu'il  comptait  parmi  les  anciens  élèves  c^e  la  grande 
institution  scientifique  et  religieuse  si  longtemps  placée  sous  sa 
direction,  ne  furent  pas  seuls  à  pleurer  à  ses  funérailles.  Avec 
celle  loyauté  proverbiale  qui  distingue  le  caractère  national  , 
ses  adversaires  eux-mêmes  s'empressèrent  de  proclamer  la  gran- 
deur de  la  perte  que  venaient  de  faire  la  science  et  la  patrie. 
L'heure  de  la  justice,  parfois  si  lente  à  venir,  avait  immédiate- 
ment sonné  pour  notre  savant  et  illustre  confrère.  La  presse  de 
toutes  les  opinions  paya  un  juste  tribut  d'éloges  à  l'une  des 
existences  les  plus  pures  et  les  plus  uliles  de  la  Belgique  régé- 
nérée. 

Né  à  Louvain,  le  2  septembre  180-1,  d'une  ancienne  et  hono- 
rable famille  originaire  de  la  Zélande,  Pierre-François-Xavier 
de  Ram  subit,  pour  ainsi  dire  dès  le  berceau,  une  double  influence 
dont  les  effets  se  firent  constamment  sentir  dans  le  cours  de 
sa  brillante  carrière. 

Orphelin  au  sortir  de  l'enfance,  il  fut  recueilli  par  son  aïeul 
paternel,  docteur  en  médecine  à  Lierre,  homme  modeste,  mais 
profondément  instruit.  Pendant  deux  .ninécs,  de  1815  à  1817, 
ce  vieillard  aux  moturs  patriarcales  le  soumit  à  l'un  de  ces  régi- 
mes sévères  aujourd'hui  abandonnés,  mais  qui ,  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-Luitièmc  siècle,  avaient  obtenu  la  prédilection 
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d'un  grand  nombre  île  familles  belges  Un  contemporain  nous 
a  fourni  à  ce  sujet  des  détails  qui  méritent  d'être  repro«luits. 
Latiniste  distingué,  l'aïeul  avait  voulu  lui-même  enseigner  à  son 
petils-fîls  la  langue  harmonieuse  de  Vii^ile  et  il'Horace.  A 
quatre  heures  du  malin,  il  entrait  dans  la  chambre  du  futur  rec- 
teur de  PCniversité  catholique,  le  faisait  lever  et,  après  un  frugal 
déjeuner,  le  conduisait  à  la  première  messe  de  la  paroisse.  De 
sept  heures  à  midi,  l'élève  restait  confiné  dans  son  appartement; 
c'était  le  temps  des  leçons  et  de  l'élude.  Après  midi,  quand  le 
docteur  faisait  la  visite  de  ses  malades  de  la  banlieue  et  des  villa- 
ges voisins,  son  petit-fils  l'accompagnait  en  voiture  ou  à  pied, 
et  l'entretien  roulait  exclusivement  sur  ce  qu'il  avait  appris  ou 
lu  le  malin  Des  récompenses  précuniaires  venaient  s'ajoutera 
cet  enseignement  en  quelque  sorte  incessant;  car  le  vieillard, 
qui  connaissait  tous  les  replis  du  cœur  humain,  ne  voulait  négli- 
ger aucun  des  moyens  d'influence  et  d'action  dont  il  pouvait 
disposer.  Le  jeune  homme,  qui  devait  toujours  avoir  à  la  main 
Cornelttis  yepos  ou  César ,  recevait  une  pièce  de  cinq  francs, 
aussitôt  qu'il  savait  réciter  couramment  toute  une  vie  du  premier 
ou  un  livre  entier  du  second.  Grâce  à  ces  exercices  continuels, 
sa  mémoire,  naturellement  heureuse,  ne  pouvait  manquer  d'ac- 
quérir un  développement  el  une  sûreté  tout  à  fait  exception- 
nels. Un  jour,  le  docteur  lui  promit  un  beau  louis  d'or  pour 
acheter  des  livres,  à  condition  de  réciter  le  Cornélius  Nepos 
fout  entier.  La  semaine  suivante,  le  jeune  homme  le  fit  sans 
rater  une  seule  fois,  reçut  le  louis  et  courut  en  ligne  droite  chez 
le  seul  libraire  de  Lierre  (?). 

Tandis  que  son  aïeul  lui  inspirait  ainsi  le  goût  du  travail  el 
l'amour  de  la  science,  une  soeur  de  ce  noble  vieillard,  chanoi- 
nesse  de  Leiiendael ,  expulsée  de  son  monastère  par  les  décrets 
de  Joseph  II ,  faisait  lentement  pénétrer  dans  son  âme  cette 
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piété  solide  et  éclairée  qui  devaitle  conduire  au  sacerdoce.  Lui- 
même,  parvenu  au  seuil  de  la  vieillesse,  a  rappelé  ces  doux  et 
paisibles  souvenirs  de  son  enfance  dans  une  page  pleine  de 
charme,  qu'on  nous  pardonnera  de  reproduire  en  entier.  «....  La 
»  bonne  et  chère  tante  Bénédicte,  dit-il,  dont  le  nom  est  encore 
»  en  vénération  dans  la  famille,  avait  Thabitude  d'ajouter, 
«  chaque  jour,  à  la  récitation  de  son  bréviaire  de  l'ordre  des 
»  Prémontrés  et  à  ses  exercices  de  piété  une  lecture  des  vies  des 
»  saints.  Pour  modérer  l'avidité  avec  laquelle  son  jeune  petit- 
«  neveu  dévorait  tous  les  livres  qui  lui  tombaient  sous  la  main  , 
.  elle  trouva  le  moyen  de  l'associer  et  de  l'intéresser  à  ses  lec- 
«  tures  hagiologiques.  Chaque  jour  le  jeune  homme ,  placé  aux 
»  genoux  de  la  tante,  sur  lesquels  s'étendait  l'énorme  volume 
»  in-folio  de  l'édition  flamande  de  la  Légende  générale  des 
»  saints,  par  les  pères  Ribadeneira  et  Rosweyde,  alternait  avec 
«  elle,  d'abord  avec  une  espèce  de  répugnance,  et  plus  lard  avec 
»  bonheur  et  passion,  pour  lire  à  haute  voix  une  notice  hagiolo- 
n  gique.  Les  notices  concernant  les  saints  de  la  Belgique  étaient 
»  lues  avec  prédilection.  Les  pieuses  causeries,  auxquelles  celle 
»  lecture  donnait  lieu,  en  augmentaient  encore  l'allrait.  Les 
.<  observalions  morales  et  historiques  que  la  tante  savait  faire 
»  avec  un  tact  remarquable, et  que  le  neveu  annolait  dans  un 
»  cahier,  les  unes  avec  plus  de  soin  que  les  autres,  produisirent 
»  une  profonde  impression  sur  l'esprit  et  sur  le  cœur  du  jeune 
«  homme  ;  c'était  une  »le  ces  impressions  qui  ne  s'effacent  plus 
«  dans  la  vie,  et  qui  conservent  encore  une  empreinte  vigou- 
»  reu.se  de  fraîcheur  et  un  charme  indicible  de  satisfaction, 
a  lorsque  l'âge  et  les  événements  d'une  carrière  Irès-remplie 
»  commencent  à  faire  blanchir  les  tempes  (5).  >^ 

Avec  une  éducation  de  ce  genre,  on  comprend  sans  peine 
que,  déjà  au  sortir  de  l'enfance,  le  langage,  les  éludes  et  les 
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exercices  de  l'élève  faisaient  présager  le  savaol  et  le  ppélre. 

EnToyé  au  petit  séminaire  de  Malines,  dans  les  derniers 
mois  de  1817,  le  jeune  de  Ram  y  termina  ses  humanités,  à 
dix-sept  ans,  avec  le  plus  éclatant  succès.  Il  éprouva  alors  des 
hésitations  et  des  doutes  sur  le  choix  de  Tétat  qu'il  devait 
embrasser,  et,  pendant  quelques  mois,  il  fréquenta  les  cours 
de  la  faculté  de  philosophie  de  l'Université  deLouvain  Mais  ces 
incertitudes  sur  sa  vocation  réelle  eurent  promptement  un 
terme.  Les  craintes  méticuleuses  et  les  agitations  stériles  ne 
vont  pas  aux  âmes  trempées  comme  la  sienne.  Au  commence- 
ment de  l'année  suivante,  il  entra  au  séminaire  archiépiscopal, 
où  le  prince  de  Méan  lui  donna  ronclion  sacerdotale,  le 
19  mars  1827. 

Mais  le  vénérable  primat  de  la  Belgique  n'avait  pas  attendu 
jusque-là ,  pour  mettre  à  profit  ses  facultés  précoces  et  ses  apti- 
tudes exceptionnelles  pour  la  culture  des  lettres.  Il  n'était  pas 
encore  dans  les  ordres ,  lorsqu'il  fut  nommé ,  à  dis-neuf  ans, 
professeur  de  poésie  au  petit  séminaire  dont  il  avait  à  peine 
quitté  les  bancs.  Ce  fut  son  premier  pas  dans  cette  large  et 
féconde  carrière  de  l'enseignement ,  où  il  devait  plus  tard  jeter 
tant  d'éclat  et  rendre  tant  de  services.  Tout  en  continuant  avec 
ardeur  l'étude  des  sciences  ecclésiastiques,  il  s'acquitta  de  ces 
fonctions  délicates  ,  si  rarement  confiées  à  des  hommes  de  son 
âge,  de  manière  à  mériter  la  confiance  de  ses  supérieurs, 
l'estime  et  l'affection  de  ses  élèves.  Il  trouva  même  dans  sa  rare 
intelligence,  dans  son  assiduité  au  travail ,  et  surtout  dans  celte 
étonnante  activité  d'esprit  qui  fut  toujours  l'un  de  ses  traits 
distinctifs ,  le  moyen  de  jouer  un  rôle  utile  dans  la  polémique 
religieuse  provoquée  par  les  tendances  protestantes  de  la  poli- 
tique hollandaise. 

L'attitude  du  gouvernemenl  des  Pays-Bas  vis-à-vis  de  l'Église 
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n'était  autre  chose  que  ie  vieux  système  (renvaliissement  cl  de 
compression  qui  avait  été  si  funeste  à  l'empereur  Joseph  II. 
Exercer  un  contrôle  souverain  sur  tous  les  actes  de  l'autorité 
religieuse;  soustraire  le  clergé  à  l'action  légitime  et  tulélaire 
de  ses  chefs,  pour  le  soumettre  à  l'action  arbitraire  des  minis- 
tres; contrarier  et  réglementer,  avant  de  les  supprimer,  tous 
les  établissements  d'enseignement  libre  ;  s'emparer  de  la  direc- 
tion souveraine  des  intelligences,  même  dans  la  sphère  des 
idées  purement  religieuses;  attribuer  indirectement  à  la  royauté 
constitutionnelle  tous  les  privilèges  ecclésiastiques  des  monar- 
chies absolues:  tel  était  le  but  qu'un  roi  honnête,  mais  peu 
éclairé  ,  se  proposait  d'atteindre. 

Plein  d'énergie  et  d'ardeur,  profondément  dévoué  au  dra- 
peau qu'il  avait  librement  choisi,  le  jeune  de  Ram,  à  peine 
âgé  de  vingt  ans,  fut  l'un  des  premiers  à  prendre  place  dans 
les  rangs  d'une  nombreuse  phalange  d'hommes  d'élite,  qui 
s'étaient  levés  pour  mettre  le  caractère  et  les  droits  de  la  nation 
à  l'abri  de  ces  empiétements  d'un  autre  âge.  En  1824,  il  fil 
réimprimer  à  Malines  les  Opuscules  théologico-philosophi- 
ques  de  l'abbé  de  Feller,  qui  lutta  si  vigoureusement  contre 
l'esprit  dominateur  et  tracassier  de  la  bureaucratie  autrichienne. 
La  même  année,  il  commença  la  publication  d'une  édition 
belge  des  savants  opuscules  de  l'ex-jésuite  Laurent  Vcilh,  où 
celui-ci,  en  revendiquant  les  droits  du  sacerdoce,  en  justifiant 
les  traditions  de  l'Église,  en  réfutant  le  système  ecclésiastique 
et  politique  d'Edmond  Riciier,  semblait  avoir  combattu  par 
anticipation  les  exigences  surannées  de  l'administration  hol- 
landaise. A  la  plupart  de  ces  petits  traités  il  avait  ajouté  des 
avis,  des  notices,  des  explications  cl  des  documents  destinés  à 
renforcer  les  principes  et  à  justifier  les  prévisions  de  leurs  au- 
teurs. En  même  temps,  puisant  dans  son  propre  fonds,  il  adressait 
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des  éludes  inédites  de  controverse  religieuse  à  plusieurs  recueils 
périodiques,  notamment  à  W^mi  île  la  religion  et  du  roi,  au 
Mémorial,  à  la  Revue  catholique  de  Paris,  et  surtout  à 
VEclio  des  vrais  principes ,  imprimé  d'abord  à  Bruxelles  et 
ensuite  à  Lourain. 

Ces  publications,  destinées  à  prémunir  le  clergé  contre  les 
nouvelles  doctrines  qu'on  cherchait  à  faire  pénétrer  dans  son 
sein .  n'étaient  pas  seulement  l'accomplissement  d'un  devoir  : 
elles  étaient  un  acte  de  courage.  A  cette  époque,  si  voi^ine  du 
despotisme  impérial,  le  mélier  de  publiciste  n'était  pas  entouré 
de  la  proleclion  et  des  garanties  dont  il  jouit  aujourd'hui.  Le 
gouvernement  des  Pays  Bns  aimait  les  procès  de  presse  et , 
dans  quelques  ressorts,  une  magistrature  amovible  partageait 
très-souvent  ses  susceptibilités  et  ses  rancunes.  Si  le  jeune  abbé 
de  Ram  en  avait  douté,  ses  illusions  se  seraient  promplement 
dissipées,  le  Jour  même  où  il  offrit  pour  la  première  fois  le 
saint  sacrifice.  Un  de  ses  amis,  prêtre  lui-même,  lui  avait 
dédié  à  celte  occasion  une  ode  latine,  où  il  félicitait  chaleu- 
reusement l'Église  d'avoir  vu  monter  à  l'autel  un  lé\ite  si 
capable  de  la  défendre  contre  les  nouveaux  périls  dont  elle 
élail  menacée  par  les  attaques  ouvertes  et  déguisées  du  protes- 
tantisme. Le  parquet,  peu  sensible  aux  expansions  de  l'amitié, 
y  découvrit  ce  vers  malsonnant  : 

Haereticum  nescit  Belga  subire  jugum. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  allirer  sur  la  tête  du 
candide  et  pieux  poêle  les  rigueurs  de  la  justice  hollandaise. 
Déclaré  coupable  d'avoir  provoqué  au  mépris  du  gouvernement 
et  du  roi,  il  alla  expier  sa  verve  par  un  séjour  de  plusieurs 
mois  derrière  les  grilles  de  Saint-Bernard  (4). 

Après  la  suppression  des  |)etits  séminaires  et  des  collèges 
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libres,  par  les  funestes  arrêtés  royaux  de  1825,  l'abbé  de  Ram, 
devenu  archiviste  du  diocèse,  continua  la  lutte  contre  les  ten- 
dances anti-catholiques  de  l'adminislratiou  hollandaise,  avec 
un  zèle  et  un  succès  dont  tous  les  conlemporains  ont  conservé 
le  souvenir.  En  1827,  il  composa,  avec  la  collaboration -de 
M.  Guillaume  Huysmans,  curé  de  Saint-Pierre  à  Malines,  une 
brochure  flamande  dirigée  contre  le  fameux  Collège  philoso- 
phique de  Louvain,  nom  sous  lequel  Guillaume  I",  marchant 
de  plus  en  plus  sur  les  traces  de  Joseph  II ,  venait  de  ressusciter 
le  séminaire  général  du  siècle  passé  (5).  Quelques  mois  plus 
tard,  il  fit  réimprimer  les  Acta  Bernardi  Fan  Espen,  de 
Bachusius,  avec  des  noies  et  une  dissertation  sur  les  célèbres 
opuscules  de  Jure  Belgarum,  attribués  à  Stockmans.  En  1829, 
après  avoir  publié  à  Louvain  un  écrit  de  l'abbé  de  Feller  dirigé 
contre  la  doctrine  de  Fébronius,  il  prit  part  à  la  nouvelle  édi- 
tion de  VJnti fébronius  vindicatus ,  à  laquelle  il  ajouta  une 
excellente  notice  sur  les  écrits  de  l'auteur,  le  P.  Antoine 
Zaccaria.  Au  commencement  de  1830,  il  fit  paraître  à  Bruxelles 
un  livre  intitulé  :  Pelri  Govaerti  Opuscula  adversus  Espenii 
doctrinam  de  placeto  regio,  aiiaque  hue  speclanlia  monu- 
menta  parlim  antehac  inedita.  Le  jeune  prêtre  combattait 
ainsi,  en  grande  partie,  avec  des  armes  empruntées;  mais, 
comme  le  fait  justement  observer  l'un  de  ses  biographes,  «  ces 
n  vieux  ouvrages  datant  du  siècle  passé  valaient  beaucoup 
»  mieut  pour  la  circonstance  que  tout  livre  nouveau.  Après 
«  les  avoir  lus,  dans  le  dernier  hameau  belge,  on  disait  :  On 
n  veut  prolestantiser  le  pays;  le  parlementarisme  et  le  josé- 
»  phismc  exhumés  doivent  servir  de  pont  et  ménager  le  pas- 
■>  sage.  On  comprenait  que  Van  Espen  et  consorts,  c'était  le 
»  gouvernement  hollandais;  et  comme  ces  anciens  ennemis  de 
0  l'indépendance  de  l'Église  avaient  perdu  leur  cause   aux 
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■  jreux  du  peuple  catholique,  les  ministres  du  roi,  en  parais- 
»  sant  ainsi  sous  Içur  manteau,  avaient  le  grand  désavantage 
■>  de  vouloir  faire  revivre  une  cause  perdue  (0).  » 

Mais  le  catholicisme  était  menacé  d'un  autre  péril ,  dont  les 
causes ,  du  moins  en  partie,  remontaient  bien  au  delà  de 
rinslallation  du  gouvernement  qui  nous  avait  été  imposé  par 
les  vainqueurs  de  Napoléon  I".  Après  le  siècle  d'Albert  et  d'Isa- 
belle, —  siècle  glorieux  encore,  quoiqu'il  ne  fût  lui-même 
qu'un  pâle  reflet  de  l'époque  f)rillante  et  raffinée  des  ducs  de 
Bourgogne,  —  ce  n'était  pas  seulement  dans  la  sphère  élevée 
des  arts  que  la  Belgique  avait  offert  le  triste  spectacle  d'une 
«lécadence  rapide  et  profonde.  A  part  quelques  glorieuses  ex- 
ceptions, les  sciences  et  les  lettres  semblaient,  elles  aussi,  avoir 
à  jamais  abandonné  notre  vieille  et  noble  terre.  Sous  la  domi- 
nation successive  de  l'Espagne,  de  l'Autriche  et  de  la  France 
la  cullure  intellectuelle  des  populations  flamandes  avait  été 
incro^vablement  négligée,  et,  en  plein  dix-neuvième  siècle, 
elles  en  étaient  réduites  à  se  servir  de  vieux  livres  imprimés  en 
caractères  gothiques  dans  les  dernières  années  de  la  période 
espagnole.  Une  association  formée  à  Amsterdam  ,  sous  le  titre 
de  Tôt  nul  van  t'algemcen  (') ,  avait  habilement  profité  de 
cette  déplorable  situation  pour  répandre  dans  nos  provinces 
une  muliilude  d'écrits  où  le  dogme  protestant,  voilé  avec 
adresse,  faisait  une  guerre  incessante  aux  doctrines,  aux  tra- 
ditions et  à  la  discipline  de  l'Eglise  Si  le  clergé  catholique  ne 
voulait  pas  perdre  une  partie  notable  de  l'influence  qu'il  exer- 
çait sur  ses  ouailles  flamandes,  il  devait  mettre  la  main  à 
l'œuvre  et  publier  à  son  tour  une  nouvelle  et  importante  série 
de  livres  nationaux. 


[')  Pour  futilité  publique. 
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Ici  encore,  l'abbé  de  Ram ,  simple  sous-diacre  dans  la  hiépar- 
chie  religieuse,  fut  l'un  des  premiers  à  apercevoir  le  danger  et 
à  chercher  le  remède.  En  1825,  une  association  pour  la  publi- 
cation de  livres  religieux  en  langue  flamande  se  constitua  à 
Malines,  sous  le  patronage  d'un  homme  éminent,  alors  curé- 
doyen  d'Anvers,  et  que  la  Providence  destinait  à  occuper, 
quelques  années  plus  tard,  comme  archevêque  et  cardinal,  le 
siège  primatial  de  la  Belgique.  Le  futur  recteur  de  l'Université 
catholique  fournit  pour  sa  part,  en  quatre  volumes,  les  Vies 
des  Saints  des  Pays-Bas  {Levens  der  voornaemste  Heiligen 
en  roemtveerdige  persoonen  der  Nederlanden),  dont  deux 
éditions  furent  promplement  épuisées,  quoique  chacune  d'elles 
eût  été  tirée  à  des  milliers  d'exemplaires  (7). 

Animé  d'une  ardeur  toujours  croissante,  il  entreprit,  immé- 
diatement après,  dans  le  même  ordre  d'idées,  la  publication 
d'une  nouvelle  édition  française  des  Fies  des  Saints  de  Butler 
et  de  Godescard ,  en  vingt  volumes  in-8".  Ce  n'était  pas  une  sim- 
ple reproduction  de  ce  vaste  et  utile  recueil.  Indépendamment 
des  détails  nouveaux  que  lui  avaient  fournisses  propre*  recher- 
ches ou  qu'il  avait  puisés  dans  les  travaux  des  évêques  Rœss  et 
Weissur  l'hagiographie  allemande,  M.  de  Ram  compléta  l'œu- 
vre de  l'auteur  anglais  par  de  nombreuses  et  importantes  addi- 
tions sur  les  Saints  belges,  tirées  de  la  collection  des  Bollan- 
distes ,  des  ^cta  Sanctorum  Belgii  de  Ghesquière,  des  Natales 
Sanclorutn  BeUjii  de  Molanus  et  de  l'ouvrage  flamand  du 
P.  Smel  sur  les  Saints  des  Pays-Bas.  Aussi  l'édition  belge,  quoi- 
qu'elle eût  été  réimprimée  à  Paris,  à  Lyon  et  à  Besançon,  se 
trouva-t-elle  rapidement  épuisée  (8). 

Vers  la  même  époque,  il  conçut  le  plan  et  livra  au  public  les 
deux  premiers  volumes  d'une  œuvre  immense ,  à  la  fois  reli- 
gieuse et  historique,  qui  sera  toujours  l'un  de  ses  principaux 
titres  de  gloire. 
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M,  Van  de  Velde,  bibliothécaire  de  Pancienne  rnivcrsilé  de 
Louvain,  avait  formé  le  projet  de  publier, sous  le  litre  de  Syno- 
dicum  Belgii,  une  vaste  collection  historique,  destinée  à  con- 
tenir, outre  les  principales  ordonnances  épiscopaies,  les  actes 
de  tous  les  conciles  provinciaux  et  les  décisions  de  tous  les  sv- 
nodes  diocésains  célébrés,  depuis  le  Concile  de  Trente,  dans  les 
provinces  ecclésiastiques  de  Malines,  d'Utrccht  et  de  Cambrai. 
L'invasion  des  armées  françaises  et  les  bouleversements  qui  en 
furent  la  conséquence  ne  lui  avaient  pas  permis  de  réaliser  ce 
louable  dessein.  Il  s'était  borné  à  faire  paraître  la  nomenclature 
des  documents  qu'il  voulait  faire  entrer  dans  son  recueil ,  avec 
une  courte  notice  sur  les  évéques  et  un  récit  très-abrégé  des 
principaux  événements  accomplis  dans  chaque  diocèse  depuis  le 
seizième  siècle. 

Devenu  propriétaire  des  pièces  réunies  par  cet  estimable  sa- 
vant ,  qui  fut  aussi  distingué  par  l'élévation  de  son  intelligence 
que  par  la  noblesse  de  son  caractère,  le  jeune  abbé  de  Ram  prit 
le  parti  de  les  publier,  après  avoir ,  à  son  tour,  soigneusement 
exploré  les  archives  des  divers  diocèses  et  tous  les  recueils  his- 
toriques imprimés  depuis  la  Réforme.  En  1 828-1 829  parurent , 
en  deux  énormes  volumes  in-4",  les  actes  de  rarchevéché  de 
Malines.  La  religion ,  la  science  et  le  patriotisme  eurent  égale- 
ment à  s'en  féliciter.  C'était  un  travail  à  la  fois  solide  et  brillant, 
conduit  avec  une  sagacité  peu  commune  et  portant ,  dans  tou- 
tes ses  parties,  les  traces  d'une  vaste  et  saine  érudition.  C'est 
en  vain  qu'on  voulut  déprécier  cette  œuvre  remarquable,  en 
alléguant  c[ue  M.  de  Ram  s'était  contenté  de  livrer  à  la  presse 
une  riche  collection  de  documents  historiques  laborieusement 
formée  par  le  docteur  Van  de  Velde.  Il  suffit  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  la  nomenclature  {Synopsis  monumentorum)  publiée 
par  ce  dernier,  pour  avoir  aussitôt  la  preuve  évidente  de  l'in- 
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justice  de  celte  allégation.  Outre  de  précieuses  indications  his- 
toriques sur  des  faits  ignorés  ou  jusque-là  inexactement  rap- 
portés, les  deux  premiers  \olumes  du  Synodicum  belgicum, 
de  même  que  ceux  dont  ils  furent  suivis  quelques  années  plus 
tard ,  renferment  une  foule  de  pièces  inédites,  d'une  impor- 
tance du  premier  ordre,  que  leur  infatigable  éditeur  avait  dé- 
couvertes dans  les  riches  archives  de  l'archevêché.  Ils  forment 
incontestablement  la  source  principale  de  l'histoire  ecclésias- 
tique de  nos  provinces  depuis  l'avènement  de  Philippe  II  (9). 

Tous  ces  travaux,  conduits  de  front  avec  cette  ardeur  féconde 
qui  forme  l'apanage  des  intelligences  d'élite,  obtinrent  pour  com- 
plément, en  janvier  1830,  une  publication  mensuelle,  le  Nou- 
veau conservateur  belge,  destinée  à  mettre  sous  les  yeux  de 
nos  compatriotes  les  principaux  articles  des  Revues  françaises 
et  allemandes.  Avec  un  tact  exquis  qui  ne  tarda  pas  à  être 
hautement  apprécié,  l'auteur  du  Synodicum  belgicum ,  jouis- 
sant désormais  d'une  notoriété  justement  acquise  ,  s'attacha 
surtout  à  reproduire  et  à  grouper  les  études  ayant  pour  but  de 
prouver  que  la  science,  dans  son  acception  la  plus  élevée,  et 
la  foi  catholique,  dans  ses  manifestations  les  phis  complètes, 
n'ont  rien  d'incompatible.  Il  aimait  aussi  à  ouvrir  les  colonnes 
de  son  recueil  aux  travaux  qui  mettaient  en  lumière  l'action  sa- 
lutaire de  l'Église  sur  le  développement  des  lettres,  des  arts  et 
des  institutions  de  l'Europe.  Guidé  par  un  jugement  rapide  et 
sûr,  il  appelait  toutes  les  branches  des  connaissances  modernes 
à  la  défense  de  la  vérité  religieuse.  Il  fit  si  bien  qu'aujourd'hui 
encore,  après  un  intervalle  de  près  d'un  quart  de  siècle  ,  et  mal- 
gré les  incontestables  progrès  réalisés  depuis  celte  époque,  on 
est  tout  étonné  de  rencontrer  dans  le  Nouveau  couservatrur 
belge  un  intérêt  scientifique  que  ne  présentent  pas  toujours  les 
recueils  d'une  date  beaucoup  plus  récente  (10). 

En  voyant  ces  nombreuses  et  importantes  publications  faite» 
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par  un  prêtre  à  peine  âgé  de  vingl-cinq  ans ,  une  surprise  mêlée 
(l'admiration  est  le  premier  sentiment  qui  se  présente  à  l'intel- 
ligence du  lecteur.  On  se  demande  naturellement  à  quelle 
source  il  avait  puisé  cette  science  précoce  ;  on  tient  à  savoir 
comment  il  trouvait  le  temps  d'exécuter  tous  ces  travaux  et  «le 
se  livrer  à  toutes  ces  recherches.  Pour  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  le  connaître  dans  l'intimilé,  cette  question  n'est  pas 
difficile  à  résoudre.  Travaillant  avec  une  ardeur  soutenue,  met- 
tant à  profil  tous  les  instants  qu'il  pouvait  consacrer  à  ses  élu- 
des favorites,  lisant  vite  et  ne  faisant  que  des  lectures  utiles, 
comprenant  sans  efforts,  servi  par  une  mémoire  heureuse  et 
sure,  sachant  habilement  mêler  les  découvertes  modernes  aux 
sources  anciennes,  doué  d'une  incomparable  activité  d'esprit 
que  rien  ne  savait  rebuter  ni  fatiguer,  M.  de  Ram  avait,  de 
plus,  contracté  de  bonne  heure  celte  habilude  précieuse  que  le 
comte  de  Maistre  recommandeaux  publicistes  chrétiens, comme 
l'un  des  moyens  les  plus  efficaces  et  les  plus  faciles  d'acquérir 
la  science.  Malgré  la  sûreté  et  la  ténacité  de  sa  mémoire,  il 
lisait  ordinairement  la  plume  à  la  main  et  prenait  note  de  tous 
les  faits,  de  toutes  les  maximes  et  de  toutes  les  réflexions  qui 
lui  semblaient  dignes  d'une  mention  spéciale.  Il  arrivait  à  com- 
poser ainsi  d'immenses  recueils  d'indications  el  d'exlraits,  dont 
chaque  page  lui  offrait  pour  ainsi  dire  la  substance  d'un  livre 
utile.  Ce  système  lui  .semblait  tellement  avantageux  qu'il  ne  vou- 
lait pas  même  laisser  à  des  copistes  intelligents  le  soin  de  trans- 
crire les  nombreux  documents  inédits  que,  grâce  à  ses  investi- 
galions  incessantes, il  découvrait  dans  les  archives  des  évêchés 
et  dans  les  dépôts  littéraires  du  pays.  Il  les  copiait  tous  de  sa 
propre  main,  parce  que,  comme  il  se  plaisait  à  le  dire,  on  ou- 
blie rarement  les  choses  qu'on  a  transcrites  avec  réflexion. 
Quand  un  homme  heureusement  doué  procède  avec  cette  raé- 

10. 
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ihode  et  travaille  avec  une  constance  inébranlable,  il  doit  ar- 
river en  peu  de  temps  à  des  résultats  d'une  importance  décisive. 

En  1830,  après  la  réorganisation  des  pelils  séminaires, 
M.  de  Ram,  tout  en  conservant  ses  fonctions  d'archiviste,  reprit 
sa  place  dans  les  rangs  du  corps  professoral  de  Malines.  Il  était 
chargé  de  l'enseignement  de  la  philosophie  et  de  la  langue 
grecque,  lorsque  la  révolution  de  Septembre  vint  brusquement 
le  surprendre  au  milieu  de  ses  travaux  de  prédilection. 

Nous  en  avons  dit  assez  pour  prouver  que  M.  de  Ram,  comme 
la  plupart  des  membres  du  clergé  belge,  s'était  résolument  jeté 
dans  le  mouvement  national  qui,  dans  les  dernières  années  du 
royaume  des  Pays-Bas,  entraînait  tontes  les  âmes  avec  une  force 
pour  ainsi  dire  irrésistible.  Accueillant,  lui  aussi,  avec  un  en- 
thousiasme sincère,  les  doctrines  de  tolérance  et  de  liberté  que 
l'abbé  de  Lamennais,  dans  toute  la  vigueur  de  son  génie  et  dans 
toute  la  ferveur  de  ses  croyances  religieuses,  défendait  alors 
avec  tant  de  puissance  et  d'éclat,  il  avait  contribué,  dans  lame- 
sure  de  ses  moyens,  à  la  conclusion  du  pacte  patriotique  qui,  en 
1828,  réunit  sous  une  seule  bannière  les  deux  grands  partis 
nationaux  qui  se  disputaient  les  sympathies  et  les  forces  <lu 
pays.  Sans  avoir  désiré  la  révolution,  il  la  vit  venir  sans  regret 
et  s'efforça  de  la  faire  tournera  l'avantage  de  l'indépcnilance  et 
de  la  liberté  de  l'Église  catholique.  Repoussant ,  avec  une  mo- 
destie sincère,  l'offre  d'un  siège  au  Congrès,  qui  lui  fut  faite  par 
un  grand  nombre  d'électeurs  influents  du  district  de  Malines,  il 
profita  tie  sa  position  auprès  du  prince-archevêque  de  Méan, 
pour  déterminer  ce  prélat,  vénérable  mais  (imidc,à  prendrel'at- 
tilude  à  la  fois  habile  et  loyale  qui  lui  valut  tant  d'éloges.  Le 
jeune  abbé  de  Ram  fut  le  rédacteur  principal  de  la  célèbre  pé- 
tition (juc  notre  immortelle  Assemblée  constituante  reçut  le  1  i 
décembre  1830,  et  daus  laquelle  le  primat  de  la  Belgique,  ac- 
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ccptant  courageusement  les  conséquences  inséparables  de  la 
situation  qui  venait  d'être  faite  au  pays,  disait  aux  délégués  du 
peuple  belge,  avec  une  franchise  qui  n'était  pas  exempte  de 
grandeur  :  •  Les  catholiques  forment  la  presque  totalité  de  la 
»  nation  que  vous  êtes  appelés  à  représenter  et  à  rendre  heu- 
»  reuse,  ils  se  sont  constamment  distingués  par  un  dévouement 

•  sincère  au  bonheur  de  leur  patrie ,  et  c'est  à  ce  double  titre 
»  que  je  réclame  en  leur  faveur  la  protection  et  la  bienvei!- 
»  lance  de  votre  assemblée.  En  vous  exposant  leurs  besoins  et 
"  leurs  droits, ye  rientends  demander  pour  eux  aucun pri- 
«  vilége:  une  parfaite  liberté  avec  toutes  ses  conséquences, 

•  tel  est  l'unique  objet  de  leurs  vœux,  tel  est  l'avantage  qu'ils 

•  veulent  partager  avec  leurs  concitoyens.  »  A  la  suite  de  cette 
noble  profession  de  foi ,  si  différente  des  réclamations  que  les 
évêques  belges  avaient  adressées,  quinze  ans  plus  tôt,  au  Con- 
grès de  Vienne,  le  prélat  engageait  le  Congrès  à  placer  au 
nombre  des  garanties  constitutionnelles  l'exercice  public  du 
culte  catholique,  l'indépendance  de  l'Église  dans  son  régime 
intérieur,  le  droit  du  clergé  de  correspondre  librement  avec  le 
Saint-Siège,  la  liberté  d'association  et  la  liberté  d'enseigne- 
ment (11). 

Ce  fut  pour  défendre  les  mêmes  principes  et  revendiquer  les 
mêmes  droiu,que  M.  de  Ram,  à  la  demande  de  Mgr  Van 
Bommel,  évêque  de  Liège,  avait  rédigé  rapidement,  en  novem- 
bre 1850,  une  brochure  politique,  la  seule  qui  soit  sortie  de  sa 
plume.  Dans  cet  écrit,  intitulé  Considérations  sur  la  liberté 
religieuse,  par  un  Unioniste ,  il  pose,  explique  et  justifie  les 
demandes  que  le  prince  de  Méan  formula,  trois  semaines  plus 
tard,  dans  la  pétition  que  nous  venons  de  citer.  .Apr-ès  avoir  ap- 
pelé l'attention  du  Congrès  national  sur  les  périls  de  la  situa- 
lion,  il  lui  promit  l'appui  énergique  et  conslanldes  catholiques  , 
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à  la  seule  condition  qu'on  procédât  envers  la  liberté  religieuse 
avec  la  même  franchise  qu'envers  les  libertés  politiques.  Tandis 
que  les  auteurs  du  projet  de  constitution  avaient  entouré  ces 
dernières  de  garanties  nombreuses  et  précises,  ils  s'étaient  con- 
tentés de  proclamer  la  liberté  des  cultes,  sans  proscrire,  en 
termes  formels,  aucun  des  empiétements  à  l'aide  desquels  le 
gouvernement  déchu ,  tout  en  maintenant  le  principe ,  avait  su 
priver  le  clergé  de  toute  liberté  réelle  dans  l'exercice  de  ses 
droits  essentiels.  L'auteur  de  la  brochure  protestait  contre  celte 
manière  d'agir;  il  en  signalait  les  dangers  et  demandait  que  le 
pacte  fondamental,  sortant  des  régions  abstraites  de  la  théorie 
et  entrant  dans  les  détails  de  la  vie  pratique,  rendît  tous  les 
empiétements  à  jamais  impossibles.  Il  priait  notamment  le  légis- 
lateur constituant  de  déclarer  que  le  pouvoir  exécutif  n'avait 
pas  le  droit  d'intervenir  dans  la  gestion  des  affaires  de  l'Église, 
dans  la  nomination  des  ministres  du  culte  et  dans  la  publica- 
tion des  actes  de  l'autorité  ecclésiastique.  Mais  lui  aussi  ne  ré- 
clamait aucun  privilège  pour  les  membres  du  clergé  catholique, 
a  Qu'ils  soient,  si  l'on  veut,  dit-il,  devant  la  loi  de  simples 
»  citoyens,  nantis  des  mêmes  droits,  soumis,  eux  et  leurs 
«  biens,  à  toutes  les  charges  communes  compatibles  avec  la 
»  nature  de  leurs  fonctions;  mais,  par  contre,  que  tout  soit  ré- 
»  glé  de  manière  qu'ils  puissent  librement  remplir  celles-ci, 
n  sans  avoir  à  redouter  le  despotisme  ni  dans  les  lois  ou  les  rè- 
p  glements  civils,  ni  dans  ceux  qui  les  font  observer.  •  Cet 
écrit,  quoique  rédigé  avec  une  précipitation  qui  se  trahit  dans 
sa  forme,  fut  distribué  à  tous  les  membres  du  Congrès  et  ne 
demeura  pas  sans  influence  sur  les  résolutions  de  cette  mémo- 
rable assemblée  (12). 

Mais  ces  préoccupations  politiques  ne  furent  pas  longtemps 
à  distraire  l'abbé  de  Ram  de  ses  éludes  habituelles.  Vers  la  lin 
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de  1850, il  publia  le  pian  d'une  œuvre  considérable,  dont  il 
avait  conçu  l'idée  en  travaillant  à  la  rédaction  du  Sijnodi- 
cum  belgicum.  Ce  n'éiail  rien  moins  que  le  cadre  parfaile- 
meut  combiné  d'une  Belgica  sacra,  assise  sur  de  larges 
bases  et  exécutée  dans  les  plus  vastes  proportions.  Le  jeune  et 
iufatit^able  savant  voulait  doter  son  pavs  d'un  grand  ou- 
vrage historique,  dans  le  genre  de  ceux  qui  ont  été  publiés  pour 
l'Italie  par  Uglielli  et  Kiccio,  pour  l'Allemagne  par  Hansitzel 
Ufferman,  pour  la  France  par  les  Bénédictins  delà  célèbre  con- 
grégation lie  Saint-Maur.  A  la  suite  d'une  série  de  dissertations 
sur  l'époque  de  la  première  prédication  <le  l'Évangile  dans  nos 
provinces,  sur  la  fondation  et  les  vicissitudes  générales  des  di- 
vers diocèses  jusqu'au  seizième  siècle,  sur  l'origine  des  nou- 
veaux évêchés  créés  sous  le  règne  de  Philippe  II,  cet  important 
recueil ,  qu'on  a  si  souvent  et  si  vainement  désiré,  devait  con- 
tenir rhisloire  détaillée  des  trois  églises  métropolitaines  et  des 
seize  évéchés  sulTragants  qui  se  partageaient  le  sol  des  anciens 
Pays-Bas  Indépendamment  d'un  Codex diplomaticus  en  grande 
partie  composé  de  pièces  inédites,  chacun  des  diocèses  de  Ma- 
lines, d'Anvers,  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres,  de  Bois-le-Duc, 
de  Ruremonde,  de  Cambrai,  d'Anvers, de  Tournai, de  S'-Omer, 
de  Namur,de  Liège,  d'Llrecbl,  de  Haerlem,  de  Devenler,  de 
Leeuwacrde,  deGroeningue  et  de  Middeibourg,  aurait  Tourni  la 
matière  de  dix  chapitres ,  dont  il  suflBt  de  citer  les  titres  pour  en 
faire  comprendre  l'importance  :£'rec/to  episcopatûs  —Serirs 
episcoporum.  —  Ecclesia  cathedralis.  —  Seminarittm  cleri- 
corum.  —  Curia  ecclesiastica.  —  Abbatice.  —  Monasteria 
virorum.  —  iUonasleria  fœminarum.  —  Becanatus  etpagi. 
—  Dioeceseos  status  Lierarchicus  post  concordatum  anni 
1801.  L'auteur  priait  avec  instance  les  doyens,  les  curés,  les 
membres  des  anciennes  corporationsrcligieiiseset,en  gênera!, 
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tous  ceux  qui  s'occupaient  d'études  historiques,  de  lui  trans- 
mettre les  manuscrits  et  les  renseignements  qui  pouvaient  l'ai- 
der dans  l'accomplissement  de  sa  tâche  aussi  laborieuse  que 
patriotique. 

Malgré  son  ardeur  et  son  courage ,  M.  de  Ram  crut  cette  fois 
devoir  s'adjoindre  un  collaborateur  intelligent,  actif  et  dévoué. 
Il  demanda  et  obtint  le  concours  de  l'abbé  Bax,  bachelier  en 
théologie  de  l'ancienne  Université  de  Louvain,  et  les  deux  as- 
sociés se  mirent  bientôt  résolument  à  l'ouvrage;  mais ,  par  mal- 
heur, à  mesure  qu'ils  avançaient  dans  leurs  investigations,  de 
nouveaux  horizons  s'ouvraient,  des  difficultés  imprévues  sur- 
gissaient à  chaque  pas,  des  recherches  plus  étendues  devenaient 
chaque  jour  indispensables.  M.  Bax  se  découragea,  et  M.  de 
Ram,  absorbé  par  d'autres  travaux,  se  vit  forcé  d'ajourner  la 
réalisation  de  son  vaste  projet.  Pendant  les  trente-cinq  années 
qu'il  vécut  encore,  il  ne  perdit  jamais  une  occasion  de  réunir 
<lcs  documents  et  des  notes  pour  la  composition  de  \a  Belgica 
sacra.  A  aucune  époque  de  sa  carrière  si  bien  remplie,  il  ne 
cessa  de  manifester  l'espoir  de  mener  à  bonne  fin  celte  entre- 
prise glorieuse.  Il  voulait,  disait-il ,  en  faire  l'œuvre  de  ses 
u  vieux  jours.  »  Des  centaines  de. pièces  inédites,  la  plupart 
transcrites  de  sa  propre  main ,  ont  été  trouvées  dans  sa  succes- 
sion (15). 

Après  1850,  M.  de  Ram,  promu,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
la  chaire  de  philosophie  du  petit  séminaire  de  Malines,  se  livra 
à  de  nouvelles  études  et  com])Osa,  à  l'usage  de  ses  élèves,  un 
Manuel  d'histoire  de  la  philosophie  ancienne,  depuis  l'ori- 
gine des  temps  historiques  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus- 
Christ  {M).  Mais  ce  livre  qui,  sans  rtre  une  œuvre  hors  ligne, 
se  distingue  par  des  qualités  estimables,  n'était  pas  encore  pu- 
blié, loi*squeson  auteur  fui  chargé,  au  séminaire  archiépiscopal, 


(Î23) 

de  rimportant  enseignerocDl  du  droit  caoon  et  de  Phistoire 
ecclésiastique.  Il  remplissait  brillamment  cettle  dernière  fonc- 
tion, en  même  temps  que  celle  d'examinateur  svDodal,  quan<I 
les  évêques  belges,  sur  la  proposition  de  M^'  Van  Bommel,  pri- 
rent, en  1833,  la  résolution  de  fonder  une  Unifersilé  catho- 
lique. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'éoumérer  et,  moins  encore,  le  mo- 
ment de  discuter  les  problèmes  de  diverse  nature  qui  se  ratta- 
chent à  la  fondation  de  cette  grande  institution  scientifique  et 
religieuse.  En  Belgique,  depuis  quelques  années,  l'instruction 
publique  se  trouve  malheureusement  mêlée  aux  luttes  des  partis, 
et  l'Académie  royale  est  un  terrain  neutre,  où  les  passions  poli- 
tiques ne  doivent  pas  pénétrer  et  où  toutes  les  opinions  honnêtes 
se  rencontrent  sous  le  drapeau  impartial  de  la  science,  des  arts 
et  des  lettres.  Qu'il  nous  soit  seulement  permis  île  dire  que  celle 
vaste  entreprise  sera  toujours  citée,  dans  l'histoire  de  la  Belgique 
de  18Ô0,  comme  l'une  des  manifestations  les  plus  vigoureuses 
et  les  plus  fécondes  de  la  liberté  d'enseignemenl. 

La  création  d'un  établissement  de  ce  genre  rencontrait,  en 
effet,  des  difRcultés  capables  de  décourager  les  âmes  les  plus 
fermes  et  les  caractères  le  mieux  trempés.  Les  riches  bénéfices, 
les  abbayes  somptueuses,  les  congrégations  opulentes  ,  lesévê- 
chés  largement  dotés,  en  un  mol,  toutes  les  richesses  du  clergé 
avaient  disparu  dans  la  tourmente  révolutionnaire  du  dix-hui- 
tième siècle.  On  n'avait  pas  les  vastes  locaux,  les  bibliothèques 
immenses  et  les  collections  précieuses  que  réclame  l'enseigne- 
ment supérieur,  quand  on  veut  le  maintenir  à  la  hauteur  de  sa 
mission.  On  ne  possédait  par  les  capitaux  considérables  que  re- 
quiert la  rétribution  d'un  corps  professoral  nombreux  et  conve- 
nablement organisé.  Le  choix  même  des  professeurs  était  unem- 
barras  sérieux  au  milieu  d'une  génération  formée  dans  les  écoles 
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peu  catholiques  de  la  révolution,  de  rem|)ire  et  du  royaume  des 
Pajs-Bas. 

Dès  le  premier  jour,  l'abbé  de  Ram,  investi  de  la  confiance 
entière  du  corps  épiscopal,  s'était  trouvé  activement  mêlé  à 
toutes  les  démarches  préliminaires.  Déployant  ici,  comme  par- 
tout, cette  activité  féconde,  cette  spontanéité  courafjeuse.  qu'il 
sut  toujours  mettre  au  service  des  causes  qui  possédaient  ses 
sympathies,  il  contribua  ,  plus  que  personne,  à  la  réunion  des 
éléments  indispensables.  Aussi, dans  les  derniers  mois  de  18ôô, 
les  chefs  de  tous  les  diocèses,  assemblés  en  synode  à  Malines, 
le  chargèrent-ils,  par  une  résolution  unanime,  de  se  rendre  en 
France  et  en  Allemagne ,  pour  y  recueillir  des  renseignements 
sur  les  meilleurs  moyens  d'organiser  et  de  faire  prospérer 
l'Université  dont  ils  avaient  projeté  la  fondation.  Ils  lui  remi- 
rent à  cetle  fin  une  lettre  collective  de  recommandation,  conçue 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs.  «  Nous  archevêque  et  évê- 
i>  ques  de  Belgique,  disaient-ils,  reconnaissons  pour  notre  <lé- 
n  légué  et  notre  homme  de  confiance,  à  l'eflel  de  traiter  les 
n  affaires  qui  intéressent  la  cause  de  la  religion  dans  notre 
»  pays  et  nommément  l'éreclion  d'une  Université  catholique, 
»  M.  l'abbé  de  Ram,  professeur  de  droit  canon  au  séminaire  de 
"  Malines,  et  nous  le  recommandons,  en  cetle  qualité,  à  tous 
»  ceux  avec  lesquels  il  se  mettra  en  rapport,  soit  en  Belgique, 
«■  soit  à  l'étranger  (15).  »  II  prit  aussitôt  le  chemin  de  Paris, 
de  Munich  et  de  Vienne,  où  il  se  mit  en  rapport  avec  tous  les 
catholiques  éminents,  et  d'où  il  revint  avec  une  ample  moisson 
de  projets  et  de  conseils  recueillis  aux  meilleures  S0(n'ccs. 

A  partir  de  ce  moment,  les  choses  marchèrent  rapidement 
vers  le  dénouement  désiré.  Grâce  à  l'impulsion  intelligente 
donnée  par  les  évoques,  au  concours  empressé  du  clergé,  au 
dévouement  et  à  la  générosité  d'une  multitude  de  laïcs  appar- 
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tenant  à  toutes  les  classes  et  à  toiiies  les  professions,  ijnelques 
mois  sufliient  pour  trionripher  des  premiers  obstacles.  Une  cir- 
culaire épiscopale,  datée  du  20  février  18ô4,  annonça  aux  fidèles 
la  fondation  irune  Tniversité  catholique  à  Malines,  et  Tabbé 
(le  Ram,  qui  n'avait  pas  encore  accompli  sa  trcntit-me  année, 
en  devint  le  premier  recteur  (16). 

C'est  que,  malgré  sa  jeunesse»,  il  possédait,  au  p!us  liant 
degré,  toutes  les  qualités  que  réclamait  l'exercice  fructueux  et 
efficace  de  ces  fonctions  éminenles.  Nourri  «le  longues  et  fortes 
études,  savant  lui  même,  il  se  trouvait  parfaitement  en  mesure 
•l'apprécier  les  exigences  scientifiques  de  son  épocjue.  Habitué 
au  travail  dès  son  enfance,  courageux  et  ferme,  familiarisé  avec 
les  difficultés  théoriques  et  pratiques  de  l'enseignement,  iné- 
branlable <lans  l'accomplissement  du  devoir,  joignant  à  l'éner- 
gie du  caractère  le  calme  et  la  modération  d'une  prudence  con- 
sommée, affable  et  tolérant  dans  les  relations  de  la  vie  ordinaire, 
i!  était  admirablemennt  préparé  à  lutter  contre  les  obstacles  que 
l'institution  nouvelle,  au  début  de  son  existence,  ne  pouvait  man- 
quer de  rencontrer  en  foule.  Prêtre  fervent  et  rigide,  sans  ce«.s€r 
d'être  l'homme  de  son  pays  et  de  son  siècle,  il  semblait  prédestiné  à 
devenir  le  premier  chef  d'une  grande  institution  appelée  »  scel- 
ler l'union  delà  science  et  de  la  foi,  à  joindre  les  traditions 
généreuses  du  passé  aux  aspirations  loyales  du  monde  moiierne. 
Les  avantages  extérieurs  dont  la  nature  l'avait  doué  lui  venaient 
eux-mêmes  en  aide  dans  l'accomplissement  d'une  tâche  aussi 
difficile  que  glorieuse.  Sa  taille  imposante,  la  noblesse  et  la 
pureté  de  ses  traits  inspiraient  le  respect.  Les  grâces  et  la  dis- 
tinction répandues  en  toute  sa  personne  provoquaient  la  con- 
fiance. Aussi  le  choix  du  corps  épiscopal  obtint  il,  dans  toutes 
les  provinces ,  une  approbation  sans  réserve. 

Le  4  octobre  1 8ô4,  dans  la  vaste  et  belle  cathédrale  de  Malines, 
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pendant  la  messe  solennelle  célébrée  par  S.  E.  le  cardinal 
Slerckx,  le  nouveau  recteur  prononça  le  discours  d'installation 
de  l'Université,  en  présence  d'un  auditoire  nombreux  et  choisi, 
où  la  haute  administration,  les  Chambres  législatives,  le  clergé, 
la  science  et  l'aimée  elle-même  comptaient  des  représentants 
accourus  de  toutes  les  parties  du  pays.  Arborant  avec  une  noble 
franchise  le  vieux  et  saint  drapeau  du  catholicisme,  il  fil  longue- 
ment ressortir  la  nécessité  d'unir  les  lumières  fournies  par  la 
science  aux  clartés  plus  stables  et  plus  pures  fournies  par  la  foi. 
a  Pour  que  les  sciences  humaines,  s'écria-t-il,  ne  soient  pas 
»  trompeuses  et  vaines,  elles  doivent  se  rattacher  à  celui  qui 
»  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie.  «  Après  avoir  retracé  à  grands 
traits  les  efforts  de  la  papauté,  de  l'église  et  de  nos  ancêtres  en 
faveur  de  l'enseignement  de  la  science  unie  à  la  foi,  il  dit  à  ses 
nouveaux  collègues  :  «  Sur  notre  bannière  brillent  les  mots  : 
«  Université  catholique.  Que  la  dignité,  la  sainteté  de  ce  nom 
»  demeurée  jamais  sans  tache!  Groupés  autour  de  ce  signe 
B  glorieux ,  nous  lutterons  de  toutes  nos  forces ,  de  toute  notre 
»  âme,  pour  défendre  la  religion  et  les  saines  doctrines ,  pour 
»  dévoiler  les  hérésies  et  les  aberra:ions  des  novateurs,  pour 
s  faire  accueillir  toute  doctrine  émanant  du  saint-siége  apos- 
»  tolique,  pour  faire  rejeter  tout  ce  qui  ne  découlerait  pas  de 
n  cette  source  auguste.  •  Depuis  l'invasion  des  armées  répu- 
blicaines de  la  France,  c'était  la  première  fois  que  le  chef  d'un 
établissement  universitaire  proclamait  l'origine  divine  et  l'esprit 
civilisateur  du  catholicisme.  Cette  harangue  latine,  nourrie  de 
faits,  pleine  d'idées  neuves,  écrite  avec  une  noble  et  élég.mte 
simplicité,  est  une  oeuvre  littéraire  très-remarquable 

L'année  suivante ,  l'une  des  trois  Universités  de  l'État  ayant 
été  supprimée  par  la  législature,  l'administration  communaic 
de  l.ouvain  pria  le  corps  épiscopal  de  transférer  dans  la  vieille 
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cité  acatlémique  l'Université  récemmeol  fondée  à  Malines.  M.  de 
Ram  fut  l'un  i!es  premiers  et  des  plus  zélés  défenseurs  de  cette 
demande.  Familiarisé  avec  tous  les  grands  souvenirs  de  noire 
histoire,  il  lui  semblait  que,  même  en  se  plaçant  au  point  de  vue 
exclusif  de  la  glorification  du  passé,  il  v  avait  quelque  chose  de 
beau  et  d'utile  à  rallaclier  la  nouvelle  institution  à  celle  qui, 
pendant  plusieurs  siècles,  avait  été  le  boulevard  du  catholicisme 
dans  nos  provinces.  Il  pensait  qu'un  hérilap,e  quatre  fois  sécu- 
laire de  glorieux  services  et  de  nobles  exemptes  ne  devait  pas 
être  dédaigné  11  voulait  qu'à  l'ombre  de  ces  murs  antiques,  où 
tant  de  générations  étaient  allées  chercher  la  science  épurée  par 
la  foi ,  d'autres  générations ,  ap|)elées  à  lutter  sous  le  même  dra- 
peau, vinssent  à  leur  tour  recevoir  l'impression  salutaire  d'un 
enseignement  donné  sous  la  double  égide  de  la  religion  et  de 
la  liberté.  Son  opinion  prévalut,  et  l'Université  catholique  prit 
possession  des  bâtiments  austères  de  cette  Aima  .Vater  studio- 
rum ,  si  chère  à  nos  ancêtres  et  qui  fut  si  longtemps  le  centre 
vénéré  de  la  vie  morale  et  intellectuelle  des  PajsBas  (17). 

Depuis  ce  jour  jusqu'à  la  veille  de  son  décès,  c'est-à-dire  pen- 
dant une  longue  période  de  trente  années,  M.  de  Ram  se  voua 
de  toutes  ses  forces  au  développement  et  à  la  prospérité  de 
l'Université  ,  avec  un  zèie  soutenu,  une  intelligence  rare  et  une 
incomparable  activité.  Il  y  consacra  toute  son  existence,  avec 
une  abnégatiou  de  ses  intérêts  personnels,  une  pei-sévérance, 
un  courage  et  un  dévouement  auxquels  ses  adversaires  eux- 
mêmes  ont  été  forcés  de  rendre  hommage. 

Les  premièi"es  années  de  son  rectorat  furent  surtout  labo- 
rieuses et  pénibles,  parce  que  tout  était  à  créer  et  à  réglementer. 
H  faut  avoir  vécu  dans  son  intimité,  pour  connaître  le  nombre 
et  la  valeur  des  services  qu'il  rendit  alors  à  l'Église  et  à  la  science 
nationale   Le  poids  de  sa  tâche  était  lellemebt  pénible,  lesob- 
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slacles  qu'il  rencontrait  sur  sa  route  se  multipliaient  avec  tant 
de  persistance  que,  malgré  l'indomptable  énergie  de  son  carac- 
tère, il  fut  plus  d'une  fois  au  point  de  céder  au  découragement 
et  à  la  lassitude.  Quand  on  connaît  les  mesures  qu'il  dut  pren- 
dre, les  démarches  qu'il  fut  forcé  de  faire,  les  préjugés  et  les 
défiances  qu'il  eut  à  vaincre,  les  déceptions  qui  vinrent  l'assaillir, 
on  n'est  pas  surpris  de  trouver  parmi  ses  manuscrits  une  note 
autographe  portant  ces  lignes  :  «  Lorsqu'il  m'arrive  de  penser  à 
V  tout  ce  que  l'organisation  de  l'Université  m'a  coûté  de  Ira- 
«  vaux  et  de  peines,  je  m'étonne  que  ma  santé  ail  pu  y  ré- 
n  sisler  (1f<).  « 

Heureusement  l'âme  du  savant  et  le  cœur  du  prêtre  étaient 
à  la  hauteur  du  rôle  éminent  qui  leur  avait  été  départi.  Nomi- 
nation des  professeurs,  détermination  des  matières  de  l'ensei- 
gnement, formation  des  programmes,  établissemei;t  des  pé- 
dagogies, rédaction  des  règlements  généraux  de  l'Université, 
rédaction  des  règlements  particuliers  des  facultés,  organisation 
de  la  police  universitaire,  réunion  des  collections  .scientifiques, 
rapports  à  établir  entre  l'autorité  locale  et  l'autorité  académique, 
démarches  à  faire  pour  obtenir  la  réforme  des  lois  sur  l'ensei- 
gnement supérieur,  tous  ces  importants  travaux  révélèrent ,  dès 
le  premier  jour,  l'homme  supérieur  et  l'administrateur  d'élite. 
Esprit  essentiellement  pratique,  ennemi  des  mesures  improvi- 
sées, possédant  au  plus  haut  degré  le  grand  et  rare  talent  de 
prévoir  les  conséquences  les  plus  éloignées  des  paroles  et  des 
actes,  il  agit  avec  tant  de  sagesse  que  les  règlements  qu'il 
soumit  à  la  sanction  de  l'épiscopat  n'ont  jamais  eu  besoin  d'être 
refondus.  C'est  à  peine  si  quelques  articles  ont  dû  plus  tard 
subir  des  modifications  secondaires,  à  cause  des  lois  nou- 
velles sur  l'enseignement  supérieur  et  l'organi.sation  des  jur\s 
d'examen. 
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Le»  années  suivantes  vinrent  successivement  réaliser  (ouïes 
les  espérances  que  firent  concevoir  ces  brillants  débuts.  La 
bienveillance  el  l'esprit  de  conciliation  qui  formaient  le  fond 
du  caractère  de  M.  de  Ram  lui  firent  promplement  gagner  la 
confiance  et  l'afleclion  de  ses  collaborateurs.  N'agissant  que  là 
où  il  fallait  agir,  inébranlable  sur  le  terrain  des  principes, 
mais  tolérant  et  dous  dans  les  relations  de  la  vie  privée  ,  il 
évitait  avec  un  soin  extrême,  non-seulement  les  mesures  vexa- 
toires,  mais  même  tout  acte  qui,  de  près  ou  de  loin,  eût  pu 
blesser  les  susceptibilités  légitimes  de  ses  subordonnés.  Tout  en 
remplissant  scrupuleusement  son  devoir,  il  ne  connaissait  pas 
ces  |>récautions  méticuleuses  et  ces  formalités  superflues,  si 
chères  aux  esprits  médiocres.  Quoique  les  bommes  qui  se  livrent 
au  culte  de  la  science  et  des  lettres  appartiennent  toujours 
plus  ou  moins  à  Virritabile  genus  du  puëte  romain ,  il  n'eut 
jamais  à  sévir  dans  les  rangs  du  corps  professoral ,  parce  que , 
grâce  à  sa  prudence  consommée,  il  ne  rencontra  jamais  une 
résistance  sérieuse.  Dans  le  cours  de  son  long  et  dKFicile  rec- 
torat, on  pourrait  tout  au  plus  signaler  un  ou  deux  conflits 
sans  importance. 

Il  apportait  le  même  esprit  de  bienveillance,  de  conciliation 
et  de  tolérance  habile  dans  ses  rapports  journaliers  avec  les 
nombreux  élèves  de  l'Université  Évitant  à  la  fois  l'excès  de  la 
rigueur  et  l'excès  de  l'indulgence,  s'abstenant  de  punir  el  de 
réprimer  aussi  longtemps  qu'il  suffisait  de  prévenir  et  de  con- 
vaincre, il  obtenait  par  la  modération  et  la  prudence  des  ré- 
sultats qu'il  eût  vainement  cherchés  dans  un  zèle  outré  et 
maladroitement  déployé.  Des  bommes  qui  se  plaisent  à  for- 
muler des  théories  et  qui ,  paisiblement  abrités  dans  leur 
cabinet  au  milieu  de  leurs  livres,  ignorent  les  iiiiiombrables 
difficultés  qu'on  rencontre  à  chaque  pas  dans  la  vie  réelle,  ont 
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parfois  laxé  son  administration  de  pusillanimité  et  de  faiblesse; 
mais  d'autres  hommes,  éclairés  par  la  fréquentation  de  la  jeu- 
nesse et  par  les  enseignements  de  l'histoire,  lui  ont  rendu  de 
précieux  hommages.  «  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue,  dit  le 
»  P.  V.  de  Buck  ,  qu'une  université  n'est  ni  un  collège ,  ni  un 
»  pensionnat ,  bien  moins  encore  un  séminaire.  Nul  gouverne- 
«  ment  non  plus  ,  quelque  désireux  qu'il  soit  de  la  perfection, 
«  ne  doit  supprimer  tout  mal,  de  peur  qu'en  arrachant  incon- 
»  sidérément  les  mauvaises  herbes  il  ne  dévaste  la  moisson 
•  même.  Si  l'on  veut  se  faire  une  idée  des  difficultés  que  pré- 
»  sente  la  direction  de  toute  université,  qu'on  lise  Maldonul 
"  et  l'Université  de  Paris  au  seizième  siècle ,  parle  P.  Prat  : 
>•  on  y  verra  pounpioi  beaucoup  d'anciennes  universilés, 
»  malgré  l'autorité  judiciaire  et  correctionnelle  dont  elles 
»  étaient  investies,  ne  voulaient  pas  dans  leur  sein  des  facul- 
»  tés  de  droit  civil ,  de  droit  canon  et  de  médecine.  On  y  verra 
»  comment  le  P.  Maldonat,  malgré  son  courage  inébranlable, 
«  voulait  supprimer  ces  facultés  à  Pont-à-Mousson.  Rien  peut- 
»  être  ne  fera  grandir  autant  M^""  de  Ram  dans  l'estime  de  tout 
»  homme  impartial,  que  la  lecture  de  cet  ouvrage  (lit).  • 

Ce  qui  imprimait  à  l'administration  du  savant  recteur  un 
caractère  tout  spécial  de  force  et  d'efficacité,  c'était,  chez  tous 
les  membres  de  l'Université ,  la  conviction  inébranlable  que 
leurs  intérêts,  comme  ceux  de  l'enseignement,  ne  pouvaient 
être  confiés  à  d(îs  mains  à  la  fois  plus  habiles  et  i)lus  dévouées. 
Jamais  chef  d'une  grande  institution  ne  sut  plus  complètement 
identifier  sa  vie  avec  celle  de  ses  nombreux  collaborateurs. 
L'honneur  et  la  dignité  de  ses  professeurs  lui  étaient  chers 
comme  son  honneur  et  sa  dignité  propres.  Encourageant  leurs 
efforts  et  faisant  valoir  leurs  titres  littéraires,  il  jouissait  vive- 
ment de  leurs  succès,  tandis  que  les  intrigues  et  les  injustices 
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auxquelles  ils  élaienlen  butte  lui  causaient  une  douleur  sincère. 
II  prenait  part  à  toutes  les  joies  comme  à  toutes  les  afflictions 
(le  leurs  familles;  il  était  pour  eux  un  confrère  véritable,  un 
ami  dévoué,  et  quand  la  mort,  hélas!  trop  fréquemment, 
venait  moissonner  dans  leurs  rangs,  il  se  réservait  toujours  de 
faire  lui-même  leur  éloge  funèbre.  C'est  même  dans  ces  dis- 
cours, prononcés  en  présence  du  corps  académique ,  des  élèves 
et  d'une  famille  en  deuil,  que  se  révèlent  le  mieux  les  qualités 
exquises  et  l'inépuisable  bonté  de  son  âme.  Dès  la  première 
page,  on  demeure  convaincu  que  celui  qui  parle  éprwive  réelle- 
ment les  sentiments  de  douleur,  d'affection  et  de  regret  cju'il 
exprime.  Le  lecteur  découvre,  jusque  dans  les  louanges  décer- 
nées à  des  collaborateurs  décédés,  l'homme  plein  de  tact  et  de 
mesure  qui ,  même  en  payant  le  tribut  de  l'amitié,  ne  s'écarte 
jamais  des  exigences  île  la  justice  et  de  la  vérité. 

Mais  ce  que  M.  de  Ram  était  pour  ses  collaborateurs  et  pour 
ses  élèves,  il  l'était,  à  un  degré  plus  éminent  encore,  pour 
l'Université  elle  même,  il  veillait  à  ses  intérêts  et  présidait  à 
son  dévelopjwment,  avec  une  sollicitude  et  un  dévouement  qui 
savaient  résister  à  toutes  les  attaques  et  se  placer  au-dessus  de 
tous  les  obstacles.  Pour  énumérer  les  services  qu'il  rendit  dans 
la  longue  période  de  ses  fonctions  rectorales,  on  devrait  faire 
l'histoire  complète  de  l'Université  de  Louvain,  tellement  l'homme 
s'était  identifié  avec  son  œuvre.  Nous  nous  contenterons  de 
raconter  un  seul  épisode,  qui  suffit  |)Our  montrer  à  quel  point 
il  savait  pousser  l'énergie,  la  |)ersévérance  et  le  courage,  quand 
il  crovait  travailler  au  bénéfice  de  l'institution  conGée  à  sa 
haute  sollicitude.  En  1841,  lorsque  la  célèbre  proposition  Bra- 
bant-Dubus,  tendant  à  conférer  la  personnification  civile  à 
l'Université  catholique,  fut  repoussée  par  le  ministère  Nothomb, 
après  qu'elle  eut  visiblement  rallié  l'assentiment  de  la  majorité 
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(les  Chambres  ,  il  enlra  sans  sourciller  en  lutte  ouverte  avec  le 
liouvoir  et  fit  des  centaines  de  démarches  pour  déterminer  les 
députés  catholiques  à  ne  pas  suivre  cette  i)olitiqufi  timide. 
D'accord  avec  les  auteurs  du  projet  de  loi,  il  s'empressa  d'ac- 
céder à  toutes  les  concessions  qu'on  pouvait  raisonnablement 
exiger.  11  consentit  à  ce  que  le  taux  du  revenu  fut  limité  à 
ô!iO,000  francs  et  que  les  propriétés  à  acquérir  fussent  soumises 
à  un  impôt  exceptionnel  de  quatre  pour  centjmais  il  ne  voulut, 
sous  aucun  prétexte,  renoncera  la  mesure  elle-même,  parce 
que,  tout  en  n'offrant  aucun  danger  pour  les  intérêts. géné- 
raux, elle  lui  semblait  destinée  à  raffermir  la  position  d'un 
éuiblissement  qui  faisait  honneur  au  pays  et  (jui ,  sans  con- 
tiedit,  était  lerésullal  le  plus  important  que  la  liberté  d'ensei- 
gnement eût  produit  sur  le  sol  belge.  Ce  fut  en  vain  que  le 
nonce  du  Jtapc,  circonvenu  par  des  manœuvres  intéressées  ,  prit 
lui-mêiae  la  défense  du  ministère  :  M.  de  Ram,  toujours  res- 
pectueux envers  le  représentant  du  saint-sicge,  lui  répondit 
lésolumcnt  que  sa  conscience  ne  lui  permettait  pas  de  déférer 
à  ses  conseils.  11  continua  à  marcher  en  avant,  et  bientôt  on 
vit  à  Rome  la  diplomatie  belge,  secondée  par  une  partie  de  la 
diplomatie  étrangère,  importuner  le  pape,  afin  d'obtenir  de 
nos  évêques,  par  son  intermédiaire,  la  destitution  du  «  trop 
zélé  recteur.  »  Grégoire  XVI,  qui  connai.ssait  et  aimait  M.  de 
Ram,  n'eut  garde  de  donner  dans  le  piège;  mais,  par  amour 
de  la  paix ,  il  engagea  les  évêques  à  renoncer  à  une  proposi- 
tion qui  rencontrait  dans  la  presse,  aussi  bien  que  dans  les 
régions  gouvernementales,  une  opposition  bruyante  et  systé- 
matique. Alors  seulement  le  recteur  de  Louvain,  dont  le  zèle 
n'eut  jamais  rien  d'exagéré,  cessa  ses  démarches  et  ses  in- 
stances en  faveur  il'un  |)rojct  qui,  à  ses  y.xw  ,  pré.sentail  <lcs 
avantages  réels  et  n'avait  abscilumont  rien  d'incompatible  avec 
les  nouvelles  institutions  du  pays  {•20). 
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II  était,  en  effet ,  le  |iartisan  siocère  «les  iostituiions  larges 
el  généreuses  dont  nons  sommes  redevables  à  noire  patriotique 
assemblée  consliluan le  de  1851.  II  écartait,  avec  un  soin  ex- 
trême, tout  ce  qui,  dans  IVnseignémeut  académique,  eut  pu 
être  interprété  comme  un  acte  d'hostilité  envers  le  régime 
constitutionnel  issu  de  rassenliment  unanime  de  la  nation. 
A  part  tout  autre  motif,  il  savait  trop  bien  que  l'iniversilé , 
comme  toutes  nos  institutions  religieuses,  courrait  un  péril 
immense,  le  jour  où  Ton  pourrait  y  voir  uue  machine  de 
guerre  dirigée  contre  les  libertés  publiques.  Ennemi  de  ces 
discussions  aussi  irritantes  que  vaines,  qui  ont  fait  tant  de  mal 
à  la  cause  catholique  dans  nos  provinces,  acceptant,  sans  hypo- 
crisie el  sans  arrière  pensée ,  une  situation  irrévocablement 
acquise,  éprouvant  peu  de  penchant  pour  les  privilèges  el  les 
servitudes  d'un  passé  à  jamais  évanoui,  il  voulait  que  Ilni- 
versité  de  Louvain  fut  en  même  temps  catholique  et  nationale. 
Un  jour  que  nous  appelions  son  attention  sur  les  attaques  pas- 
sionnées qu'une  feuille  étrangère  dirigeait  contre  tous  les  gou- 
vernements parlementaires  indistinctement,  il  leva  la  tête,, 
prit  un  air  grave  et  dit  avec  une  conviction  profonde  :  «  Rien 
n  dans  la  doctrine  de  l'Église  ne  nous  empêche  d'accepter 
>  franchement  et  loyalement  les  institutions  issues  du  mouve- 
"  ment  national  de  Septembre.  Nos  adversaires,  qui  connais- 
'  sent  les  susceptibilités  du  pays,  nous  accusent  de  ne  pas 
*  aimer  la  constitution ,  parce  qu'ils  savent  que  cette  accusa- 
»  tion  est  le  meilleur  moyen  de  jeter  le  discrédit  sur  nous  et 
»  sur  nos  œuvres  II  faut  déjouer  cette  tactique,  en  profes- 
«  sant  un  respect  sincère  pour  nos  libres  institutions  et  en 
»  inspirant  le  même  respect  à  la  jeunesse  confiée  à  notre  solli- 
•>  cilude.  Nos  élèves,  quoi  qu'on  dise,  sont  destinés  à  vivre  sous 
»  le  régime  parlementaire,  et  nous  servirions  bien  mal  la 
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«  cause  de  la  religion  et  de  la  pairie,  si  nous  leur  donnions, 
»  avec  le  dégoûl  du  présent,  le  stérile  et  dangereux  regret 
»  d'un  ordre  social  mort  sans  espoir  de  résurrection.  Soyons 
•  en  même  tem])s  bons  catholiques  et  bons  citoyens.  «  Il  ne  se 
contentait  pas  même  de  manifester  ces  idées  dans  ses  entretiens 
confidentiels  avec  les  professeurs;  il  aimait  à  les  proclamer, 
devant  le  pays  entier,  dans  toutes  les  occasions  où  sa  parole 
acquérait  une  importance  exceptionnelle.  Lorsque  la  famille 
royale  visita  Louvain  le  13  seplembie  1853,  il  se  rendit  à 
l'hôtel  de  ville,  et  là,  se  trouvant  à  la  tête  du  corps  professoral, 
il  adressa  au  chef  de  l'État  ces  i)aroles  significatives  :  «  Mem- 
«  bres  de  l'Université  catholique  de  Louvain  ,  nous  unissons  à 
»  l'amour  de  nos  antiques  croyances  l'amour  de  nos  jeunes 
»  mais  déjà  si  fortes  institutions  constitutionnelles,  qui  gran- 
1  dissent  paisiblement  sur  le  sol  de  la  patrie  sous  les  auspices 
«  de  la  royauté.  Nous  nous  efforçons  de  remplir  notre  haute 
»  mission  en  inspirant  à  la  jeunesse  non-seulement  le  goût  de 
»  la  science,  mais  aussi  les  principes  qui  assurent  efficacement 
»  le  repos  et  la  prospérité  des  États  (il).  » 

Grâce  à  cette  administration  à  la  fois  ferme  et  prudente, 
énergique  et  paternelle  ;  grâce  surtout  à  cette  attitude  irré- 
prochable au  point  de  vue  des  principes  constitutionnels  et  des 
lois  nationales,  l'Université  grandissait  rapidement  sous  l'égide 
de  la  science ,  du  zèle  et  du  dévouement  de  son  premier  rec- 
teur. Le  nombre  sans  cesse  croissant  des  élèves  attestait  la 
confiance  des  familles,  tandis  que  les  succès  qu'ils  remportaient 
dans  toutes  les  branches  des  professions  libérales  prouvaient 
que  l'enseignement  se  trouvait  à  la  hauteur  des  exigences  et  de* 
aspirations  de  l'époque.  Les  craintes  que  les  amis  mêmes  de 
l'institution  avaient  conçues  à  son  début  furent  piomptemcnt 
dissipées. 
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M.  de  Ram  ne  tarda  pas  à  faire  disparaîlre  des  craintes  d'un 
autre  genre. 

Les  statuts  de  PDniversité  catholique  s'éloignent,  plus  ou 
moins,  de  ceux  de  la  plupart  des  inslituiions  de  même  nature. 
Gouvernée  par  un  recteur  perpétuel ,  tandis  que  les  autres 
liiiversités  ne  possèdent  que  des  recteurs  tem|>oraircs,  l'homme 
placé  à  sa  tête  se  trouve  déjà,  par  ce  seul  fait ,  sous  le  |ioids 
d'une  responsabilité  exceptionnelle.  Mais  cette  diflërt-nce  n'est 
pas  la  seule.  Chargé  de  la  présentation  et  de  la  surveillance  des 
juofesseurs ,  inspecteur  des  études,  chef  de  la  police  universi- 
taire, activement  mêlé  à  l'administration  des  finances  de  l'éia- 
biissement,  le  recteur  de  Louvain  réunit  dans  ses  mains  une 
foule  d'allributions  importantes  qui  comptent  ailleurs  des  le- 
présentants  séparés.  Investi  des  pouvoirs  les  plus  étendus,  tout 
en  restant  lui-même  soumis  au  contrôle  supérieur  de  l'épis- 
r:pat,  il  est  en  réalité  le  pivot  sur  lequel  se  meut  l'institution 
tout  entière  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails.  C'est  un 
poste  élevé,  mais  redoutable,  qui  suffit  pour  absorber  tous  les 
instants  d'une  intelligence  vigoureusement  trempée.  On  pou- 
vait donc  craindre  que  .M.  de  Ram,  par  suite  de  l'étendue  et  de 
l'importance  de  ces  fonctions  nouvelles,  ne  fût  Jorcé  de  re- 
noncer aux  travaux  littéraires  qui,  dès  les  premières  années  de 
sa  jeunesse,  lui  avaient  valu  une  réputation  si  brillante  et  si 
pure. 

On  fut  bientôt  détrompé.  L'écrivain  distingué  ,  le  savant  in- 
trépide, le  travailleur  infatigable,  l'historien  profond  et  sagace, 
se  manifestèrent  sous  la  robe  magistrale  du  recteur,  comme 
ils  s'étaient  manifestés  sous  la  modeste  soutane  du  prêtre. 

Appelé,  le  22  juillet  1834,  à  faire  partie  de  la  Commission 
rovale  d'histoire,  il  fut ,  |>endant  trente  années,  l'un  des  mem- 
bres les  plus  actifs  et  les  plus  dislinjués  de  ce  corps  d'é!ile,  qui 
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peut  invoquer  lant  de  litres  à  la  reconnaissance  de  la  nation. 

Les  nombreux  et  importants  travaux  qu'il  accomplit  en  celte 
qualité  méritent  une  mention  spéciale.  La  connaissance  appro- 
fondie du  latin,  qu'il  parlait  et  écrivait  avec  une  rare  facilité, 
jointe  à  une  remarquable  aptitude  pour  les  recherches  histori- 
ques, lui  permit  de  rendre,  ici  encore,  des  services  excep- 
tionnels. 

Parmi  les  publications  que  la  Commission ,  dès  sa  première 
séance,  mit  au  nombre  de  ses  travaux  futurs,  se  trouvaient  la 
chronique  latine  d'Edmond  de  D^nter  et  la  continuation  des 
Acla  Sanctorum  BeJgii  selecta,  que  Ghesquière  avait  réimis 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier.  Celle  lourde  lâche  fut 
confiée  au  savant  recteur  de  Louvain. 

Les  Acta  Sanctorum  Belgii,  considérés  à  juste  tilre  comme 
l'une  des  sources  les  plus  précieuses  de  noire  histoire  au  moyen 
âge,  s'arrêtaient  à  l'année  729,  et,  d'après  des  calculs  faits 
avec  une  attention  scrupuleuse,  trois  ou  quatre  volumes 
în-4"  étaient  nécessaires  pour  les  compléter.  M.  de  Ram  se 
mit  à  l'œuvre,  le  jour  même  où  le  programme  de  la  Commis- 
sion reçut  l'approbation  du  gouvernement.  H  s'appliqua  à  re- 
chercher et  à  grouper  les  vies  des  Saints  belges  qui  n'avaient 
pas  été  publiées  par  les  anciens  Bollandisles;  il  recueillit  dan^ 
les  collections  hagiographiques  des  Bénédictins  cl,  en  général, 
dans  tous  les  monuments  historiques  qu'il  pouvait  consulter 
avec  fruit,  les  actes  propres  5  former  le  complément  de  l'œuvre 
de  Ghesquière;  il  réunit  à  grands  frais  et  avec  des  peines 
infinies  une  précieuse  collection  de  livres  spéciaux;  bief,  il  tra- 
vaillait avec  ardeur  à  l'accomplissement  de  son  mandat,  lorsque, 
grâce  à  des  démarches  dont  nous  parlerons  plus  loin  et  dans 
lesquelles  il  joua  l'un  des  premiers  rôles,  l'association  des  Dol- 
landistcs  se  reconsiitua  ,  en  1830,  au  collège  de  Saint-Michel  à 
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Bruxelles.  Applaudissant  à  cet  événement  de  toutes  ses  forces,! 
interrompit  aussitôt  ses  études  el  ses  recherches.  Puisque  le« 
successeurs  de  Bollandus  se  trouvaient  sur  le  sol  belge,  il  lui 
semblait  juste  et  raisonnable  de  leur  réserver  une  publication 
dont  ils  avaient  tous  les  matériaux  sous  la  main,  et  à  laquelle 
ils  devaient  naturellement  être  jaloux  d'attacher  leurs  noms. 
A  sa  demande,  la  Commission  effaça  de  son  programme  la 
continuation  des  Acla  Sanctorum  Belgii  selecta  (2i). 

Il  fut  plus  heureux  pour  la  chronique  d'Edmond  de  Dvnter. 
Au  lieu  de  restreindre  le  champ  d'exploration  désigné  par  la 
Commission,  il  eut  le  bonheur  de  le  faire  élargir  d'une  manière 
considérable. 

En  se  livrant  à  d'activés  recherches  pour  s'assurer  si  d'autres 
chroniqueurs  latins  du  Brabant  ne  devaient  pas  être  joints  à 
de  Dynter,  il  découvrit  plusieurs  écrits  de  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle,  où  des  contemporains  racontaient  des  événe- 
ments dont  le  Brabant  n'avait  pas  été  le  théâtre,  mais  dans  les- 
quels ses  ducs,  sous  la  dynastie  de  Bourgogne,  avaient  rempli 
un  rôle  considérable.  Réunissant  tous  ces  manuscrits,  il  y  ajouta 
une  foule  de  renseignements  utiles,  fit  ressortir  leur  valeur  et 
obtint  de  la  Commission  et  du  gouvernement  l'autorisation  de 
les  réunir  dans  un  volume  séparé.  Ce  fut  ainsi  qu'il  publia,  en 
1844 ,  les  Documents  relatifs  aux  troubles  du  pays  de  Liège 
sous  les  princes  évéques  Louis  de  Bourgogne  et  Jean  de 
Home  :  recueil  précieux  que  devront  toujours  consulter  ceux 
qui  voudront  acquérir  une  connaissance  exacte  et  complète  de 
celte  dramatique  et  rude  période  des  annales  liégeoises.  On  y 
trouvela  chronique  de  Jean  de  Looz,  abbé  de  Saint- Laurent,  qui 
fut  le  témoin  oculaire  de  la  plupart  des  faits  qu'il  raconte;  celle 
que  Henri  de  Merica,  prieur  du  couvent  de  Bethléem,  près  de  Lou- 
vain,  composa  d'après  les  récils  des  prêtres  liégeois  qui  avaient 
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dierché  un  asile  dans  son  nionaslère  ,  Tannée  même  du  sac  de 
Liège  par  Ciiailes  le  Téméraire  j  enfin  celle  où  Théodore  Pauli, 
clianoine  do  Go:cum,  a  fail  la  relation  des  exploits  du  redou- 
table duc  de  Bourgogne  pendant  les  années  1465  à  li08,  en 
s'aidani  des  souvenirs  d'un  homme  d'armes  qui  avait  accom- 
pagné Charles  dans  sa  dernière  expédition  contre  les  Liégeois. 
M.  de  Ram  y  joignit,  sous  le  titre  iïjnalecla  leodiensia,  un 
grand  nombre  de  documenis  du  plus  haut  intérêt  sur  la  rébel- 
lion des  Liégeois  contre  Louis  de  Bourbon  ,  sur  la  guerre  qu'ils 
soutinrent  contre  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Téméraire,  sur 
la  destruction  de  leur  ville  et  le  sac  de  Dînant.  Le  tout  se  trou- 
vait accompagné  d'une  savante  introduction  où  l'éditeur  exa- 
minait la  valeur  des  documents  qu'il  avait  rassemblés,  racon- 
tait la  vie  des  chroniqueurs,  indiquait  les  sources  auxquelles 
ils  avaient  puisé  et  discutait  le  mérite  de  leurs  œuvres  (:25). 

Reprenant  ensuite  l'importante  chronique  d'Edmond  de  Dén- 
ier dont  la  publication  fut  si  souvent  et  si  vivement  réclamée 
par  les  amis  de  l'histoire  nationale,  il  la  lit  paraître,  de  1854  à 
18G0,en  trois  énormes  volumes  in-4".  Il  ne  s'était  pas  con- 
tenté de  livrera  la  presse  l'œuvre  plusieurs  fois  séculaire  de 
cet  homme  érudit  et  sagace,  de  cet  observateur  pénétrant  et 
imj)arlial,  qui  fut  successivement  le  secrétaire  de  quatre  ducs 
de  BrabanI,  Antoine  de  Bourgogne,  Jean  IV,  Philippe  i>''  et 
Philip|)c  le  Bon.  Une  belle  cl  volumineuse  Introduction  renfer- 
mait, outre  la  vie  de  Ue  U,>ntcr,  l'analvsc  ciilique  do  sa  cliro- 
ni(|iie,  l'indication  des  sources  où  il  avait  puisé,  la  de$cri))tion 
de  tous  les  manuscrits  connus  de  son  livre  ,  et  se  terminait  par 
la  re])roduction  de  ]>lusicurs  opuscules  inédits  de  l'historien 
brabançon.  M.  de  Ram  avait,  de  plus,  ajouté  au  te.\tc  latin  la 
traduction  française  de  Jehan  Wauquelin ,  faite  sous  les  auspi- 
ces de  Philippe  le  Bon,  monument  littéraire  très-rcniarquablc 
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dont  les  grâces  naïves,  le  tonr  original  et  la  phrase  pittoresque 
rappellent  souvent  le  slvie  de  Froissarl  (24). 

L'édition  de  de  Dynter  n'était  pas  encore  terminée,  lors- 
que M.  de  Ram,  travaillant  toujours  avec  la  même  vigueur, 
entreprit  la  publication  de  la  grande  Histoire  de  Louvain, écrite 
en  latin,  au  seizième  siècle,  par  le  célèbre  professeur  Molanus. 
Cet  important  ouvrage,  dont  l'existence  étaii  longtemps  restée 
ignorée,  parut  vers  la  (in  de  18(51,  en  deux  volumes  in-4», 
et  cette  fois,  comme  toujours,  le  savant  éditeur  avait  su  amé- 
liorer et  compléter  r<euvre  de  l'auteur,  en  puisant  à  larges  mains 
dans  son  propre  fonds.  Molanus,  théologien,  liagiograplie,cano- 
niste,  défenseur  ardent  de  l'Église,  doué  d'un  admirable  bon 
sens  et  d'une  activité  peu  commune,  devait  lui  être  d'autant 
plus  sympathique  que  l'IIisloire  de  Louvain,  pleine  de  faits  et 
d'enseignements  ,  |)oui  rait  être  appelée  l'histoire  de  l'I'niversilé 
tout  autant  que  celle  de  la  ville.  Aussi  ce  livre  est- il  l'un  de  ceux 
<|u'il  a. soignés  avec  le  plus  de  sollicitude.  .Après  avoir  placé,  à 
la  tête  de  l'ouvrage ,  une  appréciation  de  la  vie  et  des  œuvres  de 
.Molanus  qui  ne  laisse  rien  à  désirer,  il  enrichit  le  texte  de  notes 
précieuses  elle  fit  suivre  d'un  appendice  presque  aussi  volumi- 
neux que  le  travail  même  de  l'historien  La  première  partie  de 
cet  appendice  renfeimjit  les  statuts  primitifs  de  l'Université  et 
une  foule  de  documents  authentiques  appartenant  aux  annales 
de  cette  école  célèbre;  la  seconde  contenait,  sous  le  titre  de 
Codex  (liplomnticus ,  une  infinité  d'actes  concernant  l'admi- 
nistration de  la  ville  et  la  fondation  de  ses  principaux  établisse- 
ments religieux  il  en  fit  ainsi  l'une  des  histoires  locales  les 
plus  complètes  et  les  plus  instructives  que  possède  la  littérature 
nationale,  ^otre  savant  confrère,  M.  Gachard,  le  juge  le  plus 
compétent  en  ces  matières,  lui  a  rendu  .1  ce  sujet  un  témoi- 
gnage que  nous  transcrivons  avec  bonheur  :  »  Il  faut  lire  ces 
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»  volumes,  dil-il,  pour  se  faire  une  idée  de  la  science  de  notre 
»  vénéré  et  regretté  collègue,  de  la  sûreté  de  sa  critique ,  de  la 
«  solidité  de  son  jugement.  Ce  sont  des  morceaux  qui  resle- 
»  ront  comme  de  beaux  monuments  de  notre  histoire  litté- 
»  raire  (25)   » 

Tandis  qu'il  prenait  cette  part  active  et  brillante  à  la  publi- 
cation du  Recueil  des  Chroniques  inédites,  M.  de  Ram  faisait 
paraître,  dans  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire, un  grand  nombre  de  travaux  moins  étendus,  mais  tou- 
jours pleins  d'intérêt ,  dont  Ténumération  seule  formerait  plu- 
sieurs pages  et  qu'on  retrouvera  plus  loin,  dans  le  catalogue  de 
ses  œuvres  placé  à  la  suite  de  cette  Notice.  La  plupart  de  ces 
études  dénotent  une  tendance  commune,  qui  ne  peut  être  passée 
sous  silence,  parce  qu'elle  se  rattache  à  un  but  qu'il  a  constam- 
ment poursuivi,  depuis  le  jour  où  les  évêques  belges  prirent  la 
résolution  de  créer  une  grande  école  d'enseignement  supérieur. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'à  ses  yeux,  et  non  sans  raison^  l'Uni- 
versité catholique,  dont  les  statuts  avaient  été  approuvés,  en 
1834,  par  le  pape  Grégoire  XVI ,  était  l'héritière  naturelle  des 
traditions  et  de  la  gloire  de  l'ancienne  Aima  Mater  fondée,  en 
1425,  par  le  pape  Martin  V.  Dans  le  développement  naturel 
des  faits  historiques,  les  professeurs  des  deux  Universités  lui 
apparaissaient  comme  des  soldats  du  même  drapeau,  comme 
des  compagnons  d'armes  luttant  pour  la  même  cause  et  visant 
au  même  résultat  :  la  défense  des  vérités  religieuses  par  l'union 
large  et  féconde  de  la  science  et  de  la  foi.  Les  services  rendus  et 
les  résultats  obtenus  par  les  anciens  docteurs  étaient,  selon  lui, 
un  héritage  d'honneur  et  de  gloire  que  devaient  exhumer  et 
revendiquer  leurs  successeuis.  H  suffit  d'ouvrir  les  Bulletins  do 
la  Commission,  pour  avoir  la  preuve  du  soin  extrême  e(  de  la 
constance  inébranlable  qu'il  mettait  à  rechercher  les  traces  de 
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la  haute  position  que  Pécole  de  Lourain  occupait,  avant  les 
orages  du  dix-huitième  siècle,  dans  l'État,  dans  l'Église  et  dans 
la  science.  On  peut  dire  qu'une  partie  notable  de  ses  travaux  et 
de  ses  veilles  n'eurent  pas  d'autre  mobile.  Dans  une  foule  d'é- 
crits, qui  se  succédèrent  rapidement  pendant  plus  d'un  quart 
de  siècle,  il  rappelle  les  services  éminents  rendus  par  les  maî- 
tres et  par  les  élèves  de  VJlma  Mater;  il  signale  leur  partici- 
pation efficace  et  courageuse  à  tous  les  événements  importants 
de  leur  époque;  il  les  montre  siégeant  dans  les  conseils  des 
souverains  et  participant  aux  négociations  les  plus  épineuses  de 
la  diplomatie  européenne;  il  les  entoure  de  l'auréole  de  l'eslime 
et  de  la  confiance  du  monde  chrétien.  Mais  cependant ,  tout  en 
s'occupant  avec  prédilection  des  savants,  des  théologiens,  des 
administrateurs  et  des  hommes  d'État  sortis  des  anciens  col- 
lèges de  Louvain,  i!  ne  négligeait  pas  l'histoire  nationale  pro- 
prement dite.  Il  avait  l'intelligence  trop  élevée ,  l'esprit  trop 
actif  et  trop  large  ,  pour  se  contenter  de  l'étude  d'une  portion 
nécessairement  restreinte  de  nos  annales.  Toutes  les  investiga- 
tions confiées  au  zèle  des  membres  de  la  Commission  l'attiraient 
arec  un  véritable  charme;  jamais  il  ne  refusa  de  prendre  à  sa 
charge  une  part  importante  île  leurs  travaux  et,  sous  ce  rap- 
port, nous  pouvons  de  nouveau  invoquer  le  témoignage  irré- 
cusable de  M.  Gachard.  •  11  avait  pris  à  cœur,  «  dit  l'éminent 
archiviste  général  du  royaume  <>  la  mission  confiée  par  le  gou- 
'^  vernement  à  la  Commission  rovale  d'histoire.  11  assistait  à 
»  nos  assemblées  avec  une  régularité  exemplaire  et  —  est-il 

•  besoin  de  le  dire  ?  —  toujours  il  y  apportait ,  avec  les  lumières 
n  d'une  grande  intelligence ,  cet  esprit  bienveillant  et  conciliant 
»  qui  faisait  le  fond  de  sa  nature  et  lui  gagnait  tous  les  cœurs. 

•  Je  puis  l'attester,  parce  que  j'en  ai  été  le  témoin  :  durant  les 
»•  trente  et  une  années  qu'il  siégea  dans  la  Commission ,  les 

12. 


(  142  ) 

0  rapports  de  ses  collègues  avec  lui  ne  furent  jamais  altérés 
i>  parle  moindre  nuage  (26).  »  Au  moment  où  la  mort  vint  le 
surprendre  avant  l'heure,  il  s'occupait  encore  de  trois  ouvrages 
nouveaux  qu'il  faisait  marcher  de  front  avec  celle  indomptable 
énergie  qui  ne  l'abandonna  jamais  :  le  Cartulaire  de  fabbaye 
de  Cambron^  qu'il  avait  tiré  des  archives  de  l'archevêché  de 
Malines;  le  Corpus  chronicorum  minorum  Brabanliw,  col- 
lection de  chroniques  secondaires,  destinée  à  servir  de  complé- 
ment à  l'œuvre  magistrale  d'Edmond  de  Dynter;  V Histoire  gé- 
nérale et  diplomatique  de  V  Université  de  Louvain,  jmnr  la- 
quelle il  avait  laborieusement  réuni  un  nombre  immense  de 
documents  de  toute  nature  (27). 

M.  de  Ram  s'était  créé  une  position  non  moins  élevée  au  sein 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  dont  il  était  membre  titu- 
laire depuis  le  15  décembre  1857.  Par  son  assiduité  exem- 
plaire, par  la  part  active  qu'il  prenait  à  toutes  les  délibérations 
de  la  classe  des  lettres,  par  la  prudence  consommée  de  ses  avis, 
par  l'aménité  de  son  caractère,  par  l'habileté  constante  de  sa 
conduite,  tout  autant  que  par  l'importance  de  ses  travaux,  il 
ne  tarda  pas  à  acquérir  une  grande  et  légitime  autorité  parmi 
ses  collègues.  Ceux  ci,  appréciant  son  rare  mérite,  lui  donnè- 
rent constamment  des  témoignages  non  équivoques  de  leur 
confiante  et  alTcctucusc  estime.  Membre  de  la  (^.ommission  ad- 
ministrative, de  la  Commission  des  finances,  de  la  Commission 
de  présentation  des  candidats  aux  places  vacantes,  de  la  Com- 
mission mixte  des  donations ,  de  la  Commission  de  la  Biographie 
nationale,  il  fut  élu  quatre  fois  directeur  de  la  classe  des  lettres, 
en  1850,  en  1834,  en  1857  et  en  18G0.  il  présidait  avec  une 
remarquable  distinction  et  savait  surtout,  sans  méconnaître 
aucun  droit  et  sans  blesser  aucune  susceptibilité,  écarter  ces 
digressions  inutiles  et  ces  débals  oiseux  qui,  dans  les  sociétés 
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sarantes ,  comme  dans  tous  les  corps  délibéranls,  sont  nne 
source  (rinconvénients  graves.  Nommé  président  de  toute  l'Aca- 
démie pour  l'année  1857,  il  eut  Plionneurde  complimenter,  en 
celte  qualité,  le  roi  et  les  membres  de  la  Tamille  royale  :  cir- 
constance solennelle  dont  il  profita  |Kiiir  manifester  de  nou- 
veau, à  la  face  du  pavs,  les  senlimenls  patriotiques  et  vraiment 
nationaux  dont  il  fut  invariablement  animé  jusqu'à  la  lin  de  sa 
carrière. 

Les  écrits  qu'il  fit  insérer  dans  les  recueils  académiques  sont 
moins  nombreux  que  ceux  qu'il  mit  au  jour  comme  membre  de 
la  Commission  royale  d'histoire.  Les  Mémoires  qu'il  commu- 
niqua à  la  classe  des  lettres  sont  au  nombre  de  huit ,  dont  quatre 
se  trouvent  en  rapport  direct  avec  les  annales  de  l'ancienne  Tni- 
versité  de  Louvain.  Dans  ces  derniers,  il  expose  notamment, 
avec  une  connaissance  parfaite  du  sujet ,  le  rôle  actif  et  bril- 
lant des  professeurs  au  milieu  des  dissiilences  et  des  troubles 
amenés  par  la  prédication  de  Luther;  époque  étrange  et  dou- 
loureuse, où  les  déchirements  de  l'Église  amenèrent  les  déchi- 
rements des  États ,  où  la  révolte  contre  le  Pape,  enfantant  la 
révolte  contre  les  princes,  couvrit  de  sang  et  de  ruines  les 
plaines  d'une  grande  partie  de  l'Europe.  Les  autres  sont  con- 
sacrés à  d'intéressantes  recherches  sur  les  souverains  et  le  tiers- 
état  du  duché  de  Brabant.  En  y  jetant  un  coup  d'neil  même  su- 
perficiel, on  aperçoit  immédiatement  l'étendue  de  la  science  et 
la  perspicacité  de  la  critique  <le  leur  auteur.  Un  de  ces  Mé- 
moires, intitulé  IVotice  sur  les  sceaux  des  comtes  de  Louvain 
et  des  ducs  de  Brabant .  se  raUachc  à  nne  mission  très-flat- 
teuse qui  lui  fut  confiée  le  4  mars  I8ô0.  La  Constitution  avait 
adopté  pour  armes  du  royaume  «  le  lion  Belgique  avec  la 
»  légende  : /'w/iton /afY /rt /brcc  «j  mais,  comme  aucun  acte 
du  gouvernement  n'avait  déterminé  ni  l'attitude  de  ce  lion,  ni 
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la  forme  de  l'écusson  destiné  à  le  porter,  ni  la  place  où  devait 
figurer  la  légende,  il  en  résultait  que,  sur  les  sceaux  des  dé- 
partements ministériels,  sur  les  timbres  et  même  sur  les  mon- 
naies, on  rencontrait  les  difiërences  les  plus  choquantes.  Vou- 
lant mettre  un  terme  à  cet  état  de  choses,  qui  blessait  vivement 
les  susceptibilités  des  amis  de  Tart  héraldique,  le  ministre  de 
l'intérieur,  M.  le  comte  de  Theux,  institua  une  Commission 
chargée  d'émettre  un  avis  motivé  sur  la  manière  dont  il  conve- 
nait de  blasonner  définitivement  l'écu  national.  Membre  de  cette 
Commission  ,  M.  de  Ram  s'était  livré  à  des  recherches  appro- 
fondies sur  les  armes  des  anciens  souverains  du  pays,  et  le  Mé- 
moire dont  nous  avons  transcrit  le  titre  contient  en  partie  le 
résultat  de  ses  investigations  (28). 

Les  mêmes  qualités  se  révèlent  avec  éclat  dans  les  notices 
et  dans  les  rapports  que  sa  plume  infatigable  a  fournis  au 
Bulletin  mensuel  de  l'Académie.  On  y  découvre,  à  côté  d'une 
foule  d'aperçus  nouveaux,  plus  d'une  révélation  inattendue 
sur  les  hommes  et  les  choses,  et  bien  des  points  obscurs  de 
nos  annales  s'y  trouvent  élucidés.  Très-souvent  M.  de  Ram 
franchissait  ici  le  cercle  des  sciences  historiques ,  pour  aborder 
des  matières  aussi  variées  que  difficiles.  Ses  études  sur  la  caté- 
gorie de  relation  dans  les  jugements,  sur  la  gloire  poétique  du 
Dante,  sur  les  phénomènes  atmosphériques  annotés  par  les 
chroniqueurs,  sur  les  phénomènes  psychologiques  du  somnam- 
bulisme, sur  la  statistique  criminelle  dans  ses  rapports  avec 
l'état  religieux  des  coupables,  sur  les  traces  de  l'ancien  culte 
germanique  dans  les  Pays-Bas,  sur  une  foule  d'autres  matières 
dont  on  trouvera  l'énumération  dans  le  catalogue  de  ses  œu- 
vres, attestent  la  profondeur  de  son  savoir  en  même  temps  que 
sa  sollicitude  constante  à  rester  au  courant  de  tous  les  problèmes 
(|ui  préoccupaient  ses  contemporains. 
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Les  détails  dans  lequels  nous  venons  d'entrer  sont  déjà  plus 
que  suffisants  pour  nous  faire  éviter  le  reproche  d'avoir  exagéré 
la  vérité,  quand  nous  disions  que  M.  de  Ram  ,  après  Paccepta- 
tion  des  fonctions  rectorales,  resta  ce  qu'il  avait  été  jusqu'au 
jour  où  il  quitta  sa  chaire  tbéologique  du  séminaire  de  Malines  : 
un  savant  d'élite ,  un  travailleur  infatigable,  une  intelligence 
\igoureuse  et  féconde.  El  cependant,  il  nous  reste  à  raconter 
plus  d'un  fait  qui  honore  sa  mémoire  et  dénote  à  la  fois  son  dé- 
vouement absolu  à  tous  ses  devoirs  et  son  incomparable  ardeur 
à  hâter  le  progrès  des  lettres  nationales  ! 

Nous  avons  vu  que,  dans  les  recueils  particuliers  de  la  Com- 
mission d'histoire  et  même  dans  les  publications  ordinaires  de  ' 
l'Académie ,  il  se  plaisait  à  mettre  en  lumière  les  services 
rendus  à  l'Église  et  à  la  patrie  par  les  membres  de  l'ancienne 
Université  de  Louvain.  Toujours  préoccupé  de  cette  pensée ,  il 
devait  naturellement  manifester  les  mêmes  tendances  dans  les 
écrits  et  dans  les  discours  qui  se  trouvaient,  d'une  manière 
directe ,  en  relation  avec  ses  fonctions  de  recteur.  Dans  ces 
imposantes  solennités  universitaires  auxquelles  il  savait  pré- 
sider avec  un  tact  et  une  dignité  qui  charmaient  les  assistants , 
el  surtout  quand  il  devait  prendre  la  parole  dans  les  promo- 
tions doctorales  de  la  faculté  de  théologie,  il  choisissait  ordi- 
nairement pour  thème  la  glorification  de  quelques  personnages 
célèbres  de  l'illustre  école  brabançonne.  Dans  les  promotions 
de  l'année  1847,  il  fit  ainsi  l'éloge  de  tous  les  théologiens  de 
Louvain  mêlés  aux  luttes  des  trois  derniers  siècles,  et  son  dis- 
cours, écrit  avec  une  noble  et  élégante  simplicité,  produisit 
une  véritable  sensation  dans  le  monde  religieux.  Ruward 
Tapper,  Hasselius,  Ravestyn,  Sonnius,  Wallheri,  Michel  de 
Bay ,  Rythovius,  Steyaert,  Damen  ,  Stapleton  ,  Harney,  tous 
ces  vigoureux  athlètes  du  catholicisme,  tous  ces  redoutables 
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adversaires  des  nouveautés  fj^gmaliques ,  y  reçurent  un  ample 
tribut  d'admiration  et  de  reconnaissance.  L'orateur,  selon  ses 
propres  paroles,  voulait  signaler  dans  l'ancienne  Université  de 
Louvain  o  la  citadelle  invincible  de  la  foi ,  le  port  et  l'asile  de 
»  la  vérité,  l'arsenal  toujours  rempli  d'où  partaient  les  armes 
V,  destinées  à  combattre  l'hérésie,  à  flageller  les  vices,  à  ex- 
»  tirper  les  germes  les  plus  enracinés  de  l'erreur  ("29).  " 

Il  poursuivit  le  même  but,  sous  un  point  de  vue  plus  géné- 
ral, dans  la  rédaction  de  V Annuaire  de  l' Université  catho- 
lique, dont  vingt-neuf  volumes  ont  été  publiés  avant  son 
décès.  Sans  doute,  le  titre  seul  de  ce  recueil  dit  assez  (ju'on 
doit  y  cherclicr  avant  tout  des  documents  et  des  faits  qui  con- 
cernent l'école  moderne;  mais  on  y  rencontre  aussi,  dès  la 
seconde  année ,  des  indications  précieuses  sur  l'origine ,  les 
ressources,  l'administration  et  la  juridiction  de  son  illustre  de- 
vancière. A  côté  d'une  foule  d'intéressantes  notices  sur  les 
professeurs  célèbres,  on  y  trouve  de  nombreux  renseignements, 
puisés  aux  meilleures  sources,  sur  le  régime  et  la  destination 
des  anciens  collèges  ,  sur  l'importance  des  fondations  faites  en 
vue  de  favoriser  l'enseignement,  sur  la  direction  et  le  déve- 
loppement des  études,  sur  les  témoignages  d'estime  et  de 
déférence  donnés  au  corps  académique  par  les  souverains 
du  pays,  sur  les  événements  historiques  qui  modifièrent  les 
destinées  de  l'établissement,  sur  les  privilèges  accordés  aux 
professeurs  et  aux  élèves,  sur  les  rapports  de  la  faculté  de 
théologie  avec  le  Saint-Siège,  sur  les  causes  qui  amenèrent  la 
dispersion  de  l'Université  à  la  lin  du  dernier  siècle,  sur  les 
instances  faites,  en  1811  et  en  1815,  jiour  obtenir  son  réta-^ 
blissement  :  de  sorte  que,  grâce  au  zèle  intelligent  de  son  éditeur, 
un  recueil  de  la  nature  le  plus  modeste  devint  peu  à  peu  le 
dépositaire  des  souvenirs  cl  «les  grandeurs  d'une  institution 
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plusieurs  fois  séculaire,  qui' ne  cessera  jamais  d'occuper  une 
place  brillanle  dans  tes  annales  de  la  patrie.  Nous  avons  déjà 
dil  et  répété  qu'aux  veux  de  M.  de  Ram,  l'iniversité  catho- 
lique était  l'héritière  naturelle  de  la  grande  école  supprimée 
par  les  agents  tlu  Directoire.  Après  l'insertion  des  règlements 
académiques,  du  programme  des  études  et  des  tableaux  indi- 
quant les  résultais  obteuus  par  les  professeurs  et  par  les  élèves, 
il  croyait  remplir  son  devoir  en  consacrant  une  partie  de 
Vy^nnuaire  à  la  glorification  de  ses  prédécesseurs  (50).  Con- 
stamment guidé  par  celte  pensée  de  solidarité  religieuse  et 
scientifique,  il  avait  même  formé,  dans  la  dernière  période  de 
sa  vie ,  le  projet  d'une  publication  colossale  qui  ne  devait  com- 
prendre que  des  œuvres  d'anciens  professeuis  de  VJlma  Mater. 
Au  Corpus  reformatorum  édité  par  des  protestants  allemands, 
il  voulait  opposer,  sous  le  titre  de  Corpus  doctorum  lova- 
niensium,  l'immense  collection  des  livres  de  doctrine  et  de 
contioverse ,  par  lesquels  les  théologiens  de  Louvain ,  ripos- 
tant en  même  temps  à  des  attaques  parties  de  l'Allemagne,  de 
la  Hollande,  de  l'Angleterre  et  de  la  France,  ne  laissèrent 
aucune  objection  sans  i épouse,  aucuue  tradition  de  l'Eglise 
sans  preuves,  aucun  dogme  sans  jusiiûcalion.  A  diverses  re- 
prises, il  engagea  l'abbé  .Migne  à  joindre  cette  nouvelle  collec- 
tion à  celles  dont  les  sciences  ecclésiastiques  lui  étaient  déjà 
redevables;  mais  le  courageux  éditeur  de  l'aris ,  tout  en  ren- 
dant hommage  à  la  science  élevée  de  nos  docteurs  du  seizième 
et  du  dix-septième  siècle  ,  dut  repousser  ces  instances ,  parce 
que  son  temps  et  ses  ressources  étaient  absorbés  par  ses  publi- 
cations antérieures.  A  la  fin,  cessant  de  réclamer  l'assistance 
de  l'étranger ,  riufaligable  recteur  prit  la  résolution  de  se 
charger  lui-même  de  celte  grande  enii éprise,  avec  le  concours 
des  prolesscuis  de  la  faculté  de  théologie.  Son  plan  coQ.«istail 
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à  faire  réimprimer  tous  les  livres  lliéoiogiques ,  à  Texcepiioii 
d'un  petit  nombre  d'ouvrages  suspectés  de  jansénisme  ;  mais 
ce  projet,  comme  tant  d'autres,  fut  renversé  par  sa  mort 
prématurée  (ôl). 

Celte  attitude  si  persistante,  ces  convictions  si  fermement 
arrêtées ,  devaient  le  conduire  à  un  autre  résultat.  Constam- 
ment occupé  à  chercher  les  moyens  de  rehausser  l'éclat  de 
l'ancienne  Université  de  Louvain,  il  ne  pouvait  manquer  de 
prendre  la  parole  ou  de  saisir  la  plume,  chaque  fois  que  cette 
institution  devenait  l'objet  de  critiques  qui  lui  semblaient  dé- 
passer les  limites  de  la  vérité.  Le  simple  récit  d'un  incident 
académique  suffira  pour  fournir  la  preuve  de  la  science,  du 
tact  et  de  l'habileté  pleine  de  mesure  qu'il  savait  déployer  en 
ces  circonstances. 

En  185Ô,  dans  la  séance  publique  de  la  classe  des  sciences 
de  l'Académie  royale ,  un  membre  éminent  de  cette  compagnie 
avait  émis,  tout  en  conservant  un  langage  toujours  convenable 
et  digne ,  plusieurs  assertions  qui  étaient  de  nature  à  diminuer 
la  part  revenant,  selon  lui,  à  VAlma  Mater  dans  l'histoire  du 
développement  intellectuel  du  pays  (32).  En  185-i,  appelé  à  pré- 
sider la  séance  publique  de  la  classe  des  lettres,  M.  de  Ram 
s'empressa  de  profiter  de  l'occasion  pour  répondre  à  l'orateur, 
dans  l'enceinte  même  où  celui  ci  avait  pris  la  parole.  Dans  un 
cadre  restreint,  mais  parfaitement  coordonné,  il  sut  dérouler 
toutes  les  phases  de  la  célèbre  école  brabançonne,  depuis  le 
jour  où  elle  fut  érigée  par  un  pape  et  un  duc,  jusqu'à  l'heure 
fatale  où  elle  fut  brutalement  supprimée  par  un  arrêté  de 
l'administration  centrale  du  département  de  la  Dyle.  Dévelop- 
pant de  nouveau,  avec  autant  de  concision  que  de  talent,  une 
thèse  qui  possédait  toutes  ses  prédilections,  il  se  fit  un  devoir 
de  prouver  que,  si  l'Université  de  Louvain,  comme  toutes  les 
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inslilulioDs  bumaioeâ,  eut  ses  heures  de  défaillance  et  de 
crise,  elle  ne  perdit  jamais  le  caractère  qui  devait  lui  demeurer 
propre,  celui  d'une  école  qui  a  bien  mérité  de  la  science,  de 
l'Eglise  et  de  TËtat.  Allant  plus  loin  et  se  plaçant  celle  fois  à 
un  point  de  vue  entièrement  nouveau ,  il  fit  observer  que 
l'Université  avait  largement  contribué  à  faire  surgir,  au-dessus 
des  dissidences  et  des  luttes  de  l'esprit  provincial ,  la  grande  et 
puissante  idée  de  l'unité  nationale.  *  Pour  acquérir  la  science, 
»  dit-il,  le  Belge  n'avait  pas  besoin  de  se  rendre  à  grands  frais 
>'  dans  les  pa  vs  étrangers.  Un  établissement  national  florissait 
»  au  milieu  de  nous.  La  jeunesse  de  nos  diverses  provinces  se 
»  réunit  en  foule  à  Louvain.  En  puisant  aux  sources  d'un  même 
»  et  unique  enseignement  supérieur,  elle  dut  nécessairement 
••  subir  une  influence  digne  d'être  remarquée.  L'unité  et  les 
»  tendances  sociales  de  cet  enseignement  comblaient  en  quel- 

•  que  sorte  l'abime  infranchissable  de  la  diversité  et  de  l'inco- 

*  bérence  de  l'esprit  provincial j  peu  à  peu,  par  un  lien 
»  nouveau ,  le  germe  du  sentiment  de  l'unité  nationale  se  for- 
0  mait  et  se  développait  dans  les  intelligences  —  Louvain  fut 
»  le  centre  et  le  pivot  d'une  communauté  d'idées  nationales  et 
»  patriotiques  qui  se  forma  entre  les  hommes  les  plus  influents 
y  des  différentes  provinces,  séparées  alors  les  unes  des  autres 
»  par  les  institutions  politiques  et  ailministralives  les  plus 
»  divergentes.  L'homogénéité  de  l'enseignement  académique 
•>  établit  un  lien  moral  et  intellectuel  entre  des  éléments  di- 
>»  vers,  auxquels  elle  donna  une  force  «le  cohésion  remarqua- 
»  ble.  »  Sans  blesser  son  honorable  adversaire  et  même  sans 
le  nommer,  il  atteignit  parfaitement  son  but.  Il  avait  ajoute 
un  nouveau  fleuron  à  la  couronne  littéraire  et  scientifique  de 
Y  Aima  Maler  (ôô). 

Du  reste,  celte  tendance  si  naturelle  chez  un  prêtre  belge 


(  150  ) 

placé  à  la  tête  d'une  grande  institution  scientifique  et  reli- 
gieuse, succédant  à  une  autre  institution  de  même  nature, 
n'avait  chez  lui  rien  d'exagéré  ou  d'exclusif.  Partout  où  il 
croyait  pouvoir  contribuer  au  progrès  des  études  littéraires  ou 
historiques,  partout  où  il  entrevoyait  la  possibilité  de  faire 
surgir  une  entreprise  glorieuse  pour  le  pays,  on  était  assuré 
de  le  voir  agir  énergiquement  dans  la  mesure  de  son  influence 
et  de  ses  forces.  Ici  encore ,  nous  pouvons  nous  borner  à  citer 
un  seul  exemple. 

Le  I  "  novembre  1 836 ,  plusieurs  journaux  de  Paris  annoO' 
cèrent  qu'une  société  d'ecclésiastiques  et  de  savants  s'était 
formée  en  France,  pour  la  continuation  des  Acta  Sanctorum , 
dont  le  dernier  volume  avait  été  publié ,  en  1794  ,  par  les  Bol- 
landistes  belges.  Comme  beaucoup  d'autres,  M.  de  Ram  crut 
d'abord  que  cette  annonce  cachait  une  mystification,  parce 
que  tous  les  manuscrits  du  célèbre  musée  des  Bollandistes , 
devenus  la  propriété  de  notre  gouvernement,  étaient  depuis 
longtemps  déposés  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  être  détrompé.  Dès  le  17  novembre,  l'abbé 
Perrin  ,  prêtre  du  diocèse  de  Laval ,  vint  lui  offrir,  au  nom  de 
la.  Société  hagiographique  de  France,  une  part  de  collabo- 
ration dans  cet  immense  travail.  L'abbé  Perrin  était  porteur 
d'une  lettre  de  M.  Guizot,  dans  laquelle  cet  homme  d'état  lui 
disait  :  «  Votre  entreprise  représente  un  double  intérêt,  et  sous 
»  le  point  de  vue  religieux  et  sous  le  rapport  historique,  digne 
»  d'obtenir  du  gouvernement  français  la  même  protection 
D  qu'elle  a  reçue  autrefois  de  divers  gouvernements  qui  l'ont 
»  encouragée  de  leur  appui.  Je  verrais  avec  une  vive  sadsfac-  ^ 
»  lion  qu'une  œuvre  de  cette  importance  fût  exécutée  avec  le 
•  soin  qu'elle  mérite,  et  je  ne  puis  que  la  recommander  à 
»  votre  zèle  et  à  vos  lumières  (34).  • 
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A  celle  nouvelle,  M.  de  Ram  s>e  sentit  profondémeul  blessé 
dans  tous  ses  instincts  de  prêtre,  de  savant  et  de  Belge.  La 
pensée  seule  que  la  continuation  des  Jeta  Sanctorum  pourrait 
i>e  faire  ailleurs  que  sur  le  sol  national  le  remplissait  de  dou- 
leur et  d'indignation.  Aussi ,  au  lieu  d'accepter  les  offres  qui 
lui  dirivaient  de  Paris,  s'empressa-t-il  d'adresser,  le  jour  même, 
au  comte  de  Theux ,  qui  dirigeait  alors  le  département  de 
l'intérieur,  une  longue  et  remarquable  lettre  que  nous  vou- 
drions pouvoir  transcrire  dans  toute  son  étendue.  Il  engagea 
vivement  le  ministre  à  ne  pas  laisser  transporter  en  France  de 
précieux  matériaux  auxquels  la  Commission  royale  d'histoire 
était  sans  cesse  obligée  de  recourir  pour  les  publications  qui 
lui  avaient  été  confiées  par  le  gouvernement.  Il  fit  remarquer 
que  l'honneur  national  pourrait,  à  certains  égards,  être  com- 
promis ,  si  l'on  confiait  à  des  mains  étrangères  et  probable- 
ment inhabiles  la  continuation  de  l'un  des  monuments  les  plus 
importants  de  notre  gloire  littéraire.  Il  ajouta  :  •  Convaincu 

•  que  les  Bollandistes  ne  sauraient  être  remplacés  que  par 
»  eux-mêmes  .  c'est-à-dire ,  par  les  membres  de  la  société  reli- 

•  gieuse  qui  les  a  nourris  dans  son  sein  et  qui  a  si  bien  mérité 

•  des  lettres ,  je  n'ai  pu  m'emjwcher  d'exprimer  depuis  long- 
»  temps  le  désir  de  voir  renaître  parmi  nous  l'ancienne  asso- 

•  dation  des  Bollandistes.  »  Il  finit  en  offrant  au  ministre  de 
se  charger  confidentiellement  des  démarches  nécessaires  pour 
amener  le  rétablissement  des  Bollandistes  au  collège  de  Saint- 
Michel  à  Bruxelles. 

Le  comte  de  Theux  accepta  la  proposition,  et  le  recteur  de 
rCniversité  de  Louvain  se  mit  en  rapport  avec  le  provincial  des 
Jésuites,  qui,  après  quelques  hésitations,  finit  par  donner  sou 
assentiment.  Nous  céderons  ici  la  parole  à  l'un  des  membres 
les  plus  distingués  de  la  nouvelle  association ,  parce  qu'il  con- 
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naît,  mieux  que  personne,  le  zèle  inTatigable  que  M.  de  Ram  dé- 
loyadans  ce  mémorable  incident  de  sa  carrière. «On  sait,  dit-il, 
qu'en  185G,  il  s'était  formé  à  Paris  une  société  d'hommes  de 
lettres  pour  continuer  et  achever  en  quelques  années  la  col- 
lection des  Jeta  Sanctorum.  Le  docte  recteur  de  l'Université 
catholique  remua  ciel  et  terre  pour  renverser  ce  projet  dont 
les  auteurs  n'avaient  pas  mesuré  les  difficultés,  comme  l'un 
d'eux  me  le  dit  un  jour.  M.  de  Ram  réclama  au  nom  de  l'in- 
térêt national  ;  il  agit  fortement  auprès  du  provincial  des 
Jésuites  belges  qui  hésitait  à  désorganiser  le  personnel  en- 
seignant, si  peu  nombreux  à  cette  épo(jue;  il  fil  les  instances 
les  plus  pressantes  auprès  de  M.  le  comte  de  Tlieux,  ministre 
de  l'intérieur,   et  démontra  la  convenance  et  la   nécessité 
d'accorder  un   subside  annuel  aux  nouveaux  Bollandistes  5 
bref,  ses  démarches,  sans  cesse  poursuivies,   finirent  par 
triompher  de  toutes  les  hésitations    Et  c'est  ainsi  qu'on  vit 
reprendre  la  collection  bollandienne,  quoique  personne  ne 
fût  préparé  à  cette  œuvre,  qu'on  n'eût  pas  de  livres  et  que 
l'ancienne  fondation  d'un  revenu  annuel  de  près  de  17,000 
n  francs  fût  entrée,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  dans  les 
»  cais.scs  du  gouvernement.   Mais  que  ne  peut,  même  dans  les 
«  circonstances  les  plus  défavorables,  l'initiative  d'un  homme 
»  comme  Mgr  de  Ram,  se  mettant  au  service  d'une  idée  géné- 
»  reuse?  Telle  était,  du  reste,  généralement  la  manière  d'agir 
«  de  l'illustre  défunt,  une  fois  qu'il  jugeait  une  chose  utile  et 
«   qu'il  la  voulait  (ôli).  »  Nous  ajouterons  que  c'était  avec  un 
vrai  bonheur  et  un  légitime  orgueil,  qu'il  voyait  les  nouveaux 
Rollandistes  poursuivre  leur  lâche,  réunir  une  admirable  biblio- 
thèque et  ajouter,  aux   applaudissements  du  monde  savant, 
plusieurs  volumes  à  la  vaste  et  admirable  collection  hagiogra- 
phique de  leurs  prédécesseurs.  Aussi  ne  crut-il   pas  devoir 
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{garder  le  silence,  lorsque  plus  tard  des  attaques  inallendues 
furent  dirigées  contre  leur  œuvre  jusque  dans  l'enceinte  de  la 
représentation  nationale.  Le  rapport  officiel  sur  la  nature  et 
l'importance  de  leurs  travaux  qu'il  adressa,  le  30  join  1860,  à 
la  Commission  rovale  d'hi*toire,  est  l'un  des  meilleurs  écrits 
qui  soient  sortis  de  sa  plume  (ôG;.  On  sait  que ,  deux  mois 
après,  il  se  rendit  au  coogrés  archéologique  de  France  réuni 
à  Dunkerque  et  détermina  cette  assemblée  à  voter  une  série  de 
résolutions  en  faveur  de  la  continuation  des  Jeta  Smclorum. 
Tant  de  dévouement ,  de  zèle,  d'efforts  et  de  veilles  ne  pou- 
vaient rester  sans  récompense.  Tant  de  services  éminents  ren- 
dus à  la  religion ,  à  la  science  et  à  la  patrie  devaient  entourer 
d'une  auréole  brillante  et  durable  le  nom  du  premier  recteur 
de  riniversité  catholique.  Sans  doute,  celui-ci  avait  des  détrac- 
teurs ardents  et  des  adversaires  systématiques.  Chez  les  i>euples 
qui  vivent  sous  le  régime  constitutionnel,  tout  homme  occu- 
pant une  haute  position  rencontre  inévitablement  des  antago- 
nistes, parce  que  sa  position  même  devient  un  point  d'appui 
pour  les  uns  et  un  obstacle  pour  les  autres.  M.  de  Ram  ne  pou- 
vait échap|)er  à  cette  triste  nécessité,  surtout  dans  un  pavs  où 
le  domaine  de  l'enseignement,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
est  devenu  l'une  des  arènes  où  s'agitent  et  se  rencontrent  les 
passions  politiques.  Plus  d'une  fois  il  fut  en  butte  à  des  critiques 
acerbes,  à  des  attaques  aussi  violentes  qu'injustes  ;ô7).Mais  ces 
clameurs  impuissantes  ne  l'empécbajenl  pas  de  voir  chaque  jour 
s'étendre  le  cercle  de  ses  amis  et  de  ses  admirateurs.  En  France, 
en  Italie,  en  Espagne,  en  .\ngleterre,  en  Allemagne,  il  entre- 
tenait des  rapports  suivis  avec  tous  ceux  qui ,  depuis  1830 ,  ont 
joué  un  rôle  éminent  dans  la  défense  du  catholicisme  et  ladif- 
fusion  des  sciences  religieuses.  Le  vicomte  de  Chateaubriand,  le 
comte  de  Montalemberl ,  leprince  deBroglie,  le  P.  Lacordaire, 

15. 
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Mgr  Âfire,  le  savant  et  pieux  archevêque  de  Paris  qui  mourut 
glorieusement  sur  les  barricades  de  juin,  Ozonam,  Balmès, 
Goërres,  Yarcke,  Philipps,  Binterim,  Brenlano,  O'Conneil , 
Wgr  Manning,  le  chevalier  Rossi,  le  P.  Theiner,  les  cardinaux 
Maï,Wiseman,  Reisach  et  Barnabo,  furent  ses  correspondants  et 
ses  amis.  De  toutes  les  parties  de  TEurope  lui  arrivaient  sans  cesse 
quelques-uns  de  ces  témoignages  de  sympathie  et  d'affection 
d'autant  plus  précieux  que,  émanant  d'hommes  mêlés  aux 
mêmes  luttes  et  poursuivant  le  triomphe  de  la  même  bannière , 
ils  ont  quelque  chose  du  serrement  de  main  du  soldat  sur  le 
champ  de  bataille.  Les  souverains  mêmes  lui  donnaient  des  preu- 
ves réitérées  d'une  considération  méritée.  Le  Roi  des  Belges,  à 
qui  il  ne  manquait  jamais  d'aller  présenter  ses  hommages  au 
renouvellement  de  l'année,  l'honorait  d'une  estime  profonde. 
Louis-Philippe,  qui  daigna  plus  d'une  fois  le  recevoir  au  palais 
des  Tuileries,  lui  remit  de  sa  propre  main,  peu  de  temps  avant 
le  décès  prématuré  de  la  reine  Louise,  une  médaille  d'or  por- 
tant, d'un  côté,  l'effigie  de  ce  prince,  de  l'autre,  cette  inscrip- 
tion :  Le  Boi  à  M.  l'abbé  de  Ram.  Le  roi  de  Prusse,  Krédéric 
Guillaume  [V,  qu'il  était  allé  remercier  au  palais  de  Posldam  de 
l'envoi  de  l'Ordre  de  l'Aigle  rouge,  lui  donna  la  nombreuse  et 
précieuse  collection  de  gravures  coloriées,  destinée  à  servir  d'ap- 
pendice au  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  auquel  M.  Lepsius tra- 
vaille depuis  vingt  ans.  Le  roi  Louis  de  Bavière,  qu'il  avait 
plusieurs  fois  rencontré  à  Rome,  l'accueillit  à  la  cour  de  Munich 
avec  une  distinction  exceptionnelle.  Les  décorations  étrangères 
lui  arrivèrent  en  grand  nombre,  et  il  ne  fut  pas  moins  bien 
partagé  sous  le  rapport  des  litres  littéraires.  Il  était  membre  de 
l'Académie  théologique  et  de  l'Académie  de  la  religion  catholi- 
que de  Rome ,  de  l'Académie  royale  de  Munich  ,  de  l'Académie 
pontificale  d'archéologie,  de  la  Société  historique  de  l'Allemagne, 
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de  rinslitul  historique  de  France  el  d'une  foule  d'autres  socié- 
tés scienlifiques  et  littéraires  de  Belgique  et  de  l'étranger. 
Mais  de  tous  les  témoignages  d'estime  et  de  bienveillance  qui 
lui  furent  proiligués,  aucun  ne  le  toucha  plus  profondément 
que  les  paroles  de  satisfaction  et  d'encouragement  qu'il  enten- 
dit plus  d'une  fois  tomber  <les  lèvres  de  Pie  IX,  avec  cette  sim- 
plicité pleine  de  grandeur  qui  forme  l'un  des  traits  distinctifs 
de  cet  illustre  et  courageux  pontife.  Le  Saint-Père  ne  se  bina» 
pas  à  louer  ses  eflbrts  et  à  donner  une  approbation  éclatante  à 
ses  actes;  il  lui  conféra  la  dignité  de  Prélat  Protonotaire  apos- 
tolique od  irw^ar  par^cfpanrjwm  qui,  dans  la  hiérarchie  de 
la  cour  romaine  ,  le  plaçait  sur  le  même  rang  que  les  évéques. 
On  reste  rigoureusement  dans  les  limites  de  la  vérité  en  disant 
que  Pie  IX  lui  avait  voué  une  affection  peu  commune.  Le  !«' 
juin  186-2,  se  trouvant  sur  le  passage  du  Pa|)equi  se  rendait  à 
la  basilique  de  Sainte-Croix ,  il  s'était  mis  à  genoux  sous  le  por- 
tique du  temple  et  avait  courbé  la  tête  pour  recevoir  la  bénédic- 
tion apostolique,  quand  tout  à  coup  une  main  saisit  la  sienne 
et  une  voix  pleine  d'affection  lut  dit  :  caro  mio  reltore  magni- 
fico.  C'était  le  souverain  pontife  qui  avait  traversé  les  rangs  de 
son  cortège ,  pour  venir  lui  donner  publiquement  celte  marque 
de  bonté  paternelle  (38). 

L'éminenl  recteur  occupait  cette  haute  position  dans  l'Église, 
dans  le  monde  littéraire  et  dans  l'enseignement  national,  lors- 
que les  professeurs  et  les  élèves  de  Louvain  résolurent  de  célé- 
brer avec  solennité  le  vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fon- 
dation de  l'Université  catholique. 

M.  de  Ram  ne  pouvait  pas  seul  revendiquer  l'honneur  du  dé- 
veloppement et  de  la  prospérité  croissante  de  l'Université, pen- 
dant le  quart  de  siècle  qui  venait  de  s'écouler.  La  sollicitude  et 
les  encouragements  de  l'épiscopat,  le  zèle  et  les  travaux  des 
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professeurs,  la  confiance  et  la  générosilé  des  familles  calholi- 
que>,  (levaieut  élre  portés  en  ligne  de  compte.  Mais,  tout  en 
accordant  une  large  part  à  ces  éléments  divers,  on  ne  commet 
aucune  exagération,  en  disant  que  le  succès  inespéré  de  l'insti- 
tution devait ,  avant  tout ,  être  attribué  au  talent ,  à  la  prudence, 
au  courage  inébranlable,  à  l'administration  ferme  et  habile  de 
son  premier  recteur.  Toute  autre  main  que  la  sienne  aurait  pro- 
bablement fléchi  au  milieu  des  obstacles  et  des  entraves  que 
l'Université  rencontra  dans  les  premières  années  de  son  exis- 
tence. Depuis  le  jour  où  il  fut  placé  à  sa  tête,  il  avait  représenté 
le  corps  académique  avec  une  dignité  et  un  éclat  qui  rejaillis- 
saient sur  tous  ses  collaborateurs.  Ce  fut  donc  avec  un  sentiment 
de  justice  rigoureuse  que,dans  la  belle  fête  académique  dont  nous 
allons  raconter  quelques  incidents,  les  maîtres  et  les  disciples 
se  plurent  à  lui  prodiguer  les  témoignages  de  leur  reconnais- 
sance et  de  leur  admiration.  Les  uns  et  les  autres  proclamèrent 
hautement  que  l'action  constante,  énergique  et  infatigable 
de  leur  chef  était  la  source  principale  des  résultats  immenses 
qu'on  avait  obtenus  aux  applaudissements  du  monde  catholi- 
que (39).  Il  était,  en  effet,  l'âme  de  tous  les  efforts,  le  guide 
de  tous  les  dévouements,  le  pilote  au  milieu  de  tous  les  écueils, 
et  jamais  on  ne  put  mieux  appliquer  ces  beaux  vers  du  chantre 
de  Manloue  : 

Spirttm  inliis  alil,  lotumquc  itifusu  pvr  urtus 
Mens  agitai  mohtn,  cl  magno  se  corjwre  misccl  (10). 

Le  5  novembre  1851),  à  l'issue  d'une  messe  solennelle  suivie 
d'un  Te  Deum,  le  corps  professoral,  précédé  de  plus  de  sept  cents  , 
étudiants,  se  dirigea   en  cortège   vers  les  bâtiments  antiques 
des  Halles,  sous  ces  voûtes  sévères  qui  entendirent,  pendant 
plus  de  trois  siècles,   les  voix  de  tant  de  maîtres  célèbres  dont 
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les  noms  rayoïinenl  à  loules  les  avenues  de  l'hisloire  liUt-raire 
(lu  pays.  Là,  dans  la  vaste  salle  des  examens,  à  quel<|nes  pas 
des  poitrails  de  ses  |)iédéccsseurs,  M.  de  Ram  reçut  avec  émo- 
tion un  de  ces  liomma|res  soleiim-ls  «(iii  font  onhlier  tontes  les 
lieuies  de  peine  et  d'épreuve.  M.  le  vice-recteur  Naméclie,  au 
milieu  de  Tentliousiasme  d'une  jeunesse  généreuse  et  pleine  <lc 
sève,  lui  donna  lecture  d'une  adresse,  revêtue  des  si}f natures 
de  tous  les  professeurs  et  renfermant,  entre  autres,  les  li{;ncs 
qui  suivent: 

«■  Quand  nous  nous  rappelons  rori{jinc  et  les  proj^rès  de  la 
»  yramle  institution  scientifique  qui  s'est  dévelo|)pée  sous  votre 
"  impulsion  ijénéreuse  el  féconde,  nous  nous  unissons  à  tous 
>  les  catholiques  belges,  pour  payer  un  li-ibut  d'admiration  à 
f  l'homme  éminenl  qu'une  Providence  protectrice  avait  désigné 
>)   au  choix  de  nos  vénérables  évèques. 

"  Quand  nous  nous  souvenons  de  la  loyauté,  de  ré(juité,  île 
>'  la  bonté  paternelle,  de  la  bienveillance  exquise,  qui  ont 
"  constamment  caractérisé  vos  rapports  avec  vos  nombreux 
«  collaborateurs,  nous  éprouvons  le  besoin  de  vous  témoigner 
»  publiquement  l'inallérable  reconnaissance  qui  nous  anime. 

»  Quand  nous  songeons  à  toutes  les  preuves  de  dé\ouement 
n  et  de  talent  que  vous  avez  prodiguées  dans  le  cours  d'une 
«  longue  carrière,  à  tous  les  services  que  vous  avez  rendus  à 
«  la  religion,  à  la  science  et  à  la  patrie,  nous  applaudissons,  de 
•-  toute  l'énergie  de  nos  âmes,  aux  succès  que  vous  avez  obtenus , 
"  an  bien  que  vous  avez  réalisé  ,  à  la  récompense  qui  vous  al- 
>~  tend  dans  le  sein  de  Dieu  et  dans  le  souvenir  reconnaissant 
>'   de  la  postérité. 

»  Nous  avons  voulu  que  l'expression  de  tous  ces  sentiments 
»  prit  une  forme  durable  sous  le  burin  d'un  artiste  belge;  nous 
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»  les  avons  coofiés  au  bronze  pour  en  fournir  un  témoignage 

»  indcslructible. 

n  Acceptez  ce  témoignage  de  notre  vénération,  de  notre  dé- 

n  vouement,  de  notre  reconnaissance.  II  rappelle  un  quart  de 

»  siècle  consacré  à  la  défense  d'une  noble  cause.  II  aura  d'au- 

«  tant  plus  de  prix  à  vos  yeux   que   toute  une  génération 

.>  d'hommes  distingués  et  utiles,  disséminés  dans  toutes  les 

»  professions  libérales,  joint  aujourd'hui  ses  vœux  aux  nôtres 

»  pour  appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  la  tête  du  prêtre,  du 

»  savant,  du  guide,  qui  leur  a  montré  le  chemin  où  la  science 

*  et  la  foi  unissent  leurs  enseignements  et  confondent  leurs 

«  clartés  fraternelles.  » 

Un  savant  dont  l'Europe  connaît  les  œuvres,  M.  Van  Be- 
neden,  s'avança  ensuite  et  lui  remit,  au  nom  du  corps  profes- 
soral, plusieurs  exemplaires  d'une  médaille  frappée  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  cette  imposante  solennité  académique. 
Elle  portait  d'un  côté  les  traits  du  recteur  vénéré ,  de  l'autre 
l'inscription  suivante  : 

viro.pribcla.ro 

DE  .  nELiaiONE  .  PATRU  .  LITKRIS 

UPTIMB  .  HKRITO 

IIECTURI  .  6U0  .  M4GNIFICO 

MuNERtS  .  iNNUN  .  XXV  .  PERIGINTI 

cniversitatis  .catbolicaf.  .  lova?iirnsis  .  professorbs 
in  .  pererne  .grati  .  dbvotiqob  .  ammi 

munvmeutu.'n 
dir.  iv  .isovembris.  anni  .mdccclix. 
D.D.I).         (41). 

L'éloge  était  graud,la  démarche  imposante;  mais,  pour  tout 
homme  de  bonne  foi,  l'un  et  l'autre  échappaient  au  double  re- 
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procbede  flatterie  et  d'exagération.  Ils  étaient  an  acte  éclatant 
de  justice,  une  noble  attestation  de  services  rendus,  un  sincère 
et  légitime  tribut  de  reconnaissance  payé  à  toute  une  vie  de 
dévouement,  de  travail  et  d'abnégation  personnelle  Aussi,  tandis 
que  la  presse  politique,  si  prompte  à  blâmer,  s'abstenait  de 
faire  entendre  un  seul  mot  de  critique,  les  nombreux  étudiants 
de  l'Université  s'associèrent  à  la  manifestation  avec  un  géné- 
reux et  franc  enthousiasme.  Dans  des  discours  profondément 
sentis  ,  deux  d'entre  eux,  l'un  au  nom  des  élèves  belges,  Paulre 
au  nom  des  élèves  étrangers,  déclarèrent  s'unir  sans  réserve  à 
tous  les  témoignages  de  respect,  de  gratitude  et  d'admiration 
émis  par  leurs  maîtres  (42).  Ils  allèrent  plus  loin  et,  ravivant 
l'une  des  traditions  de  l'ancienne  Jlma  Maler,  ils  offrirent  au 
recteur  et  aux  professeurs  un  banquet  magnifique,  qui,  par  le 
retentissement  qu'il  obtint  et  par  les  démonstrations  touchantes 
dont  il  fut  l'occasion,  devint  un  véritable  événement  dans  la  vie 
de  M.  de  Ram  (45). 

A  la  suite  de  ces  belles  journées,  si  pleines  de  douces  émo- 
tions, M.  de  Ram,  croyant  avoir  noblement  payé  sa  dette, 
manifesta  le  désir  de  rentrer  dans  la  vie  privée  11  voulait  désor- 
mais, au  sein  d'un  repos  bien  mérité,  se  livrer  tout  entier  à  la 
composition  des  grands  ouvrages  que,  suivant  son  expression 
favorite,  il  avait  réservés  pour  le  calme  et  le  silence  de  «  ses 
>'  vieux  jours.  >'  L'heure  lui  semblait  venue  de  se  retirer  sous 
les  frais  et  paisibles  ombrages  de  sa  campagne  de  Nylen,  séjour 
modeste  mais  charmant,  qu'il  avait  embelli  avec  soin  et  où,  de- 
puis un  grand  nombre  d'années,  il  allait  jouir  des  rares  instants 
de  liberté  que  lui  laissaient  ses  travaux  de  publiciste  et  ses  fonc- 
tions de  recteur  (44).  Avec  l'enthousiasme  du  savant  et  la  foi 
vive  du  prêtre,  il  souriait  à  la  pensée  de  vouer  ce  qui  lui  restait  de 
force  et  de  vie  à  la  publication  d'une  Belgica  tacra,  à  la  com- 
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position  (l'un  liv  re  intitulé  Jdrien  FI  et  son  siècle,  à  la  rédac- 
tion d'une  Histoire  littéraire  et  diplomatique  de  V Université 
de  Louvain  :  œuvres  considérables  dont  les  matériaux  étaient 
réunis  et  dont  le  vaste  plan ,  avec  toutes  ses  subdivisions,  était 
depuis  longtemps  tracé  dans  son  intelligence  vigoureuse.  Il 
tenait  surtout  à  se  procurer  les  loisirs  nécessaires  pour  con<hiire 
à  bonne  fin  le  complément  du  Synodicum  belgicum^  dont  1rs 
deux  premiers  volumes  avaient  paru  depuis  près  de  trente  ans. 

Aujourd'hui  que  nous  pleurons  sa  mort  prématurée,  nous 
devons  peut-être  regretter  qu'il  n'ait  pas  donné  suite  à  son 
projet  de  retraite;  mais  alors  tous  ceux  qui  en  furent  les  confi- 
dents se  montrèrent  unanimes  à  le  combattre  Tous  lui  dirent 
que  l'Université  catholique  avait  encore  besoin  de  sa  main 
ferme  et  habile,  au  milieu  de  l'incohérence  des  idées,  du  choc 
des  doctrines  et  de  l'effervescence  des  passions  politiques  qui 
distinguent  notre  époque;  tous  lui  répétèrent  que  sa  robuste 
constitution  lui  réservait  encore  de  longues  années  de  vie  el 
d'intelligence,  pendant  lesquelles  il  pourrait  lentement  terminer 
les  travaux  historiques  qui  devaient  couronner  sa  carrière  lit- 
téraire. 

Il  écouta  ces  conseils  et,  malgré  ses  cinquante-cinq  ans,  il 
se  remit  à  l'ouvrage  avec  son  activité  et  sa  vigueur  habituelles 
L'âge  et  les  fatigues  d'une  carrière  agitée  avaient  blanchi  ses 
tempes  el  commençaient  à  rider  son  front;  mais  il  avait  con- 
servé, avec  son  indomptable  courage,  toutes  les  habitudes  slu- 
dicu.ses  de  sa  jeunesse ,  et  ses  écrits  dénotaient  toujours  la 
même  puissance  et  la  même  fécondité  de  travail. 

Depuis  l'heure  où  il  allVonta  pour  la  première  fois  les  périls 
de  la  publicité,  nous  lui  avons  vu  une  habitude  constante.  Abor- 
dant en  même  temps  plusieurs  études  souvent  très-diverses,  il 
.semblait  se  reposer  de  l'une  eu  passant  à  l'autre.  Dans  le  court 
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espace  où  nous  avons  encore  à  le  suivre,  cette  habitude,  qu^on  a 
coostalée  chez  beaucoup  d'hommes  célèbres,  ne  se  démen- 
tira pas. 

En  185G,  il  avait  publié,  sous  les  auspices  de  la  Commission 
rovale  d'histoire,  la  Synopsis  aciorum  ecclesiœ  antverpiensis 
et  ejusdem  diœceseos  status  hierarchicus ,  ab  episcopalus 
erectione  usque  ad  ipsius  suppressionent  ;  liber  prodromus 
tomi  terlii  Synndicibelgici{Ao).  A|>rès  les  fêtes  jubilaires  dont 
nuus  venons  de  parler,  il  travailla,  avec  le  même  soin  et  le 
même  succès,  à  la  rédaction  de  tolumes  analogues  pour  les 
diocèses  de  Bruges,  d'Y  près,  de  Bois-le  Duc  et  de  Ruremonde 
Ces  volumes  n'étaient  pas  une  simple  nomenclature  des  actes, 
une  aride  et  monotone  énumération  des  documents  et  des  faits 
qui  devaient  prendre  place  dans  l'imposante  et  vaste  collection 
du  Synodicum  belQicum  Malgré  le  cadre  nécessairement  res- 
nrinl  «le  ces  livres  préliminaires,  M  de  Ram  avait  l'art  d'y  faire 
eulrer  une  quantité  considérable  de  renseignements  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  et  les  institutions  religieuses,  et  il  rendait 
ainsi  un  service  signalé  même  à  l'histoire  politique,  parce  que 
les  destinées  de  tous  les  diocèses  furent  intimement  liées  aux 
longues  et  nombreuses  vicissitudes  que  subirent  les  provinces 
des  Pays-Bas.  La  Synopsis  d'Anvers  suffit  amplement  |>our 
faire  deviner  les  qualités  supérieures  qu'on  aurait  admirées 
dans  celles  des  autres  circonscriptions  épiscopales.  Et  cepen- 
dant, en  jetant  les  yeux  sur  ces  manuscrits  incomplets,  quoique 
déjà  remplis  d'indications  précieuses,  ce  n'est  pas  l'inachève- 
ment du  Synodicum  belgicum  qui  devient  seul  l'objet  des 
regrets  du  lecteur!  Sa  peusée  se  reporte  surtout  à  la  Belgica 
sacra,  parce  qu'il  reconnaît  à  peu  près  à  toutes  les  pages  la 
main  de  l'homme  qui  con.sacra  plus  de  trente  années  de  sa  vie 
à  réunir  les  éléments  de  ce  grand  et  important  ouvrage.  Puisse 
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bientôt  un  prêtre  belge,  animé  du  souffle  puissant  de  la  religion 
et  de  la  science,  reprendre  et  compléter  cette  lâche  glorieuse! 
Qu'une  Belgica  sacra ,  digne  de  celui  qui  en  détermina  les 
vastes  proportions,  soit  un  jour  déposée,  comme  un  hommage 
des  lettres  nationales,  sur  la  tombe  du  savant  infatigable  qui, 
sans  cesser  de  travailler  avec  ardeur  au  progrès  intellectuel  des 
générations  présentes ,  contribua  si  largement  à  la  glorification 
du  passé  de  la  patrie  ! 

Pendant  les  quatre  années  suivantes,  M.  de  Ram,  tout  en  se 
vouant  à  l'achèvement  des  grands  ouvrages  qui  étaient  depuis 
longtemps  la  préoccupation  de  sa  vie,  continua  à  prendre  une 
part  active  aux  travaux  de  la  Commission  royale  d'histoire  Son 
remarquable  rapport  sur  les  œuvres  des  Bollandistes  modernes 
et  sa  belle  édition  de  Molanus ,  dont  nous  avons  déjà  fait  ressor- 
tir le  rare  mérite,  appartiennent  à  cette  période  de  son  exis- 
tence. 11  trouvait  en  même  temps  le  moyen  de  se  livrer  à  d'au- 
tres études  d'une  importance  réelle.  En  1863,  il  se  chargea  de 
la  direction  d'un  recueil  mensuel,  les  Anaîecles  pour  servir  à 
l'histoire  ecclésiastique  de  Belgique,  que  venaient  de  fonder 
trois  jeunes  prêtres  doués  d'une  remarquable  aptitude  pour  la 
recherche  des  documents  religieux  encore  enfouis  dans  nos  ar- 
chives (46).  En  1864,  il  publia  une  intéressante  notice  sur  la 
situation  financière  et  administrative  des  établissements  aca- 
démiques de  Louvain  au  seizième  siècle  (47).  La  même  année, 
il  fit  paraître  le  premier  volume  de  son  Hagiographie  na- 
tionale,  œu\re  d'un  mérite  transcendant,  où  la  philosophie 
morale,  la  théologie,  l'histoire  et  l'archéologie  se  prêtent  un 
mutuel  appui  (48).  Sa  dernière  publication  fut  un  recueil  de. 
Notes  historiques  et  iconographiques  sur  les  martyrs  de 
Gorcum  qui  avaient  fait  leurs  études  à  VUniversité  de  Lou' 
vain  (40).  Par  inie  coïncidence  heureuse  qui  atteste  admirable- 
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ment  Punité  de  sa  vie  si  bien  remplie,  les  premières  et  les  der- 
nières éluiles  du  pieux  et  savant  prélat  eurent  ainsi  pour  objet , 
à  trente-sept  années  de  distance,  la  gloire  des  héros  du  chris- 
tianisme. 

Dans  la  préface  de  son  avant-dernier  volume,  il  avait  écrit 
ces  lignes  :  v<  Nous  avons  l'espoir  que  Dieu  ,  dans  sa  bonté ,  nous 
»  permettra  de  conduire  à  bonne  fin  la  publication  de  Vffagio- 
■>  graphie  nationale.  •  Cette  espérance  n'était  pas  seulement 
la  siennej  elle  était  partagée  par  tous  ceux  qui  avaient  le  bon- 
heur de  le  connaître,  par  tous  ceux  qui,  au  milieu  des  âpres 
convoitises  de  notre  siècle,  s'intéressent  aux  hommes  voués  avec 
ardeur  au  culte  désintéressé  des  lettres.  Rien  ne  pouvait  faire 
présager  qu'il  touchât  au  terme  de  sa  carrière.  Ses  nobles 
traits,  toujours  prêts  à  sourire,  ne  s'étaient  point  altérés;  sa 
haute  taille  ne  s'était  pas  courbée  sous  le  poids  des  ans;  son  in- 
telligence, toujours  vive  et  pénétrante  ,  avait  conservé  le  feu 
sacré  de  la  jeunesse.  Mais  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que- la 
mort  se  joue  de  nos  espérances  précaires.  Il  y  a  près  de  deux 
mille  ans,  le  plus  gracieux  des  poètes  latins,  plongé  dans 
toutes  les  joies  de  la  vie ,  s'écriait  déjà  sur  les  collines  deTibur  : 

Inler  spein ,  curamque ,  tintore*  inler  el  iroê , 
Omnetn  crede  diem  Ubi  diluxit*e  supremum  (30). 

Sous  les  apparences  d'une  santé  robuste,  notre  éminent  con- 
frère portait  le  germe  d'un  mal  qui,  se  développant  avec  la  ra- 
pidité de  la  foudre,  l'emporta  brusquement,  le  14  mai  1865, 
après  une  agonie  de  quelques  minutes  Le  1 1  mai,  il  avait  pris 
pari  aux  élections  de  la  classe  des  lettres  et  aux  débats  dont 
elles  avaient  été  précédées.  Le  lendemain .  il  vint  assister  à  la 
séance  publique ,  et  celui  qui  écrit  ces  lignes  se  rappelle  avec 
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émotion  l'avoir  vu  applaudir  à  l'une  de  scslecliires.  Deux  jours 
après,  son  âme  avait  quille  la  (erre! 

Transmise  aussitôt  dans  toutes  les  provinces,  la  nouvelle  de 
cette  catastrophe  inattendue  y  produisit  une  sensation  profonde. 
Pour  les  amis  des  lettres  nationales,  la  mort  prématurée  du  sa- 
vant recteur  de  l'Université  de  Louvain  était  un  objet  de  vifs  et 
unanimes  rcjjrets;  pourdes  milliers  de  catholiques,  elle  prenait 
les  proportions  d'un  deuil  de  famille!  Ses  funérailles,  célébrées 
le  18  mai,  furent  un  grand  et  touchant  spectacle.  Depuis  l'église 
de  S'-Micbel  jusqu'à  la  porte  de  Maiines,  les  autorités  locales, 
des  députations  de  l'Académie  et  de  plusieurs  autres  sociétés  sa- 
vantes ,  des  membres  des  Chambres  législatives  qui  avaient  fait 
leurs  éludes  sous  sa  direction  ,  une  profonde  colonne  d'élèves  et 
d'anciens  élèves  de  l'Université,  une  nombreuse  phalange  de 
notabilités  politiques  et  littéraires  dont  la  plupart  étaient  ac- 
courues d'une  distance  considérable,  une  multitude  de  prêtres 
et  de  religieux  appartenant  à  tous  les  ordres,  suivis  d'un  nom- 
bre immense  d'habitants  de  Louvain  ,  accompagnèrent  ses  dé- 
pouilles mortelles,  entre  deux  longues  fdesde  soldats  comman- 
dés par  un  général  de  brigade  (51).  Une  foule  innombrable, 
pressée  le  long  des  maisons,  sur  les  balcons,  aux  fenêtres,  par- 
tout où  l'on  pouvait  jouir  de  la  vue  du  cortège,  contemplait 
cette  scène  imposante  dans  un  silence  religieux.  A  mesure  que  le 
cercueil,  couvert  du  manteau  rectoral,  s'avanrail  enlrc  ces  Ilots 
de  spectateurs  recueillis ,  toutes  les  têtes  se  découvraient  et  tous 
les  fronts  s'inclinaient  avec  ('motion,  parce  que  la  Belgique, 
malgré  les  luttes  ardentes  qui  la  divisent,  est  toujours  la  terre 
où  les  nobles  dévouements  et  les  grands  exemples  parlent  aux 
cœurs  et  reçoivent  leur  récompense. 

Comme  tant  d'autres  savants  célèbres,  M.  de  Ram  est  mort  à 
l'heure  où,  jouissant  de  toute  la  maturité  de  son  talent,  sa  ro- 
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buste  organisation  lui  promettait  encore  de  longues  années 
de  vie  et  de  travail  ;  il  a  quitté  la  terre,  sans  avoir  pu  mettre  la 
dernière  main  aux  plus  importants  et  aux  plus  étendus  de  ses 
ouvrages,  à  ceux  qui  auraient  surtout  contribué  à  faire  inscrire 
son  nom  à  côté  des  grands  noms  qui  brillent  dans  nos  annales 
littéraires;  il  nous  a  été  brusquement  enlevé,  au  moment  où  il 
se  préparait  à  coordonner  et  à  publier  des  trésors  d'érudition 
laborieusement  amassés  par  quarante  années  d'études  et  de  re- 
cherches. Comme  un  soldat  frappé  la  veille  de  la  victoire,  il  est 
tombé  en  laissant  à  d'autres  le  soin  et  Phonneur  de  réaliser  les 
projets  qu'il  avait  péniblement  conçus  et  qu'il  allait  glorieuse- 
ment réaliser.  Malgré  sa  persévérance  et  son  incomparable  acti- 
vité, il  n'a  pas  eu  le  temps  d'achever  tous  ses  desseins;  mais, 
hâluns-nous  de  le  ilire,  ses  œuvres  suffisent  pour  lui  mériter  la 
reconnaissance  de  ses  contemporains  et  l'estime  durable  de  la 
postérité.  Ajoutons  que  chez  lui  le  caractère  fut  toujours  à  la 
hauteur  de  l'intelligence.  A  une  époque  qui ,  à  côté  d'incon- 
testables grandeurs,  nous  présente  le  triste  tableau  de  tant  de 
passions  cupides  et  de  tant  d'ignobles  défaillances,  il  fut  du 
petit  nombre  des  hommes  qui  savent  encore  se  dévouer ,  corps 
et  âme,  au  service  d'une  noble  cause.  Prêtre  et  savant,  il  vou- 
lait faire  cesser  le  divorce  entre  la  foi  et  la  science;  historien 
et  patriote,  il  cherchait  à  unir  les  traditions  glorieuses  du  passé 
aux  aspirations  légitimes  du  monde  moderne.  Dans  la  toge  du 
professeur  et  la  plume  du  publiciste  il  vit  le  mojen  d'atteindre 
ce  double  but.  Dès  lors,  renonçant  à  tous  les  avantages  qu'il 
pouvait  légitimement  ambitionner ,  il  ne  voulut  que  ce  seul  rôle. 
On  a  vu  comment  il  savait  le  remplir! 

Un  jour,  dans  une  circonstance  mémorable,  il  dit  aux  élèves 
de  l'Université  de  Louvain  :  •  Chers  étudiants,  chers  amis,  vous 
»  êtes  destinés ,  comme  vos  anciens  condisciples ,  à  parcourir 

14. 
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»  dans  le  monde  des  carrières  différentes;  mais,  quelle  que  soit 
«  la  diversité  de  vos  positions,  tous  vous  vous  souviendrez  tou- 
»  jours  de  notre  mot  de  ralliement  :  Dieu  et  patrib  (52). 

Nous  voudrions  que  celte  grande  devise,  pure  et  noble  syn- 
thèse de  sesaspiralions  et  de  ses  vœux,  fût  incrustée  en  lettres 
de  bronze  sur  sa  tombe  à  peine  fermée;  car  Dieu  récompensera 
ses  œuvres,  et  la  Patrie  ne  Poubliera  pas  (53). 

J.  J.  Tmorisse». 
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XOTES  ET  Éf,LAIRCISSEME>TS. 


(1)  Discours  prononcé  par  M.  De  Decker,  Ministre  de  l'intérieur. 
(Voy.  noire  Vie  du  comle  Félix  de  ilérode,  p    t7.) 

(2)  Nous  pouvons  garantir  l'exactitude  de  ces  détails  avec  une 
certitude  entière. 

Le  père  de  M.  de  Itam,  docteur  en  médecine  et  bourgmestre  de 
Berlaer, étant  décédé  le  l"  septembre  1815,  son  grand-père  paternel 
crut  avec  raison  qu'il  pourrait,  bien  mieux  que  la  mère  survivante,  di- 
riger les  premières  études  du  jeune  homme.  Celui-ci  conserva  tou- 
jours un  souvenir  plein  de  reconnaissance  des  services  de  toute 
nature  que  lui  avait  rendus  ce  vieillard  vénérable.  Il  en  parlait  sou- 
vent et ,  dans  une  note  trouvée  parmi  ses  papiers,  nous  lisons  les 
lignes  suivantes  :  <«  Tout  en  mon  grand-père  portait  le  caractère 
»  d'un  homme  aux  mœurs  patriarcales.  Il  me  donna  une  éducation 
»  sévère  dont  je  lui  rendrai  grâce  jusqu'au  dernier  instant  de  ma 
»  vie.  Benedic  anima  mea  domine  et  noli  ohlivisci  omnei  retribu- 
>  tiones  ejus ,  qui  lalem  iribuil  tibi  ad  pieUttem  et  $cientiam  magis- 
»  trum  et  hortatorem  quotidianum  !  > 

Cet  homme  vénérable  mourut  à  l'âge  de  87  ans,  le  5  juin  I83C. 

La  famille  de  Ram  ,  appartenant  à  l'ancienne  noblesse  de  la  Zé- 
lande,  avait  quitté  ce  pays  pour  échapper  aux  persécutions  dont 
l'introduction  du  protestantisme  devint  le  signal  pour  tous  ceux  qui 
voulaient  rester  fidèles  à  la  foi  catholique.  A  la  lin  de  son  livre  inti- 
tulé C'roHj/fc  tan  Z eeland  {l{i9*i) ,  Smallegange  a  placé  une  notice 
sur  la  Boblesse  de  celte  province  [Beschryving  tan  den  Zcelandtchen 
adel].  \  la  page  7  de  celte  notice ,  il  appelle  les  de  Ram  oud  edel 
bloed. 
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(5)  Nous  einprunloiis  cette  page  à  l'introduction  (p.  vu)  du  pre- 
mier volume  de  V Hagiographie  nationale  (Louvain,  1864). 

(4)  L'auteur  de  ce  complimeiU  poétique,  M.  l'abbé  Buelens,  fut 
condamné  à  une  année  d'emprisonnement.  La  chambre  du  conseil 
de  Malines  avait  déclaré  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  suivre,  mais  la 
chambre  des  mises  en  accusation  de  Bruxelles  avait  annulé  l'ordon- 
nance et  renvoyé  l'auteur  de  la  pièce  devant  la  cour  d'assises  d'An- 
vers, où  il  fut  condamné.  Les  éditeurs  d'un  journal  et  d'une  revue 
flamande  d'Anvers,  qui  avaient  publié  une  traduction  du  document 
incriminé,  reçurent  le  même  chàlimenl. 

Il  est  juste  de  faire  remarquer  que  les  magistrats  du  ressort  de  la 
Cour  d'appel  de  Liège  montrèrent  toujours  une  grande  indépen- 
dance vis  à-vis  du  pouvoir  et  une  équitable  liienveillance  à  l'égard 
de  la  presse. 

(.•;)  Celle  brochure  figure  ci- après  ,  sous  le  n»  8  ,  dans  la  liste  des 
ouvrages  de  Mgr  de  Ram,  qui  n'ont  pas  été  publiés  par  l'Académie. 

(C)  J'emprunte  ces  réflexions  au  R.  P.  de  Buck  (M.  de  Ram,  rec- 
teur magnifique  de  l' L'nivcisité  catholique  de  Louvain  ,  p.  G.  Paris, 
18G,"i).  Ce  n'est  pas  le  seul  emprunt  que  j'aie  fait  à  cette  intéressante 
notice  ;  elle  ma  été  on  ne  peut  plus  utile  dans  la  rédaction  de  mon 
travail. 

(7)  L'association  avait  été  fondée  sous  le  titre  de  Verspreyding 
van  (joeJe  boeken.  Elle  comptait  parmi  ses  membres  les  plus  actifs 
M.  l'abbé  David,  devenu  plus  tard  professeur  à  la  faculté  de  philo- 
sophie de  Louvain  el  membre  de  l'Académie  royale.  M  de  Ram 
a  lui-même  raconté  sa  participation  à  celle  œuvre  moitié  religieuse 
et  moitié  littéraire,  dans  les  termes  suivants  ;  «  Associé  i  l'œuvre  de 
»  la  propagationdesbonslivresavec(juelques  unsde  mes  anciens col- 
»  lègues  du  petit  séminaire  elavecd'autrcsecclésiasliqucs,  je  fus  en- 
»  gagéi  publierun  ouvrage  populaire  surlessaintsdc  la  Belgique.  Il 
"  parut  en  1827-'2;)  eu  quatre  volumes  in-li!,  cliej!  M.  Hanicq,  à  Ma- 
D  lines,  sous  le  titre  de  Levens  van  de  voornaemste  hcijligen  cnroem- 
»  xvcerdige  persoonen  der  Nederlanden.  — Ce  premier  essai  d'une 
»  hagiographie  nationale   reçut,  malgré    ses   imperfections,    un 
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»  accueil  si  favorable  que  l'iniprimeur  s'empressa  de  reproduire  les 
»  trois  premiers  volumes,  sans  en  prévenir  l'auteur  et  sans  lui  lais- 
*  ser  l'occasion  d'v  faire  les  corrections  et  les  additions  nécessaires. 
»  — Renonçant  désormais  à  donner  une  seconde  édition   d'un  ou- 

>  vrage  dont  des  milliers  d'exemplaires  avaient  été  répandus  dans 

>  le  pays,  l'auteur  utilisa  les  recherches  qu'il  avait  faites  pour 
«  améliorer  et  compléter  la  collection  flamande,  lorsqu'il  entreprit 
■•  la  publication  d'une  nouvelle  édition  des  vies  des  saints  de  Butler 

u  et  de  Godesrard s    Hagiographie  nationale ,  introduction, 

pp.  s  et  XI;. 

(8)  L'ouvrage  parut  à  Louvaio,  cbei  Vanlintbout  et  Vandezande, 
de  1828  à  1X55,  en  vingt  volumes  in-S".  Une  nouvelle  édition,  avec 
des  prolégomènes  ,  un  nombre  considérable  de  notices  et  de  notes 
nouvelles,  etc.,  fut  publiée  à  Bruxelles  ,  de  1846  à  1850,  chei  Van- 
derborghl,  en  sept  volumes  grand  in-8»,  i  deux  colonnes.  —  Dans 
l'édition  française,  publiée  à  Lille,  en  t8oo,  on  a  reproduit,  sans  en 
indiquerla  source,  toutes  les  addilionsduesàla  plume  de  M.  de  Ram. 
Celui-ci  s'en  plaignit  vivement  et  obtint  une  réparation  qui  lui 
sembla  satisfaisante  [\oy.  son  Hagiographie  nationale,  introduction, 

p.   XIII  ). 

(9)  Les  actes  de  l'archevêché  de  Malines  forment  deux  volumes 
in-4»,dont  le  premier  parut  en  1838  et  le  second  en  18*>.  Le 
tome  IV,  consacré  au  diocèse  de  Gand,  parut  en  1859.  Le  tome  III, 
renfermant  les  actes  de  l'évéché  d'.\nvers ,  sortit  des  presses  en 
1858. 

Cn  juge  parfaitement  compétent,  le  R.  P.  de  Buck,  dit  au  sujet 
de  cette  publication  :  «  Aucun  pays,  aucune  province  ecclésiastique 
»  ni  même  aucun  diocèse  ,  ne  possède  une  collection  semblable.  On 
»  y  trouve  non  seulement  un  recueil  des  conciles  et  des  synodes 
»  belges,  mais  une  quantité  immense  d'autres  documents  des  plus 
B  graves  et  des  plus  intéressants,  la  plupart  inédits  ;  le  tout  accom- 
»  pagné  de  notes  historiques  sur  des  faits  qui  n'ont  jamais  été  ra- 
»  contés.  Le  volume  d'Anvers  l'emporte  de  beaucoup  sur  les  autres; 
»  toutefois  les  Synodica  de  Malines  et  de  Gand  demeureront ,  avec 
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»  le  Synodicum  d'Anvers,  la  source  principale  de  riiisloireecclésias- 
)'  lique  de  notre  pays  depuis  trois  siècles.  On  a  cherché  à  atténuer 
V  le  uiériledela  publication  du  Synodicum  ielyicum  en  disant  que 
»  Mgr  de  Ram  n'avait  fait  qu'éditer  le  recueil  formé  par  le  docteur 
»  Van  de  Vclde.  C'est  une  erreur.  Combien  la  Synopsis  du  docteur 
»  louvaniste  est  loin  de  la  richesse  de  l'œuvre  de  Mgr  de  Ram  ! 
»  Vienne  un  jour  un  historien  ecclésiastique  belge ,  et  il  ne  saura 
»  assez  admirer  le  bonheur  et  la  sagacité  de  Mgr  de  Ram  ,  qui  a 
»  mis  la  main  sur  une  foule  de  documents  du  plus  haut  intérêt, 
»  même  pour  l'histoire  ecclésiastique  universelle,  i.  (Notice  citée , 
page  11). 

(10)  Le  recueil  avait  pour  litre  :  youveiiu  Conserialeur  belge ,  re- 
cueil historique ,  philosophique  et  littéraire  ,  extrait  du  Ulémorial  et 
de  la  Hevue  catholique,  du  Correspondant,  de  l'^mi  de  la  religion  et 
autres  ouvrages  périodiques.  Publiée  à  Louvain  ,  chi'z  Vanlinthout 
et  Vandezande,  de  1830  à  1835,  la  collection  se  compose  de  It  vo- 
lumes in-8".  • —  Comme  la  plupart  des  prêtres  belges,  M.  de  Ram 
avait  accueilli  avec  empressement  les  idées  philosophiques  de  l'abbé 
de  Lamennais,  el  ces  idées  avaient  plus  d'une  fois  trouve  un  asile 
dans  le  Nouveau  consertateur.  11  en  résulta  ,  en  I8."»3,  une  censure 
assez  âpre  de  l'autorité  diocésaine  de  Gand.  M.  de  Ram  se  défendit, 
mais  il  se  soumit  à  l'instant  même,  comme  le  comte  de  Monlalem- 
bert,  le  P.  Lacordaire  el  tant  d'autres,  lorsque  le  pape  Grégoire  XVI 
eut  condamné  le  système. 

(t  1  )  Huy tiens,  Discussions  du  Congrès  national ,  t.  I ,  p.  525. 
(12)  Le  manuscrit  ayant  été  soumis  à  l'avis  de  Mgr  Van  Bommel, 
ce  prélat  lui  fit  subir  des  changements  assez  considérables  pour 
qu'on  puisse  l'envisager  comme  coauteur. 

La  brochure,  imprimée  à  Louvain,  chez  Vanlinthout  et  Vande- 
zande,  se  compose  de  H  pp.  in-8*. 

(15)  L'exposé  sommaire  de  lu  Belgica  sacra,  imprimé  à  Louvain 
el  daté  du  ir>  mai  1831,  se  compose  de  8  pp  in-8''.  M.  de  Ram  le  fil 
réimprimer,  en  1815,  avec  quelques  changements,  dans  le  Compte 
rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire  [1"  série,  t.  X, 
p.  278}. 
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(li)  Historia  pkilosophiw,  a  mundi  tncunabili*  utque  ad Sahalorit 
adtentum ,  hodiemo  discentium  tuui  accommodala.  —  Louvain,  1832, 
chez  Vanlinthoulet  Vanderande  ;  in-g»  de  pp.  xiir  et  168 

Une  nouvelle  édition  du  même  livre,  considérablement  aug- 
mentée, parut  à  Louvain  en  1854. 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage ,  qui  devait  renfermer  lliistoire  de 
lu  philosophie  depuis  la  naissance  du  Sauveur  jusqu'au  dix-neuvicme 
siècle,  était  presque  terminée,  lorsque  l'auteur  fut  chargé  de  l'orga- 
nisation de  l'Université  catholique. 

Robert  Blakey  parle  de  cette  histoire  dans  son  Hittory  oflluphi- 
(usophy  ofmind,i.  IV,  p.  iiô  (Londres,  1843,in-8'\ 

L'auteur  d'un  article  inséré  dans  La  Flandre  libérale  ',I8»8, 
pp.  270  et  suiv.)  tronque  plusieurs  passages  et  allribue  à  M.  de  Ram 
des  opinions  qui  ne  furent  jamais  les  siennes. 

La  première  édition  renfermait  quelques  traces  des  principes  de 
M.  de  Lamennais.  M.  de  Ram  les  fil  complètement  disparaître  de  la 
seconde. 

Jusqu'à  l'époque  où  nou»  sommes  parvenu,  les  dates  les  plus 
importantes  de  la  carrière  de  M.  de  Ram  sont  les  suivantes  : 
18âl,  24  août,  fin  de  ses  éludes  au  petit  séminaire  de  Malines. 
1822,  29  janvier,  entrée  au  séminaire  de  Malines. 

1822,  l"  mai,  il  est  nommé  bibliothécaire  du  séminaire 

1823,  t"  août ,   il  est  nommé  professeur  de  seconde  (poésie)  au 
petit  séminaire. 

1826,  I"  janvier,  il  est  nommé  archiviste  de  l'archevêché. 

1827,  19  mars,  il  est  ordonné  prêtre  par  le  prince-archevêque  de 

Méan. 

1830,  10  février.  Il  commence  l'enseignement  de  la  philosophie  el 
du  grec  à  la  première  section  du  séminaire. 

1831,  30   septembre,  il  est  nommé  professeur  de  droit  canon  et 
d'histoire  ecclésiastique. 

183Ô,   24  juin,  il  est  nommé  examinateur  synodal. 
(15)  La  lettre  de  recommandation  est  datée  du  10  juin  1833. 
(10)  11  fut  nommé  recteur  de  l'Université,  le  2  mai  1854,  Uant 
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la  réunion  des  évêques  à  Tournai.  Le  31  juillet  de  la  même  année, 
il  fit  sa  profession  de  foi  et  prêta  serment,  comme  recteur  et  comme 
professeur  ordinaire  de  la  faculté  de  théologie,  entre  les  mains  de 
l'archevêque  de  Malines. 

Sachant. que  M.  de  Ram  avait  été,  pendant  quelques  mois  ,  le 
partisan  convaincu  des  doctrines  de  l'abbé  de  Lamennais,  mais 
ignorant,  ou  feignant  d'ignorer,  qu'il  avait  complètement  répudié 
ces  mêmes  doctrines  aussitôt  que  la  voix  du  Souverain  Pontife  se 
fut  fait  entendre  ,  un  journal  français  dévoué  à  l'auteur  de  l'Essai 
sur  l'indifférence  s'empressa  de  chanter  victoire.  Le  Journal  histo- 
rique et  littéraire  de  Liège  répondit,  à  la  prière  de  M.  de  Ram,  que 
celui-ci  répudiait  de  toutes  ses  forces  des  doctrines  condamnées  par 
l'Église.  «  M.  de  Ram,  disait  la  Revue  liégeoise,  a  toute  la  con- 
»  fiance  de  nos  évêques.  »  Elle  ajoutait  :  «  Nous  pourrions  nous 
1)  borner  à  donner  ce  simple  fait ,  si  nous  ne  craignions  pas  que  des 
»  personnes  catholiques  et  autres  ,  des  personnes  qui  ne  paraissent 
»  pas  connaître  M.  de  Ram,  qui  du  moins  n'ont  rien  de  commun 
»  avec  lui  sous  le  rapport  des  doctrines  et  des  sentiments,  ne  lui  eus- 
»  sent  nuipardes  élogesqu'il  repousse,  par  des  relations  indiscrètes, 
»  par  des  correspondances  privées  qui  ont  dû  étonner  et  affliger 
»  ceux  qui  en  sont  l'objet.  Nous  ne  savons  sur  quel  fondement  ou 
"  s'est  flatté  de  trouver  en  M.  de  Ram  un  appui  pour  des  systèmes 
»  qu'il  condamne  et  qu'il  repousse  avec  tout  l'épiscopat.  » 

(t7^  On  a  souvent  affirmé  que  la  majorité  des  Chambres  vota  la 
suppression  de  l'Université  de  Louvain  pour  fournir  aux  évêques 
le  moyen  de  la  remplacer  par  l'Université  catholique.  C'est  une 
grande  et  profonde  erreur.  La  suppression  de  l'Université  de  Lou- 
vain était  décidée  en  principe,  plusieurs  années  avant  qu'il  fût 
question  de  fonder  une  Université  catholique.  (Voy.  mes  Etudes 
d'histoire  contemporaine,  2""  édition,  l.  II,  pp.  2i;>el  suiv.)  Quand 
la  suppression  eut  lieu,  en  \HX>,  l'Université  catholique  était  con- 
venablement installée  à  Malines  et,  si  elle  fui  transférée  il  Louvain, 
ce  changement  n'eut  lieu  qu'à  la  suite  de  démarches  pressantes 
et  nombreuses  ,  faites  à  la  demande  de  l'adminislralion  communale 
par  le  vénérable  M.  Van  Bockel. 
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(18)  Celle  note  porte  la  dale  du  f^'d^embre  1835,  jour  de  Fou- 
rerture  des  rours  à  Louvain. 

\\9)  Voy.  le  P.  de  Buck  ,  Notice  citée  (notée),  p.  43. 

(âO;  Voy«  mes  Éludes  d'htsioire  contemporaine ,  t.  III ,  pp.  96  et 
SUIT. —  Nous  avons  Irouré  pnroii  les  papiers  délaissés  par  M.  de 
llam  une  foule  de  documents  et  de  dclaiis  qui  ne  peuvent  pas  on- 
rore  être  puMiés. 

(21)  Il  tint  le  inéme  langage  dans  toutes  les  occasions  solennelles 
où  il  lui  fui  permis  de  déposer  au  pied  du  trône  l'expression  des 
vœux  deTUniversite.  Le  Roi  lui  savait  gré  de  ces  sentiments  patrio- 
tiques et  lui  donna  plus  d'une  fuis  des  témoignages  éclatants  de  sa- 
tisfaction et  d'estime.  Le  1 1  avril  1x33,  il  lui  fit  transmettre  la  lettre 
suivante,  en  réponse  à  une  adresse  envoyée  à  l'occasion  de  la  ma- 
jorité de  S   A.  R.  le  duc  de  Brabant  : 

•     MonSIECB  LE  RaCTBDB, 

«  Le  Roi  a  été  bien  sensible  aux  expressions  que  renferme  l'adresse 

»  de  l'Université  de  Louvain  et  me  charge  de  vous  en  faire  parvenir 

»  tous  ses  renierciments.  Cette  Université  qui  a  donné  au  Roi,  en 

B  toute  circonstance  ,  des  témoignages  de  son   dévouement,   s'est 

■  encore  celte  fois  dignement  associée  aux  manifestations  unanimes 

>  qui  se  sont  produites  dans  le  pays.  Le  Roi  vous  en  exprime  toute 

>  sa  reconnaissance.  Il  y  voit  un  gage  éclatant  des  sentiments  du 
M  corps  professoral  et  un  sur  garant  de  ceux  qui  animent,  sous 
»  l'inspiration  des  professeurs,  la  jeunesse  studieuse  qui  les  écoute. 

f  Veuillez,  etc. 

»    JCLES   \àT(    PrIET.    > 

(ii)  J'emprunte  ces  détails  au  rapport  adressé,  le  2i  juillet  1859, 
au  Ministre  de  l'intérieur  par  la  Commission  royale  d'histoire,  sur 
les  travaux  accomplis  pendant  les  vingt-cinq  premières  années  de 
son  existence  (  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commiêston  royale 
d'histoire,  3'  série,  t.  I,  pp.  C  et  7). 

(53)  Rapport  cité,   pp.  8  à  tO. 
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(24)  Rapport  elle,  p.  11. 

(23)  Discours  prononcé  par  M.  Gachard ,  à  côté  du  cercueil  de 
M.  de  Ram. 

(20)  Discours  déjà  cilé, 

(27)  Le  procès-verbal  de  la  séance  de  la  Commission  royale  d'his- 
toire du  1"  février  18G4  renferme  les  lignes  suivantes  :  ><  M.  de 
»  Ram  annonce  que  ,  sans  cesser  de  donner  ses  soins  à  l'impression 
»  du  Carlulaire  ,de  Cambron  ,  il  a  préparé  un  recueil  de  chroniques 
»  brabançonnes  destiné  à  faire  suite  au  Dynterus  et  au  Molanus 
»  déjà  édités  par  lui.  Ce  recueil ,  portant  le  titre  de  Corpus  chroni- 
»  corum  Brahanliae,  former.1  deux  volumes  in-4<>  et  va  être  livré  à 
»  l'impression.  » 

La  nature  et  le  but  de  celte  dernière  publication  se  Irouvenl  in- 
diqués de  la  manière  suivante,  à  la  page  12  du  Rapport  cilé  ci- 
dessus  (note  22)  :  «  Dans  les  longues  et  laborieuses  investigations 
»  qu'il  a  entreprises,  M.  de  Ram  est  parvenu  à  recueillir  plusieurs 
u  chroniques  brabançonnes  qui,  sans  avoir  l'importance  du  grand 
K  ouvrage  de  De  Dynter  ,  n'en  niérilent  pas  moins  d'être  connues. 
«.  La  Commission  a  décidé  qu'elle  en  formera  un  recueil,  sous  le 
»  titre  de  Corpus  chronicorum  minorum  Drabanliae,  pour  faire  suite 
M  au  Chronicon  duciim  Drabanliae.  On  aura  ainsi  en  quelque  sorte 
«  la  généalogie  des  chroniques  brabançonnes  en  langue  latine.  » 

(2«)  Dans  celle  Commission,  M.  de  Ram  eut  pour  collègues 
MM.  deGerlache,  Gachard  ,  Henri  de  Mérode  et  Marchai.  —  Sui- 
vant l'avis  émis  par  la  Commission,  les  armes  du  royaume  furent 
déterminées  dans  leur  forme  actuelle.  (Arrêté  royal  du  17  mai 
1S3-.) 

(29)  De  laudibm  quibus  veleres  Loianieiisium  IheoUnji  vfferri  jws- 
sunl,  etc.,  p.  2.  Déjà  il  avait  publié  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie de  Belgique,  en  1843,  un  remarquable  travail  intitulé: 
Disquitilio  hislorica  de  iis  quae  conlra  Lutheriim  Loianietises  Uieologi 
egerunt  anno  Itil'J.  (Nouv.  Mém  ,  l    XVL  ) 

(30)  Les  Appendices  annuels  à  l'Annuaire  de  l'Université  ont  clé 
tirés  à  pari  sous  le  tilre  d' Anal  ecles  pour  tenir  à  l'histoire  de  l'Vni- 
veriilc  de  Louvain, 
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(31)  Cette  v{(ste  collection  n'aunit  pas  compris  les  cours  couplets 
de  théologie,  à  l'eiception  toutefois  des  ouvrages  du  saTant  Malde- 
rus,  devenu  plus  tard  ëvéque  d'Anvers. 

(3î)  Discours  prononcé  a  la  séance  publique  de  la  classe  de<  scien- 
ces de  l'Académie  royale  de  Belgique,  le  18  décembre  t(*o5,  par 
M.  Stas ,  directeur  de  la  classe  {Bulletin  de  l'Académie,  t.  XX, 
5*  part  ,  pp.  401  et  suiv.)- 

['53]Coniidération$  sur  l'hittoirede  f  i'nitertilé  de Loutain  (1425- 
1797,.  Discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  classe  des 
lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  le  10  mai  1854;  3*édit. , 
Bruxelles  ,  Goeniare,  1851 ,  in-8». 

(51)  Le  34  novembre  1836,  l'abbé  Perrin  publia  cette  lettre  dans 
l'Union  de  Bruxelles. 

(35)  Le  R.  P.  de  Buck ,  Notice  citée ,  p.  G2.  -  Les  nouveaux  Bol- 
landistes  se  sont  fait  un  devoir  de  constater,  ailleurs  encore ,  la 
part  considérable  que  le  recteur  de  Louvain  a  prise  à  leur  rétablis- 
sement. Dans  la  préface  du  Vll^  volume  d'octobre,  qui  parut  en 
1815,  ils  disent  :  c  Longumesset  retexere  nomina  civium  noslro- 
»  rum  quorum  largitionibus  aucta  fuit  Hagiographorum  bibliotheca. 

>  Quosdamtamen  ,  ne  benellciorum  memoriamabolevisse  videamur, 
»  praeterire  non  possumus R.  D.  Petrum  Franc. -Xav.  de  Ram, 

>  eathulicae  universilatis.  rectorem,  qui  prinius  curavit  ut  Bollan- 
»  diniani  operis  continuatio  Societati  nostrae  crediretur.  »  Dans  le 
même  volume,  après  avoir  parlé  du  projet  de  continuation  des  Acta 
Sanclorum  formé  à  Paris  en  185U,  ils  ajoutent  p.  \\:  «  Dum  baec 

*  ab  eruditis  Gallis.agitanlur,  R.  D.  Pelrus-Franciscus-Xaverius 

*  de  Ram  ,  Academiae  calholicae  Lovanii  rector  magnificus  ,  vir  de 
»  religione,  patria  et  rc  litleraria  mullis  nominibusoptime  merilus, 
»  eorum  conatus  praeverlendos  censuit.  Data  itaque  die  17  novem- 
■>  bris  epistola  ad  equitem  de  Tbeux  ,  qui  tune  res  Belgii  internas 
V  administrabat,  scribit  constitutam  Parisiis  dici  societatcm  hagio- 
»  graphicam  ,  sibi  videre  i»anc  palmam  ab  alienigenis  praeripien- 
»  dam  non  esse:degere  adhuc  in  patria  viros,  qui  banc  provin- 
»  ciam  et  susciperent  in  se  et  pares  essent   oneri  ferendo  ;  nullos 
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»  iuileni  aptiorcs  liabcndos  ad  opus  pcrficicndum  qiiam  qui  ïnce- 
»  pissent.  Huic  sententiac  accinebant,  quotqiiot  ciipiebaiit  hoc 
»  erudilionis  opus  palriae  conservalum.  Una  omnium  vox  fuit ,  pa- 
.)  Iriuni  illud  coeplum  ,  cum  respublica  florercl,  a  Belgis  esse  com- 
»  plendum.  » 

L'auleur  d'un  article  publié  dans  la  Civillà  cattolica  de  Uome 
(n"  178,  3"  série,  t.  VII,  pp  400i2l)  et  intitulé  L'Agiogrufia  mn- 
dernae  i  Bollandisli,  mentionne  également  les  efforts  faits  i)arM.  de 
Uam  pour  arriver  au  rétablissement  des  Bollandistes.  L'écrivain 
italien  s'exprime  ainsi  :  ...  Per  opéra  specialmente  del  sign.  de 
liam,  retlore  magnifico  delV  Universila  di  Loranio. 

(36)  Les  nouveaux  Bollandistes.  Rapport  fait  à  la  commission 
royale  d'histoire;  74  pp.  in-«"  (t.  II ,  n«  1,3*  série  des  Bulletins  de 
la  Commission). 

(37)  Pour  se  faire  une  idée  de  l'exagération  de  ((uelques  attaques 
auxquelles  il  fut  en  butte,  il  suffit  de  lire  la  brochure  intitulée  :  Le 
parti  libéral  joué  par  le  parti  catholique  dans  la  question  de  l'eusei- 
ynemetU  supérieur  ;  ou  ce  que  coûte  aux  contribuahles  l'Vniversité  clé- 
ricale de  Louvain.  Èpitre  à  Mgr  de  Ram  ,  chanoine  et  recteur  ma- 
gnifique, par  M.  l''oiluron  (M.  Defré) ,  docteur  en  droit  Bruxelles, 
1«30. 

(38)  Voici  les  dates  de  la  plupart  des  fonctions,  des  distinctions  et 
des  titres  honorifiques  qui  furent  décernés  à  M.  de  Ram  : 

Docteur  en  droit  canon  et  en  théologie  en  vertu  d'un  bref  du  |)ape 
Gréjçoire  XVI,  23  juin  t835;  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold,  14  dé- 
cembre tH38;  officier  du  même  Ordre,  !)  mai  1855;  commandeur  de 
l'Ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  !)  juin  I8.";t;  chevalierde  Iroisicuic 
classcde  l'Ordre  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse, 2aoùt  1 853; commandeur 
de  l'Ordre  du  Christ  de  Portugal,  «août  1851  ;  chevalier  de  l'Ordre 
de  la  branche  Ernestine  de  Saxe,  l2aoiit  t8,'»l  ;  chevalier  de  l'Ordre 
de  Guillaume  de  Hesse,  ii  juillet  1858;  chevalier  de  première  classe 
de  l'Ordre  de  Saint-Michel  de  Bavière  ,  3  mai  IS.'i't;  officier  de  la 
Couronne  de  (Micne,  15  mars  f8(il. 

Membre  de  l'Institut  historique   de  France ,  le    li  juillet  I83i  ; 
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membre  de  la  Commis!>ion  d'histoire,  ââ  juillet  ixôl  ;  membre  de  la 
Commission  cliargoe  de  déterminer  les  armes  du  royaume,  i  mars 
ti<5ii;  membre  du  conseil  d'administration  delà  bibliothèque  royale, 
l'.i  juin  1(<57;  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  15  dé- 
cembre tî<57  ;  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Malines, 
7  novembre  iS.Vi:  membre  de  la  société  d'Emulation  de  la  Flandre 
occidentale,  âl> juillet  1X59;  membre  de  la  société  de  Nancy  pour 
l'alliance  de  la  foi  et  dt-s  lumières,  t.i  juin  IKIO;  membre  de  l'Aca- 
démie de  la  religion  catholique  de  Rome,  2C  février  1M1;  membre 
de  l'Académie  théologique  de  Rome,  t8  août  1811  ;  chanoine  hono- 
raire de  la  métropole  de  Paris,  15  aoùl  I8H  ;  membre  de  la  société 
flamande  yederduittek  tnel  en  lillerkundig  genoottehap  UBruttel, 
7  août  I8i:î;  membre  de  l'Afadémie  royale  des  sciences  et  des  let- 
tres de  Munich  ,  iS  août  1814  ;  membre  et  conseiller  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  S,')  décembre  18 là;  membre  de  la  société 
historique  d'Allemagne,  15  juillet  1815;  membre  de  la  société  pour 
l'étude  de  l'histoire  primitive  de  l'Allemagne,  ISjuillet  18(5;  mem- 
bre de  la  société  provinciale  de  Boi&-le-Uuc  ,  pour  le  développement 
des  arts  et  des  sciences,  51  janvier  1816;  membre  delà  société  his- 
torique d'Utrecht ,  39  août  I8i(i  ;  membre  de  la  société  provinciale 
des  sciences  et  des  arts  d'Utrecht,  5  juin  1847  ;  membre  de  l'Aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  30  juin  185 1  ;  membre  de  l'Institut 
archéologique  liégeois,  31  février  1853;  membre  de  la  société  histo- 
rique et  littéraire  de  Tournai,  50  juin  1855;  membre  du  comité 
flamand  de  France,  4  août  1x55;  membre  de  la  société  historique  et 
archéologique  de  Maestriclit,  i"  décembre  1855;  membre  de  la 
société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  3î)  décembre  1855: 
consulteur  de  la  S.  Congrégation  de  l'Index  à  Rome,  6  décembre 
I85i  ;  prélat  domestique  et  prolonotaire  apostolique  ad  intlar parti- 
ci/)aii(iMm,i8  juilli:t  1854;  membre  de  la  société  dunkerquoise  pour 
l'encouragement  des  sciences  et  des  lettres,  17  octobre  1860. 

(59;  Ce  n'est  pas  seulement  en  Belgique  qu'on  rencontre  celle  con- 
viction. Les  étrangers  attribuent  le  même  rôle  au  premier  recteur 
de  l'UnÎTersilé.  Dans  un  remarquable  article  du  Rambler ,  de  Lon- 

16. 
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dres,  publié  en  1860  et  traduit  dans  la  Revue  catholique,  de  Lou- 
vain  (1860,  pp. 723-732),  un  écrivain  distingué,  examinant  les  causes 
de  l'insuccès  de  l'Université  catholique  de  Dublin,  disait  :  «  Pour 
»  Louvain,  on  avait  trouvé  l'homme  qu'il  fallait.  Le  recteur,  M.  de 
»  Ram,  a  administré  l'Université  pendant  un  quart  de  siècle,  avec 
»  une  incomparable  habileté  et  un  zèle  incessant.  Â  l'Université 
k  d'Irlande,  un  homme  de  génie  fut  seulement  accordé  pour  un 
»  temps ,  et  puis  il  disparut  : 

Ottendenl  terris  hune  lantum  fuhi,  ncqiic  ultra 
Eue  titient. 

(40)  jEneitl.,  lib.  VI,  v.  720  et  727.  Déjà  l'application  de  ces 
vers  à  Mgr  de  Ram  a  été  faite  par  M.  le  vice-recleurNanicche,  dans 
son  Éloge  funèbre  du  28  juin  1865  ,  p   27. 

(41)  Cette  médaille,  d'une  exécution  parfaite  ,  a  été  gravée  par 
M.  Jouvenel. 

(42)  Ces  orateurs  étaient  M.  Victor  Henry,  aujourd'hui  docteur 
en  sciences  politiques  et  administratives,  à  Bruxelles,  et  M.  V.Mar- 
tin ,  actuellement  avocat  à  Genève  et  membre  du  Grand-Conseil  de 
lit  république. 

(i3)  Le  banquet  eut  lieu  dans  la  salle  des  concerts  de  l'Académie 
de  musique.  Ce  beau  local,  que  tous  les  étrangers  qui  traversent 
Louvain  visitent  avec  admiration  ,  avait  été  décoré  avec  autant  de 
goût  que  d'élégance.  Le  buste  du  Roi,  entouré  de  fleurs  et  de  ver- 
dure, se  trouvait  sur  une  estrade  et  dominait  toutes  les  parties  de  la 
salle.  Au  haut  de  la  galerie  supérieure  ,  les  drapeaux  de  toutes  les 
nations  qui  avaient  envoyé  des  élèves  à  l'Université  allcrnaicnl 
avec  les  trois  couleurs  belges.  Les  bannières  des  États-Unis  ,  du 
Pérou  ,  de  la  Suisse,  de  l'Irlande,  du  Danemark  ,  do  la  Pologne, 
(le  la  Hollande  et  de  plusieurs  pays  alleniamls  formaient  un  glorieux 
rortégc  à  la  bannière  nationale  de  Septembre. 

Dans  l'hémicycle,  suus  les  galeries,  dans  toules  les  parties  de  la 
vaste  salle,  on  avait  dressé  autant  de  tables  i|u'elle  pou^ait  enrunte- 
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nir.  Plus  de  six  cents  convives,  étudiants  et  anciens  étudiants,  y 
avaient  pris  place  vers  cinq  heures,  attendant  dans  un  ordre  par- 
fait l'arrivée  du  recteur  et  des  professeurs. 

Au  moment  où  le  corps  académique  fil  son  entrée  ,  de-;  applau- 
dissements unanimes  et  prolongés  saluèrent  sa  présence,  puis  l'or- 
cheslre  entonna  la  Drabançonne ,  et  toute  celte  jeunesse,  si  ardente 
et  si  généreuse  dans  son  patriotisme,  chaula  l'hymne  n:itional  a\ec 
un  enthousiasme  indicible.  C'était  une  protestation  solennelle  conlre 
des  attaques  récentes  auxquelles  le  recteur  avait  été  en  bulle,  une 
réponse  éloquente  aux  soupçons  quon  avait  fait  planer  sur  un  en- 
seignement où  r.imour  delà  religion  et  delà  science  s'unissait  à 
l'amour  de  la  patrie  et  de  la  liberté  constitutionnelle  Au  dessert, 
le  toast  porté  au  recleur  et  aux  professeurs  fut  suivi  d'un  mouve- 
ment spontané  qui  produisit  une  profonde  sensation  Tous  les  con- 
vives se  levèrent,  quittèrent  leurs  places  et  vinrent  défiler  un  à  un 
devant  le  corps  professoral  en  poussant  avec  enthousiasme  les  cris 
mille  fois  répétés  :  Vive  notre  recteur!  Vi\ent  nos  professeurs!  Des 
larmes  coulèrent  de  bien  des  yeux,  larmes  de  bonheur  et  de  ten- 
dresse, provoquées  par  une  manifestation  sans  exemple  dans  les 
annales  de  l'enseignement  public  en  Belgique!  M.  de  Ram  était 
visiblement  ému,  lorsqu'il  prit  à  son  tour  la  parole  ,  pour  se  consti- 
tuer l'organe  de  l'affection  et  de  la  reconnaissance  de  tout  le  corps 
académique.  Il  nous  a  dit  bien  des  fois  que  celle  soirée  avait  laissé 
dans  son  âme  une  impression  ineffaçable. 

(41)  Cependant,  à  Nylen  même,  il  ne  s'accordait  pas  un  repos 
absolu ,  incompatible  avec  la  vigueur  de  son  esprit  et  l'aclivilé  de 
sa  nature.  Nous  avons  trouvé  parmi  ses  manuscrits  un  cahier  por- 
tant le  titre  de  Nyliana  C'est  un  recueil  de  pensées  et  de  réflexions 

presque  toujours  ingénieuses  ou  profondes.  Nous  en  transcrirons  quel- 
ques-unes. 

••  Ni  le  monde  seul ,  ni  une  solitude  absolue  ne  peuvent  former 
»  l'homme  :  le  monde  fait  nailre  les  idées;  la  solitude  les  digère  et 
»  les  coordonne.  —  La  centralisation  est  contraire  à  nos  mœurs; 
»  tout  noire  passé  la  réprouve.  Il  faut  qu'à  Bruxelles,  —  le  cœur  de 
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>•  l'Eliit, —  on  centralise  les  affections  ilti  pays,  en  laissant  y  chaque 
»  province,  à  chaque  localité,  ce  qu'elle  a  droit  déposséder.  C'est  ainsi 
>'  queV  Union  fait  la  fnrce.  —  V  aiwre  humanité!  que  de  faiblesse  dans 
"  ton  orgueil,  que  d'orgueil  dans  ta  faililesse.  Et  cependant  il  y  a  là 
»  quelque  chose  qui  le  (ait  agir  et  marcher  providentiellement. — 
"  Je  n'ai  jamais  compris  ce  qu'on  appelle  le  dolre  far  iiicnte.  Le  re- 
»  pos sans  une  activité  quelconque,  c'est  l'image  de  la  inurt.  Le 
"  véritable  repos  se  trouve  dans  le  calme  de  l'activité.  —  La  liberté 
»  et  la  licence  sont  deux  sœurs  qui  se  ressemblent  tellement  qu'on 
»  les  confond  souvent  ensemble.  Il  y  a  pourtant  entre  elles  la  ulèmc 
»  différence  qu'entre  l'amour  et  la  débauche;  l'une  est  l'usage  hon- 
»  nète,  l'autre  l'abus  grossier  des  droits  de  l'homme. —  Dansun 
1-  moment  de  crise  ,  le  pire  des  partis  est  de  n'en  prendre  aucun.  — 
»  Une  vie  sobre  et  chaste  au  milieu  de  la  solitude  donne  au  corps  et 
»  à  l'âme  une  force  surhumaine.  » 

(i.">)  Bruxelles,  Hayez,  in  8°,  pp.  vii-ô26,  avec  une  ancienne 
carte  du  diocèse  d'Anvers. 

(Ui)  Les  Analecles,  publiés  à  Louvain  ,  chez  M.  Peelers,  sont 
rédigés  par  MM.  Reusens  ,  professeur  à  la  faculté  de  théologie  de 
Louvain  ,  Kuyl,  vicaire  à  Anvers,  et  de  Uidder,  vicaire  à  Bruxelles. 

(47)  Louvain ,  t86i,  in  8",  de  8i  pp.  — C'est  un  tirage  A  |)art  des 
j4nalecles  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  Behjiijuc. 

(48)  Louvain  ,  Vanlinllioul  etC'',  in-8''  df  pp.  xxxii-42'». 
(40)  Louvain  ,  Vanfintliout  et  C'",  in-8«  de  Oi  pages. 

Un  j4vis  placé  à  la  fin  du  volume  porte  :  «  Un  autre  ouvrage  de 
»  l'auteur  de  ces  Notes  sera  bientôt  publié  sous  ce  titre  :  [conogra- 
»  phie  des  mnrtijrs  de  Gorcuin  ,  avec  dix-neuf  planches  représcntdiil 
»  les  portraits  des  Martyrs  d'après  les  tableaux  ancietts  el  les  gra- 
>'  vures  les  plus  authentiques;  avec  un  texte  historiqtte.   » 

(.•io)  f:pist.  IV. 

(.M)  M.  le  Ministre  de  la  guerre  ,  tenant  compte  du  rang  (|ue  le 
défunt  occupait  dans  la  hiérarchie  religieuse  ,  avait  ordonné  de  lui 
rendre  les  honneurs  militaires  prescrits  pour  lescvé(jues. 

(52)  Jnnuairede  l' Univnsilé,   t8f>0,  p.  2H. 
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(53)  CATALOfiLE  DES  lELVRES  DE  M<iR  DE  RAM. 


MEMOIRES  DE  L'ACAUËMIE. 

1.  Mémoire  sur  la  nonciature  de  Pierre  Vander  Vorst,  tWèque 
d'Acqui,  en  Allemagne  et  dans  les  Pays-Bas,  en  1536-37 
:.Vo«j..  J/m.,  t.  XII,  1839). 

i  Adriani  Heylen  Commentarius  de  origine  Tertii  Status,  populum 
repraesentanlis  in  comitiis  Ordinum  Brabantiae;  aTee  une 
introduction  et  des  notes  (J/é/n.  cour.,  t.  XV,  18H-i843). 

3.  Mémoire  sur  la  part  que  le  clerçé  de  Belgique,  et  spécialement 
les  docteurs  de  l'Université  de  Louvain,  ont  prise  au  concile 
de  Trente  (.Vo«r.  J/é/n.,  t.  XIV,  i8H). 

'>.  Disquisitio  de  dogmatica  declaratione  a  theologis  Lovaniensibas 
anno  1S44  édita  {.\oiiv.  Mém.,  MA). 

h.  Disquisitio  historica  de  iis  quae  contra  Lutherum  LoTanienses 
Theologi  egerunt  anno  1519  youv.  Mém.,  t.  XVI,  iat3;. 

6.  Recherches  sur  les  sépultures  des  ducs  de  Brabant  à  Louvain 
[  yoiiv.  3Itiii.,  t.  XIX,  18io  ;. 

T.  Recherches  sur  l'histoire  des  comtes  de  Louvain  et  leurs  sépul- 
tures à  Xivellcs,  976-1095  {.youv.  Mém..  t.  XXVI,  1851  ;. 

8.  Notice  sur  les  sceaux  des  comtes  de  Louvain  et  des  ducs  de 
Brabant,  976-1430  (.Vo«r.  Mém.,  ibid.  ). 

bclu:ti>'s  de  l'acadéjoe. 

1.  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  le  professeur  Tandel ,  intitulé  : 
De  la  catégorie  de  relation  dam  les  jiujemeim  ;Tom.  VI. 
1839}. 
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2.  Note  sur  un  Mémoire  inédil  d'Adrien  Heylen ,  sur  le  tiers  état 
du  Brabant.  [Ibid.) 

3.  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  le  professeur  Tandel,  intitulé  : 

Nouvel  examen  d'un  phénomène  psychologique  du  som- 
nambulisme (Tom.  VII,  1840). 

4.  Note  sur  le  projet  de  nomination  de  Dodonée  à  une  chaire  de 

médecine  à  Louvain ,  suivie  de  trois  lettres  inédites  de  Do- 
donée à  Vigliûs  {Ibid.). 

5.  Rapport  sur  un  Mémoire  de  M.  Wolf ,  intitulé  :  Sur  les  traces 

de  l'ancien  culte  germanique  dans  les  Pays-Bas  (  T.  VIII , 
1841 }. 

6.  Particularités  sur  le  séjour  d'Érasme  à  Bàle  (Tom.  IX,  1842). 

7.  Notice  sur  les  rapports  d'Érasme  avec  Damien  de  Got's ,  et  sur 

son  secrétaire  Lambert  Coomans ,  de  Turnhout  {Ibid.). 

8.  Note  sur  l'importance  que  les  chroniqueurs  attachent  aux  phé- 

nomènes atmosphériques  {Ibid.), 

9.  Note  sur  l'utilité  d'une  statistique  criminelle  dans  ses  rajiporls 

avec  les  principes  religieux  {Ibid.). 

10.  Documents  relatifs  à  la  bataille  de  Montlhéry,  16  juillet  1465 

{Ibid.). 

11.  Note  sur  une  statuette  trouvée  à  Casterlée  (Tom.  XI,  184i). 

12.  Éclaircissements  au  sujet  de  cette  statuette  (Tom.  XII,  1843). 

13.  Observations  sur  l'opinion  de  MM.  de  Longpérier  et  De  Mitte, 

sur  les  figurines  de  bronze  et  de  fer  et  sur  la  statuette  de 
Casterlée  {Ibid.). 

14.  Phénomènes  atmosphériques  annotés  par  un  chroniqueur  du 

cinquième  siècle  {Ibid.). 

15.  Notice  sur  un  sceau  inédit  de  Godcfroid  de  Bouillon  (Tom.  XIII , 

1846). 

16.  Rapport  fait  à  la  séance  de  l'Académie  du  5  février  1849,  con- 

cernant la  statue  de  Godcfroid  de  Bouillon  (Tom.  XVI,  1849). 

17.  Recherches  sur  la  chronique  universelle  de  Sozomenus  de  Pis- 

toie  (Tom.  XVIII,  1851). 

18.  Rapport  sur  une  note  de  M.  le  docteur  Brixhe ,  relative  à  une 

statuette  semblable  à  celle  de  Casterlée  {Ibid.). 
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i9.  Les  bas-reliefs  et  les  inscriptions  du  monument  consacré  à  la 
mémoire  de  Godefroid  de  Bouillon ,  rapport  lu  à  la  séance  de 
l'Académie,  le  i"  mars  1852  (  Tom.  XiX,  48o2}. 

20.  Notice  sur  deux  chartes  relatives  k  la  prévôté  de  Mersen  et  sur 

un  sceau  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse  'lbid.\ 

21.  Rapport  sur  un  Mémoire  envoyé  au  concours  de  1853 ,  en  ré- 

ponse à  la  question  suivante  :  Un  Mémoire  sur  la  vie  et  les 
travaux  d'Érasme ,  dans  leurs  rapports  avec  la  Belgique 
(Tom.  XX,  1853). 

22.  Sur  la  divine  Comvdie  du  Dante;  rapport  sur  l'épltre  latine  de 

M.  le  professeur  Fuss,  intitulée  Uantis  diviuae  comoediae 
poetica  virtus  (Tom.  XX). 

23.  Considérations  sur  l'histoire  de  l'Université  de  Louvain,  142!^ 

1797;  discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  classe 
des  lettres ,  le  10  mai  1854  (Tom.  XXI,  1854).  2n»«  édit.,Bnix., 
même  année;  in-8°. 

24.  Notices  sur  le  prévôt  de  Marci  et  sur  les  docteurs  Van  Rossum 

et  Vonck  {Annuaire  de  l'Acad.,  1^45). 

25.  Les  docteurs  de  la  faculté  de  théologie  de  Louvain  et  le  duc 

d'Albe  en  1573  (Tom.  XXII ,  1855). 

26.  Opinion  des  théologiens  de  Louvain  sur  la  répression  adminis- 

trative de  la  mendicité  en  1562  et  1565  [Ibid.]. 

27.  Notice  sur  le  lieu  de  naissance  de  Godefroid  de  Bouillon 

(Tom.  XXIII,  1857). 

28.  Rapport  sur  le  Mémoire  historique  de  M.  Félix  Nève,  concer- 

nant le  collège  des  Trois-Langues ,  à  Louvain  [IbidX 

29.  Rapport  sur  un  Mémoire  historique  et  critique  sur  la  vie  et  les 

tra'vaux  d'Aubert  Miraeus  {2'n<=  sér.,  t.  XY,  1863  ). 

30.  Réclamation  concernant  l'inscription  du  monument  de  M.  le 

comte  Félix  de  Mérode  (2°>«  sér.,  t.  XV,  1863;. 

recueil  des  chroniques  de  la  commission  royale 
d'histoire. 

1.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  ti-oubles  du  pays  de  Liège 
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sous  les  princes-évcques  Louis  de  Bourl)oii  et  .le.iii  de  Home . 
•1453- loOo.  Bruxelles,  1844,  in-4». 

2.  Chronique  des  ducs  de  Brabant ,  par  Edmond  de  Dynler.  Texte 

latin  d'après  le  manuscrit  de  Corsendonck,  avec  l'ancienne 
traduction  française  de  Jehan  Wauquelin,  des  notes  et  des 
appendices.  Bruxelles,  4834-1860,  3  vol.  in-4». 

(La  traduction  française  a  été  tirée  à  pari,  au  nomlire  de 
dix  exemplaires,  avec  une  dédicace  à  S.  A.lî.  Mgr  le  duc  de 
Brabant  et  une  notice  sur  Wauquelin  ). 

3.  Joannis  Molani,  in  Academia  Lovaniensi  S.  Th.  doctoris  et  pro- 

fessoris,  historiae  Lovaniensium  Hbri  XIV,  etc.  Bruxelles, 
18601861,  2  vol.  in-4». 

Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire. 

1.  Fragments  d'anciennes  poésies  en  langue  romane  (Tom.  1  et  II; 

et  dans  la  Chronique  de  Philippe  Monskés ,  de  M.  de  Rcif- 
fenberg,  t.  II). 

2.  Fragments  des  sermons  de  Maurice  de  Sully,  évèque  de  Paris 

(1196).  (Tom.  IL) 
;{.  Notice   sur  des  manuscrits  de  la  traduction  française  do  la 
chronique  d'Edmond  de  Dynter  [Ibid.]. 

4.  Analyse  de  l'histoire  des  chartes  du  comté  do  Nannn-.  —  Addi- 

tions au  tom.  III  de  la  Gallia  christiana.  —  Détails  concer- 
nant le  mariage  de  Charles  le  Téméraire  avec  Marguerite 
d'York,  en  1468  (7ft/</.). 

3.  Exposition  sommaire  <lu  plan  d'un  ouvrage  sur  l'histoire  ecclé- 

siastique du  pays,  intitulé  JSi'lijica  sacra  (Tom.  X  ). 

6.  Idatis  episcopi  Chronicon ,  correctionibus ,  scholiis  et  disserla- 

tionibus  illustratuni  a  Joanne  Mallhaeo  Garzoïi,  Hispano, 
Socielatis  Jcsu  theologo,  Candiensis  Academiae  olini  cancel- 
lario.  Ex  cod.  aulographo  bibliothecae  regiae  Bnix.  (Tom.  X). 

7.  Caroli  Clusii  Atrebatis   epislolae  ad  Thomam   Hedigerum  et 

Joanuem  Cratonein;  accédant  Rembcrli  Dodonaei,  Abrahami 
Ortelii,  Gerardi  Mercatoris  et  Ariae  Montani  ad  eumdcm 
C.ratonem  cpistoiae  (Tom.  \\\\ 
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8.  Opuscules  de  Mathieu  Uerbenus  concernant  les  antiquités  de 

Maestricht  Ibid. . 

9.  Doounieiils  relatifs  à  la  paciticatiou  de  Gand  en  1516  (Tom.  XIV}. 
lu.  Fi-aiitisci  Sonnii,  S.  Th.  docL  Lov.  et  primi  Sylvaeducensium 

(loinde  Aniverpiensium  cpiscopi ,  ad  Viglium  Zutchemum  epis- 

tolae.  Ex  cod.  autographe  editac  et  illustratae,  cum  conimen- 

tario  de  Sonnii  vita  et  scriptis  ;  Tom.  XVI;. 
i  1.  Lettres  de  Viglius  à  Josse  de  Courteviile ,  secrétaire  des  conseils 

d'État  et  privé  Jbid.). 
12.  Notices  sur  les  lettres  inédiles  de  Laevinus  Torrentius,  rela- 
tives à  lérectiou  des  nouveaux  évèchés  au  XVI"«  siècle,  et 

sur  sa  mission  à  Rome  en  lo60-  lo6 1  (Ibid.). 
•13.  Particularités  sur   le    règne    des  durs  de  Brabant  Jean  et 

Wenceslas   Tom.  I",  2™'  séiic;. 
14.  LettiTs  inédites,  adressées  à  Viglius  par  des  docteurs  de  llni- 

versité  de  Louvain  et  par  d'autres  personnages,  d'après  les 

autogi-aphes  (Tom.  Il,  2™»  série). 
!.">.  Notice  sur  un  fragment  de  la  chronique  rimée  de  Jean  d'Ou- 

ti-emeuse,  relatif  à  la  mort  de  Henri  I",  duc  de  Brabant 

Ibid.). 
1().  Deux  lettres  de  la  faculté  de  théologie  de  Louvain ,  au  sujet  de 

Pierre  Ximenius  ^Tom.  III,  2'»'  série  ). 
1".  Lettres  de  Lîevinus  Torrentius,  évéque  d'Anvers ,  relatives  à 

un  ouvrage  de  Pierre  Ximenius  (Tom.  VI,  2™'  série;. 

18.  .Synopsis  acionim  ccclesiae  .\nlveq)iensis ,  et  ejusdem  diooce- 

seos  status  hicrarchicus  ab  episcopalus  ci-eclione  usque  ad 
ipsius  suppressioneni  ;  liber  prodi-omus  tomi  terlii  Synotlici 
bclgici  (Tom.  VI ,  2™'  série  ). 

19.  Lettres  inédites  de  Lfevinus  Torrentius  à  Justc-Lipse ,  à  Arias 

Montanus  et  au  cardinal  Baronius  {Ibid.;. 

^U.  Appendice  à  la  correspondance  de  Lsevinus  Torrentius  avec 
Juste  Lips?  JJid.]. 

21.  Lettres  de  L:e\inus  Torrentius  à  Arias  Montanus,  sur  le  fâ- 
cheux état  des  affaires  aux  P.iys-Bas,  l58i-lo9o  Tom.  Vn. 
2"»  série  .  Ki 


(  186  ) 

22.  Lettres  du  même  prélat,  relatives  à  sa  nomination  à  l'arche- 

vêché de  Malines,  lo93-159i  (Tom.  VU  ,  2"":  série). 

23.  Documents  sur  la  décadence  commerciale  d'Anvers  au  com- 

mencement du  dix-huitième  siècle  (  Toni.  VIII ,  2™*  série  ). 

24.  Dissertation  historique  et  critique  sur  les  comtes  de  Hainaut 

de  la  première  race,  par  P.  S.  Ernst  (  Tom.  IX ,  2n«'  série  ). 
2o.  Dissertation  historique  et  critique  sur  la  maison  royale  des 
comtes  d'Ardenne,  par  P.  S.  Ernst  (Tom.  X,  2»>«  série). 

26.  Lettres  deLœvinus  Torrentius  à  Planlin  (Tom.  XI,  2'n«  série). 

27.  Lettres  de  Lœvinus  Torrentius  et  de  Plantin  au  cardinal  Baro- 

nius  (  Tom.  XI ,  2™e  série  ). 

28.  Notitia  de  rébus  statuum  provinciae  Limburgensis;  par  P.  S. 

Ernst  (Tom.  XH,  2>"«  série). 

29.  Note  sur  les  papiers  d'État  d'Adrien  VI ,  transportés  à  Liège 

vers  io26,  et  sur  son  secrétaire  Thieny  Hesius  (Tom.  XI, 
2™c  série  ). 

30.  Addition  à  la  notice  sur  Hesius  (Tom.  XII,  2""'  série). 

31.  Lettres  de  Lœvinus  Torrentius  à  Jean  Fonck  (Tom.  [<''■,  3*  série), 

32.  Note  sur  la  sépulture  de  Jean  de  Home,  prince-évèque  de  Liège, 

à  Maestricht  (Tom.  I"^--,  3"»=  série). 

33.  Notice  sur  un  portrait  du  duc  Jean  IV  ayant  appartenu  à  la 

gilde  des  arbalétriers  de  Louvain  (Tom.  Il ,  'S'""  série  ). 

34.  Venerabilis  Gerardi  Magni  de  Devenlria  epistolae  Vlll,  ex 

duobus  codicibus  MSS.  bibliothecae  publicae  argentoracensis 
(Tom.  H,3"'«  série). 

35.  Lettres  de  Laîvinus  Torrentius  à  Ernest  de  Bavière,  prince- 

évèque  de  Liège  (Tom.  IV,  a»'»  série). 
30.  Lettres  de  Lœvinus  Torrentius  au  docteur  Jean  Vendeville, 
évèque  de  Tournai  (Tom.  IV,  3""'  série). 

37.  Anciens  statuts  de  la  faculté  de  médecine  de  Louvain,  suivis 

d'une  note  sur  le  cérémonial  et  les  fêtes  d'une  promotion  au 
doctorat  en  médecine  (Tom.  V,  3"'»  série  ). 

38.  Rapport  sur  les  manuscrits  de  feu  M.  Gacliel,  relatifs  au  calen- 

drier du  moyen  âge  (Tom.  V,  3«>«  série  ). 
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39.  Lettres  de  Mevinus  Torrcntius  au  nonce  apostolique  J.-Fr. 

Bonhomme,  évèque  de  Verceil   Tom.  VI ,  3«"«  st^rie). 

40.  Documents  relatifs  à  la  nonciature  de  l'évèquc  d'Acqui ,  Pierre 

Voi-stius,  d'Anvers,  eu  Allema^'ne  et  dans  les  Pays-Bas,  eu 
loiiH  et  1537,  tirés  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Vati- 
cane,  et  suivis  dun  extrait  du  journal  de  Corneille  Ettenius 
sur  le  séjour  du  nonce  en  Allemagne  'Tom.  VI,  S"»»  série]. 

il.  Lettres  de  Lxvinus  Torrcntius  à  Richard  Stravius.  agent  de 
l'évéché  de  Liège  à  Rome,  l583-la9-2    Tom.  VII,  3™*  sériel- 

i-2.  Note  sur  les  descendants  de  la  mère  de  la  duchesse  Marguerite 
de  Parme  (Tom.  VII,  3"»«  série). 


OUVRAGES  NON  PUBLIÉS  PAR  LACADÉMIf:. 

\.  Opuscules  théologico-philosophiques  de  Feller.  Malines,  I8i4; 

in-12. 
±  Catalogus  omnium  Primorura  in  generali  et  solemni  Philoso- 

l>hiae  et  artium  promotione,  ab  origine  celebemmae  Universi- 

latis  Lovaniensis  'Avec  la  collalwration  de  M.  Bax).  Malines, 

1844,  in- i± 

3.  Nouvelle  édition  des  ouvrages  de  Veilh  sur  l'Écriture  sainte , 

l'infaillibilité  du  pape ,  le  système  de  Richer,  etc.  Ibid.,  4824- 
1826;  8  vol.  in- 12. 

4.  Sclecta  e  poetis  graecis  Malines,  1825;  in-i2. 

o.  Notice  sur  M.  Nicolas  Delvaux ,  chanoine  titulaire  du  chapitre 
métropolitain  de  Malines  Avec  la  collaboration  de  M.  Huys- 
mans,  cm-é  de  S'-Picn-e  à  Malines].  Anvers,  1826;  in-8". 

6.  Wetenswaerdige  bezonderheden  van  het  Icven  en  de  dood  vau 
Voltaire,  naer  het  fransch;  met  een  byvoegscl,  gevolgt  van 
de  herderiyke  ondcrrigting  van  Z.  H.  dcn  bisschop  van  Troyes, 
rackende  het  drukken  van  kwaede  boeken,  en  naemclyk  op 
de  nieuwc  voltallige  werken  van  Voltaire  en  Rousseau  (Tra- 
duction de  l'ouvrage  de  l'abbé  Harel;.  Malines,  1836;  in- 12. 
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7.  Levens  van  de  voornaemste  Heyiigen  en  roemweerdige  pcr- 

soojien  dei"  Nederlanden.  Ibitl.,  1827;  4  vol.  in-l± 

8.  GcdaclUeu  van  ecnen  Godsdienstvricnd  over  het  Colletjium 

lihilosopliiciim  (Avec  la  collaboration  de  M.  Huysnians).  La 
Haye,  18;27,  dans  les  Bydiafjcn  du  Godsdieii'ili'nend  de  Le 
Sage  Ton  Brouck.  —  Cet  ouvrage,  traduit  en  français,  a  paru 
k  Louvain  en  1828,  in-8». 

9.  Le  youfcan  Conservateur  belije ,  recueil  historique,  philoso- 

phique et  littéraire.  Ibid.,  1880-83;  M  vol.  in-S". 

10.  Acla  Zef).  Uernardi  Van  Es  peu ,  par  Backlmsius,  avec  des 

notes  et  une  dissertation  sur  les  opuscules  de  Jure  Uehja- 
rnm ,  etc.,  attribués  au  célèbre  jurisconsulte  Stocknians. 
Malines,  1827;  in-12.  —  Ibid.,  nouvelle  édition  à  la  fin  do  la 
même  année. 

11.  Nouvelle  édition  des   Quaesthnes  concursus   Mechliniensis , 

de  174o  à  1797,  avec  la  série  historique  des  examinateurs 
synodaux.  Malines,  1828;  in-8''. 

12.  Pétri  Govaerti  opuscula  adversus  Espcnii  doctrinam  de  pla- 

ceto  regio,  aliaque  hune  spectaiitia  nionumenta,  parlim  antc- 
hac  inedila.  Bruxelles,  1880;  in-12. 

13.  Éditions  d'un  écrit  de  Feller  contre  Febronius,  Louvain,  I82il; 

in-8";  et  de  l'Essai  sur  le  principe  yéncrateur  des  consti- 
tutions politiques  et  des  autres  institutions  humaines,  par 
le  comte  de  Maistre.  Ibid.,  18;50;  in-8». 

14.  Notice  nécrologique  (en  latin)  de  S.  A.  S.  le  prince  de  Méan, 

archevêque  de  Malines,  Ibid.,  1881. 

15.  Notice  (en  latin)  sur  les  écrits  du  père  Fr.  Antoine  Zaccaria 

en  tête  du  1"  vol.  de  XAnti- Febronius,  réimprimé  à  Louva  in , 
en  1829. 

16.  Nouvelle  édition  des  Vies  des  Saints ,  de  Butler.  Louvain,  1828- 

38;  20  volumes  iu-8<>.  Deuxième  édition  du  même  ouvrage,   ' 
Bruxelles,  1846-50;  7  volumes  grand  in-8". 

17.  Notice  sur  saint  Servais,  premier  évcquc  deTongres,  suivie  de 

remarques  sur  le  prétendu  concile  de  Cologne  et  sur  l'his- 
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loire  de.l  t-véque  Euphralas.  Louvaui,  i9i9;  in-8*.  Bruxelles* 
18i7;in-l!2. 

18.  (considérations  sur  la  liberté  religieuse,  par  un  Unioniste.  Loa- 

vain,  novembre  ISIO;  in-^".  — Écrit  composé  avec  la  coilabo- 
raiion  de  l'évèque  de  Liège,  Mjir  Van  Bommcl. 

19.  Kalendarium  ex  penelusto  codicc   MS.  abbatiac  Munsterbli 

siensis  ;  Dans  les  Vorzihjlichslcn  benku-ïtrdigkeUen  der 
christ-katholuchen  Kirche.  Toni.  XV,  p,6i.j  Mayencc,  ISil; 
in-8". 

âO.  De  iege  et  ofiiciis,  son  pbiiosophiae  moralis  elementa  (Abiv^é 
de  louvrage  de  Leoni,  publié  avec  la  collaboration  de  M.  le 
professeur  Ibaijhs).  Liège,  ISÎil;  in-l± 

:2I.  Remarques  critiques  sur  l'histoire  de  saint  WiUibrord,art;he- 
vê«pie  des  Frisons;  trad.  de  l'alleui.  du  D'  Riuterim.  Louvain, 
1831;  in-8». 

2i  Traité  des  fêtes  mobiles,  jeûnes  et  autres  obsenances  an- 
nuelles de  1  Église  catholique,  d'après  l'ouvrage  d'Alban 
Butler.  Édition  considérablement  augmentée,  jn^ur  faire  suite 
aux  Vies  des  Saints.  Louvain,  18^^;  "l  volumes  in-8". 

23.  Ilistoria  [ihiiosophiae  a  mundi  incunahilis  us4]ue  ad  Salvatoris 
adventuni,  hodierno  disccntiuni  usui  accommodata.  Louvain, 
18;*2,  iu-8°;  jftiV/.,  nouvelle  édition,  1834. 

44.  Dissertation  sur  les  martyrologes,  traduite  de  l'allemand  du 
D'  Biuteriui ,  avec  un  apitcndice  du  traducteur  sur  le  manu- 
scrit du  martyrologe  d'L'suard  et  sur  la  continuation  des  Acta 
Sanctorum  Beigii  de  Ghesquière.  Louvain,  1835;  in-S". 

20.  De  la  mort  des  persécuteui-s  de  l'Église,  par  Lactance,  avec  la 

traduction  de  l'abbé  Godescard  et  le  texte  latin ,  suivis  de 
notes  et  d'une  dissertation  de  Ruinard  sur  les  actes  des 
martyi-s  et  Ihistoire  dos  persécutions.  Louvain,  l83o;  in-S», 
et  dans  le  dernier  volume  de  Butler,  éditions  de  Louvain  et  de 
Braxellcs. 
26.  Lettre  inédite  de  M.  Van  Gils ,  président  du  séminaire  de  Bois- 
le-Duc,  sur  les  sentiments  de  l'aucienue  faculté  de  théologie 

16. 
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(le  Louvain,  par  rapport  à  la  déclarafiou  gallicane  de  1082. 
Louvaiu,  1833;  in-8". 

'■n.  Dissertation  sur  les  actes  des  martyrs,  traduite  de  l'allemand 
du  D""  Bintcrim.  Louvain,  1836;  iu-S". 

-IS.  Sijiiodicoit  Delyicum ,  sive  Acta  omnium  ecclesiarum  BeUjii . 
a  celebrato  coiicilio  Tridcntino ,  nuque  ad  concordatum 
aimi  1801.  Les  tomes  I  et  II  renferment  les  actes  de  l'ar- 
chcvèclié  de  Malines,  1828-29;  le  t.  IV,  les  actes  de  l'évèché  de 
Gand,  ibid.,  1839;  le  tome  III,  les  actes  de  l'évcché  d'Anvers, 
Louvain,  1858.  Toute  la  collection  devait  former  7  ou  8  vo- 
lumes in-i". 

29.  Oratio  quam  die  IV  niensis  novenibris  anni    I8;^4,  in  acdc 

metro})olitana  Mechlinicnsi  habuit  P.  F.  X.  de  Ram,  SS.  can. 
prof,  et  rcctor  univ.  cath.,  quum  illustrissinms  ac  reveren- 
dissinms  Engelhertus ,  archiepiscopus  Mechliniensis  et  primas 
lîelgii,  oblato  solcmni  ritu  missac  sacrilicio,  l'niversitatem 
catholicam  iuauguraret.  Acccdunt  monumenta  ad  l'uiversi- 
tatis  constitulioneni  spcctantia.  Louvain,  1834;  in-8". 

30.  Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain.  Ihid.,   I8;i7- 

186o;29  vol.in-18. 

31.  Discours  prononcé  sur  h  tombe  de  M.  le  professeur  Van  Ks- 

schen.  Ivid.,  18i-{8,  in  8". 

32.  Discours  prononcé  à  la  salle  dos  promotions,  le  22  mars  1839  , 

après  le  service  funèbre  célébré  à  l'église  primaire  de  S'- 
Picrre,  pour  le  repos  de  l'Ame  de  M.  Charles  Joseph  \\in- 
dischmann,  professeur  ordinaire  d'anatomie.  Louvain,  18^19; 
in-8". 

33.  Oratio  de  docloris  catliolici  dignitale  et  oflicio,  quam  habiiil 

die  2  mensis  angusli  1841,  P.  F.  X.  de  Ram,  ({uum  virum 
crudissinmm  Augustum  Kempcnceis,  ex  Montenakcu,  SS.  oa- 
nonum  doclorem  more  Sfajorum  rennnriarcl.  Louvain,  ISH  ; 
in -8". 
'M.  Quelques  mots  sur  l'I  nivrrsilé  de  Louvain.  Rnixellcs.  iS'i'i. 
in-8". 
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35.  Observations  d'un  Louraniste  sur  une  brochure  ajant  poor 

tilre  :  Quelques  mots  sur  la  demande  de  subside  adressée 
an  conseil  provincial  du  Drabant  par  FUniversité  de 
Bruj-elles  et  par  la  ville  de  l.mivain;  par  un  ami  de  FUni- 
versité  de  Bruxelles.  Louvain,  1810,  in-^". 

36.  Quelques  mots  sur  la  proposition  de  MM.  Brabant  et  Dubus, 

tendant  à  déclarer  ITniversitê  catholique  de  Louvain  per- 
sonne civile.  Bruxelles,  1841 ,  in-8». 

37.  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Aotoine-Génrd  Emst , 

professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  droit  et  ancien  ministre 
de  la  Justice.  Louvain  .1841. 

38.  Réflexions  concernant  le  projet  do  loi  sur  l'ensei^enient  supé- 

rieur ■.4ctes  de  la  Chambre  des  Représentants  du  'i  août  184Î . 

39.  Notice  sur  M.  le  professeur  Buesen.  Louvain ,  \%Vi,  iu-8». 

40.  Discours  prononcé  au  cimetière  de  l'abbaye  de  Parc-lez-Lou- 

vaiu,  le  10  octobre  184i,  sur  la  tombe  de  M.  Jean-Gérard- 
Joseph  Emst,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  droit. 
Louvain,  18i:2,in-8''. 

41.  Suhsidia  ad  illusti-andam  ve^creni  et  rccentiorcra  Belgii  topo- 

iiraphiam.  Bruxelles,  184:2- W;  fasc.  I  et  II,  in-8''. 

4i  Documents  relatifs  à  l'oiptuisalion  de  ILniversité  catholique 
de  Louvain.  Bi-uxelles,  184 i;  in-8». 

4^1  De  laudibus  quibus  vetercs  Lovanicnsium  Theologi  efferri  pos- 
sunt  oratio,  quam  die  !26  mensis  julii  i847  habuit  P.  F.  X.  de 
Ram,  rector  univ.  cath.  in  oiipido  Lovaniensi,  quum  viros 
erudilissimos  Henricum  Joannem  Fevc  ,  SS.  Canonum  doc- 
toreni,  et  Carolum  de  Blieck,  S.  Theologiae  doctorem ,  more 
Majorum  renunciai-et.  Louvain ,  18»7;  in-8». 

4i,  Pétition  adressée  au  Sénat  conccniant  le  projet  de  loi  sur  l'en- 
seignement supérieur.  Bi-uxclles,  1849,  in-S». 

4o.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  1"  février 
1850,  après  le  service  funèbre  célébré  iK)ur  le  repos  de  l'àme 
lie  M.  .Marien  Verhoeven ,  professeur  ordinaire  de  droit  canon 
à  la  faculté  de  théologie.  Louvain ,  18oU  ;  in-8». 
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46.  Discours  prononce  à  la  salle  des  promotions ,  le  14  juillet  18oi, 

après  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  l'âme  de  M.  Arnould- 
Pierre  Tits,  professeur  ordinaire  de  théologie.  Louvain,  l8ol  ; 
in-8». 

47.  Discours  prononcé  à  Isque,  le  18  juin  1853,  à  l'occasion  de 

l'inauguration  du  monument  consacré  à  la  mémoire  de  Justc- 
Lipse.  Louvain,  1853;  in-8". 

48.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  l2o  octobre 

1854,  après  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  l'âme  de 
M.  Th.-B.  Waterkeyn ,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  des 
sciences  et  vice-recteur  de  l'Université.  Louvain,  18o^i,  in-8». 

49.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  2(3  octobre 

-1854,  après  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  l'âme  de 
M.  Dumonceau,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  droit. 
Louvain ,  1854  ;  in-8«. 

50.  Hagiographie  belge.  —  Notice  sur  le  B.  Albéron  1 ,  évèque  de 

Liège  {Revue  catholique  du  15  mars  185i). 

51.  Notice  sur  saint  Adelard,  abbé  de  Corbie  en  Picardie  [Revue 

catholique  du  15  février  1856). 
Tjâ.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  25  octobre 

1855,  après  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  l'âme  de 
M.  Crahay,  professeur  ordinaire  de  la  faculté  des  sciences. 
Louvain,  1855;  in-8". 

53.  Vcnerabilis  Nicolaï  Esscliii  vita  et  opuscula  ascetica.  Louvain  , 

1858;  in- 12. 
IVt.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  8  novembre 

18i)8,  après  le  service  funèbre  pour  le  repos  de  lame  de 

M.  Van  Oyen,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  des  sci.Mices. 

Louvain,  18î)8;  iu-8". 
55,  Le  niveau  des  études  universitaires.  (  Lettre  à  M.  A.  Dechamps, 

membre  de  la  Chambre  des  Représentants.)  Louvain,  I8Ji7; 

in-S». 
50.  Discours  prononcé  ii  la  salle  des  promotions,  le  20  janvier 

1860,  après  le  service  funèbre  célcbiv  pour  le  repos  de  lànie 
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de  M.  Delfortrie ,  président  du  collège  de  Marie-Thérèse.  Lou- 

vaiii,  l86<);iii-8». 
57.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  proinotioas,  le  o  novembre 
1861 ,  après  le  scnice  funèbre  célébré  pour  le  repos  de  l'àme 
de  M.  (juiriui,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  droit. 
Louvain,  1861  ;  in-8». 

08.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  5  novembre 

[SGi,  api-ès  le  scnice  funèbre  céloln-é  jwur  le  repos  de  1  ani<' 
de  M.  Van  den  Brocck,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  do 
théologie.  Louvain,  186:2;  in-8». 

09.  Iuscri|)tion  latine  pour  le  monument  du  comte  Félix  de  Mérode. 

1  feuille  iu-4°. 

6<).  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Léonard  Lessius ,  S.  J.  Lou- 
vain, 1859;  in-8». 

61.  La  Biographie  nationale.  Discours  destiné  à  être  prononcé  à  la 
séance  publique  de  la  classe  des  letti-es  de  l'Académie  royale 
de  Belgique  ,1e  lo  mai  1861.  Louvain,  1861  ;  in-S». 

6;2.  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  28  janvier 
1863,  après  le  service  funèbre  célébré  pour  le  repos  de  l'àme 
de  M.  Jean  Mœller ,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  de  phi- 
losophie et  lettres.  Louvain ,  1863  ;  in-8». 

6J1  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions,  le  27  février 
186;i,  après  le  service  funèbre  célébré  pour  le  rejws  de  l'àme 
de  M.  >Iartens,  professeur  ordinaire  à  la  faculté  des  sciences. 
Louvain,  1863;  in-8''. 

64.  Hagiographie  nationale.  Vie  des  saints  et  des  i)ei'sonueS  d  une 

éminente  piété  qui  ont  vécu  dans  les  anciennes  provinces 
belges.  Tome  I"",  Louvain,  18&i;  in-S". 

65.  Notice  sur  la  situation  financière  et  administrative  des  éta- 

blissements académiques  de  Louvain  en  1589.  Louvain,  1864; 
in-8». 

66.  Notes   historiques  et  iconographiques   sur   les   martyrs   de 

Gorcum,  qui  ont  fait  leurs  études  à  l'Université  de  Louvain. 
Louvain,  1865;  111-8». 
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67.  Poésies.  Dans  sa  jeunesse,  M.  de  Ram  avait  culiivo  la  poésie 
avec  succès.  Nous  connaissons  de  lui  : 

a.  Carmen  dicalum  revcrendo domino .1.-1).  Van Hcmcl,iiocseos 

professoi'i  in  collegio  archiépiscopal i  Mcchliiiiac,  primani 
inorncntam  hostiani  omnipotenti  ofFerenti  18  niartii  I8'21  ; 
quod  communi  marte  claborarunt  J.  F.  d  Hollander  et 
P.  F.  X.  de  Ram,  rhetorices  alomni.  Malincs,  1821  ;  in-i". 

b.  Idyllium,  pour  la  première  messe  du  P.  Adamsun,  domi- 

nicain anglais  de  Bornhem.  Malines,  182î2  ;  in  8". 

c.  Vers  (en  flamand]  pour  la  première  messe  de  M.  Beeckman. 

Malines,  1823;  in-8". 

d.  Gods  gocdlieyd  bezonderlyk  uytschyncndc  in  de  verlossing 

van  het  menschdom  en  liet  inslellen  van  het  allerheyligste 
Sacrament  des  Autaers  (  Poëmc  lyricpic  pour  la  première 
messe  de  M.  Marcx).  Malincs,  182o;  in-8". 

e.  Vers  pour  la  première  messe  de  M.  Van  Honsem.  Malincs , 

1826;  in-'t". 
/.  Vers  latins  imprimes  à  la  suite  de  la  Disserlalion  inaugurale 
du  doctorat  en  médecine  de  M.  J.  de  Ram ,  de  Bcrg-op- 
Zoom.  Louvain,  1827;  in-i". 


NOTICE 

sra 

GUILLAl.ME-AMÉDÉE-AUGLSTE  ARENDT, 

M  à  Btrlin,  le  n  mM  1806,  morî  <i  5f>>>r,  U  S  Mal  I8CS  (*). 


Depuis  (le  longues  années ,  notre  Compagnie  attache  a?ec 
raison  le  plus  grand  prix  à  honorer  la  mémoire  de  ses  mem- 
bres défunts  et  à  conserver  le  souvenir  de  leurs  travaux.  On 
sent  mieux  que  jamais  l'excellence  de  cette  coutume,  quand  un 
travailleur  actif,  comme  rélail  Arendt,  nous  est  en!evé  au 
moment  même  où  il  poursuivait  l'exécution  de  recherches 
neuves  et  véritablement  utiles. 

Nommé  correspondant ,  le  M  janvier  1847,  il  fut  élu  membre 
effectif,  le  7  mai  1853.  Dans  cet  espace  de  dix-huit  ans,  il  lui 
fut  donné  de  rendre  bien  des  services  à  la  classe  des  lettres  : 
nous  allons  les  rapprocher  de  tous  les  mérites  que  la  Belgique, 
son  pays  adoptif,  a  reconnus  en  lui.  Nous  ferons  succéder  à 
une  courte  esquisse  de  sa  jeunesse  et  de  son  éducation  un  coup 
d'oeil  sur  sa  carrière  de  professeur  à  l'Lniversilé  de  Louvain; 
nous  nous  étendrons  ensuite  davantage  sur  ses  études  poli- 

{']  Cette  notice  a  été  lue  dans  la  sôancc  de  la  In  classe  des  lettres, 
en  date  du  4  décembre  ISii.'i. 
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tiques  el  sur  ses  écrits  d'histoire  qui  conslilucnl  ses  titres  litté- 
raires. 

Né  à  Berlin ,  le  25  mai  1 808 ,  au  sein  d'une  honorable  famille 
protestante  (I),  Guillauine-Amédée-Auguste  Ahe\dt  fit  avec 
succès  un  cours  complet  d'humanités  au  {fymnase  royal 
Joachim,  dirigé  alors  par  Snethlage.  En  182a,  dans  sa  dix- 
huitième  année,  il  fut  inscrit  à  l'Université  de  Berlin,  sous  le 
rectorat  de  Rudolphi ,  professeur  de  médecine ,  comme  étudiant 
à  la  faculté  de  théologie  évangélique;  il  suivit  les  cours  des 
hommes  les  plus  célèbres  de  celte  faculté,  connus  par  leurs 
écrits  de  théologie,  de  philosophie  et  d'exégèse,  Neander, 
Schleiermacher,  Marheineke  el  Strauss.  Mais,  pendant  qu'il  as 
sistaità  ces  cours,  il  fréquentait  avec  zèle  plusieurs  leçons  de 
la  faculté  de  philosophie;  de  ce  nombre,  les  leçons  de  Hegel 
sur  la  philosophie,  de  Boeckh  sur  la  littérature  et  les  antiquités 
grecques  ,  de  Gans  et  de  Stuhr  sur  l'histoire  et  la  mythologie. 
Dans  bs  années  qu'il  passa  ensuite  à  Berlin,  il  s'occupa  sans 
Irève  de  lectures  et  d'éludés  littéraires;  il  amassa  dès  lors  une 
ample  moisson  de  connaissances  spéciales  bien  précieuses  pour 
l'avenir. 

Ayant  résidé  plus  tard  dans  la  Prusse  rhénane,  il  sollicita  do 
la  faculté  évangélique  de  Bonn  le  grade  de  licencié,  à  l'effet 
d'être  autorisé  à  ouvrir  un  cours  de  théologie.  Il  présenta,  en 
date  du  20  octobre  1850,  pour  l'obtention  de  ce  grade,  des 
thèses   accompagnées   d'une   dissertation   (2).   Vn   an  après, 

(1)  Son  père  élail  Guillaume  Clirisli.'in  Arcntlt ,  nôgorianl  à  Ber- 
lin, el  sa  nicre,  Jcimiie-Jacqueline  FidihindI ,  fille  d'un  pasteur 
évangélique  de  lu  ville  de  Biesorllial. 

(2)  La  disserlnlion  Do  Thtodoro  Atw(]>wiiln  élail  sui»  ic  de  (lièse. 
doiil  la  VII*  annoiirait  nne  seroiulc  disscrlnlion  sur  le  Irailé  di> 
S'-Juslin  ,  le  martyr,  connu  sous  le  tilre  de  Cohortulio  ad  (iraecoi. 
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Arendt  recul  de  la  facullé  de  Bonn  le  lilre  de  privol-docent  el 
donna  en  celle  qualité ,  dans  le  premier  semestre  de  Tannée 
1831-180^,  un  cours  dMiisloire  ecclésiaslique  coocernanl  la 
Réforme.  Ce  cours  était  à  peine  commencé  quand  il  prit  la 
résolution  d'abjurer  le  protestanti$me  pour  entrer  dans  PËt^lise 
catholique.  Il  publia  un  Mémoire  tout  eiprès  pour  déclarera 
ses  collègues  les  motifs  de  sa  conversion  ,  fondés  principalement 
sur  l'étude  des  destinées  de  la  religion  chrétienne  dans  Tbis- 
toire.  Toutefois,  il  ne  larda  pas  à  quitter  Bonn  (1),  pour  habi- 
ter sHccessivemonl  Spire  el  Strasbourg,  où  des  hommes  d'un 
haut  savoir  le  reçurent  amicalement  et  l'encouragèrent  dans  de 
nouvelles  études  d'histoire  générale  el  de  contro\erse  reli- 
gieuse {i).  C'est  ensuite  au  milieu  des  riches  collections  de  Hei- 
delberg  qu'il  termina  les  recherches  historiques  résumées  dans 
ir^e  monographie  dont  nous  parlerons  ci-après 

Au  printemps  de  l'année  18^4,  dans  sa  laborieuse  retraite 
de  Heidelberg,  Arendt  recul  de  M.  l'abbé  de  Ram  l'offre  d'une 
chaire  à  l'Université  catholique;  il  se  rendit  en  Belgique,  vers 
l'automne,  ei  il  assista  à  l'ouverture  des  cours  qui  eut  lieu  à 
Malines,  le  4  novembre.  L'année  suivante,  il  se  transporta  à 
Louvaiu,où  l'Universilé  fui  installée  le  1"  décembre  185."). 

§  I. 

Nous  suivrons  d'abord  Arendt  dans  les  différentes  phases 
de  sa  carrière  professorale  .  qui  ne  duia  pas  moins  de  trente  et 

(I)  Son  nom  fut  encore  porté  au  programme  de  l'Université  pour 
le  second  semestre  de  l?<r>^,  quoique  son  abjuration  remontai  nu 
2  janvier  de  cette  année. 

{■ij  Ce  sont  surtout  les  chanoines  Weiss,  Riiss  et  Geissel,  «'•le\és 

plus  tard   aux  sièges  épiscopaux   de  Spire  ,  de  Strasboiirs; ,  el  de 

Cologne. 
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un  ans;  même  dans  l'esquisse  la  plus  rapide,  on  apercevra  aisé- 
ment la  position  honorable  qu'il  prit  dès  le  principe  dans  l'en- 
seignement supérieur.  Nommé  à  la  faculté  de  philosophie  et 
lettres  avec  le  rang  de  professeur  extraordinaire,  il  fut  promu  , 
au  bout  de  quatre  ans,  en  1 838 ,  à  celui  de  professeur  ordinaire. 
Il  fut  chargé  tour  à  tour  de  plusieurs  cours  qui  exigeaient  des 
aptitudes  différentes;  mais  il  y  déploya  autant  de  savoir  que 
d'habileté.  En  outre,  pendant  plus  de  trois  ans  (18ô6  1839),  il 
remplit  les  fonctions  de  bibliothécaire  en  chef. 

Dans  les  premières  années  de  son  enseignement  (18ûo-1  840), 
Arendt  fit  un  cours  d'archéologie  et  une  leçon  facultative 
d'introduction  aux  langues  orientales.  En  1836,  il  fonda  un  de 
ses  cours  principaux,  celui  iV Antiquités  romaines,  et  il  en 
assura  le  succès  par  la  composition  d'un  Manuel;  plus  lard,  il 
se  conforma  aux  exigences  de  la  loi  en  s'y  plarant  au  point  (!<• 
vue  des  institutions  politiques,  et  il  traita  dans  le  même  sens  le 
cours  iV  A  ntiquités  grecques  institué,  en  1849,  pour  le  doctorat 
en  philosophie  et  lettres.  Arendt  fît  régulièrement,  à  partir 
de  1840.  le  cours  d'histoire  politique  moderne,  et  il  y  attacha 
beaucoup  d'importance  du  moment  où  ce  cours  fut  compris 
dans  la  première  année  des  cours  de  droit  (lois  de  1819  et  de 
1857)  :  il  sut  intéresser  vivement  ses  auditeurs  à  celte  partie 
des  études  historiques,  tenant  de  près  aux  sciences  politiques. 
Aussi  lui  confia-t-on  des  leçons  spéciales  sur  l'histoire  des  Irai- 
tés,  sur  le  système  des  États  européens  depuis  )8i.5,  et  sur 
les  actes  qui  ont  constitué  la  Hcigique,  quand  on  créa  une  sec- 
lion  annexée  à  la  faculté  de  droit  pour  les  examens  diploma- 
tiques. 

Nous  lui  rendons  sans  crainte  le  témoignage  que,  dans  ces 
différentes  leçons,  Arendt  fit  preuve  de  connaissances  solides  et 
variées,  ainsi  que  d'un  talent  remarquable  d'exposition.  Dans 
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les  premières  qui  avaient  trait  à  l'histoire  et  aux  lettres ,  à  la 
science  de  l'antiquité  en  général,  il  montra  sau:i  cesse  à  quel 
point  l'intelligence  des  auteurs  anciens  lui  était  familière.  On 
reconnut  surtout  la  prédilection  que  l'élève  de  Boeckh  et  des 
hellénistes  de  Berlin  a  conservée  iovincibiemenl  pour  la  langue 
et  la  littérature  grecques,  à  ce  point  qu'il  leur  donnait  toujours 
certaine  place  dans  ses  lectures,  même  au  milieu  de  ses  plus 
grandes  occupations.  Il  n'est  pas  moins  certain  qu'il  avait 
abordé  autrefois  l'interprétation  des  hiéroglyphes  de  l'Égjpie 
avec  beaucoup  de  pénétration,  et  avec  une  ardeur  mêlée  d'en- 
thousiasme :  j'oserais  dire  que  ce  n'est  pas  sans  regret,  sans 
certain  serrement  de  cœur,  qu'il  fit  enfin  son  deuil  de  l'ar- 
chéologie égyptienne,  à  la  veille  des  découvertes  préparées  par 
les  vojiages  îles  Lepsius  et  des  Brugsch ,  quand  il  la  délaissa 
décidément,  absorbé  désormais  par  ses  travaux  d'histoire  po- 
litique Dans  cet  ordre  tout  différent  de  faits  et  d'idées,  vers 
lequel  une  vocation  toujours  plus  puissante  l'avait  entraîné 
depuis  son  arri\ée  en  Belgique,  il  ne  manifesta  pas  moins  de 
capacité  que  dans  ses  fonctions  relevant  des  éludes  classiques. 
Il  eut  un  grand  ascendant  sur  ses  élèves  par  .sa  manière  animée 
de  leur  retracer  la  marche  des  événements  d'où  est  sortie 
l'organisation  actuelle  des  Éiats  de  l'Europe;  il  faisait  passer 
dans  leur  esprit  un  sentiment  très-vif  de  l'actualité  et  des  ap- 
plications de  la  science  à  laquelle  il  les  initiait. 

Du  succès  qu'Arendt  obtint  dans  ces  branches  d'enseigne- 
ment, nous  passons  naturellement  à  l'examen  de  ses  écrits, 
qui  concernent  à  la  fois  la  politique  et  l'histoire,  unis  les  uns 
aux  autres  par  une  même  pensée.  Ce  sont,  en  effet,  autant  de 
travaux  consacrés  par  un  nouveau  citoyen  belge  à  la  glori- 
lication  ou  à  la  défense  de  notre  nationalité.  L'Académie  ne 
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craindra  donc  pas  d'en  placer  dans  un  de  ses  recueils  la  men- 
tion un  peu  détaillée. 

^  II. 

A  peine  Arendt  avait  il  (ixé  sa  résidence  en  Belf^ique,  qu'il 
concentrait  les  forces  de  son  espiit  curieux  et  observateur 
sur  les  affaires  de  notre  pays,sin'  son  oryanisalion  intérieur!!) 
sur  sa  silualion  politique  en  Europe.  S'étant  avancé  par  un 
libre  choix  dans  cette  roule,  il  y  marcha  résolument;  il  étudia 
tour  à  tour  avec  intelligence  les  questions  d'un  brûlant  intérêt 
qui  l'avaient  le  plus  frappé,  et  il  se  rendit  bientôt  capable  de  les 
discuter  à  un  point  de  vue  pratiqiu;. 

Les  premiers  essais  qui  renfermaient  le  fruit  de  ses  observa- 
lions  furent  accueillis  avec  une  faveur  marquée  par  ses  nou- 
veaux compatriotes.  Dès  lors,  il  avait,  dirions-nous,  si  bien 
mérité  du  pajs  qu'il  avait  droit  de  cité  dans  l'opinion,  avant  de 
recevoir  des  Chambres  la  naturalisation  ordinaire,  en  date  du 
26  mars  1842. 

Des  deux  premiers  écrits  politiques  d'Arendl  qui  furent 
bientôt  traduits  de  l'allemand  en  français ,  celui  qui  parut  en 
1857  traitait  de  la  Silualion  de  la  Belgique  (Delgisciik  Zv- 
stXî^he)  ;  il  résumait  en  peu  de  pages  la  controverse  alors  pen- 
dante devant  plusieurs  cours  de  l'Europe,  particulièrement  en 
Allemagne,  sur  notre  indépendance  et  notre  nationalité  C'était 
la  meilleure  réfutation  des  préjugés  qui  s'étaient  accrédités 
contre  nous  en  plus  d'un  i)ays  après  la  révolution  de  1850  et 
qui  trouvaient  de  l'écho  dans  une  grande  partie  de  la  presse 
allemande,  ayant  reçu  à  cet  égard  un  mol  d'oixlre  et  trompant 
facilement  son  public.  On  sut  gré  à  Arendt  d'avoir  exp<)sé 
l'état  des  choses  sous  une  forme  brève  et  claire,  et  d'avoir  vengé 
la  vérité  dénaturée  à  plaisir  en  dépil  des  faits. 
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Voici  comoKiil  il  raisonnait  en  toucbanl  aux  points  qu'il 
était  juste  d'éclaircir  au  plus  tôt. 

La  révolution  de  Septembre,  en  Belgique,  a  un  caractère  histo- 
rique qui  la  sépare  tout  à  fait  d'autres  événements  semblables 
en  apparence^  ce  n'est  ni  le  résultat  d'une  conspiration,  ni 
l'efTort  d'un  parti,  mais  le  mouvement  d'une  nation  :  elle  a  été 
bientôt  suivie  d'un  affermissement  de  l'esprit  public,  bien  loin 
d'avoir  contribué  au  relâchement  des  liens  sociaux. 

L'Allemagne  a  paru  longtemps  l'ignorer;  aussi  a-t-elle  mal 
jugé  des  dispositions  du  peuple  belge  qui  venait  de  s'émanciper, 
comme  si  elles  étaient  contraires  à  l'ordre  établi  dans  d'autres 
États;  faute  de  connaître  le  vrai  caractère  de  ce  peuple,  elle  l'a 
confondu  à  tort  avec  ces  grou|ves  de  population  dont  l'anarchie 
serait  un  péril  imminent  pour  leurs  voisins. 

Il  importait  après  cela  de  traiter  de  la  nationalité  belge,  afin 
de  l'affirmer;  Arendt  ne  l'a  pas  fait  avec  moins  de  bonheur 
dans  la  même  brochure  II  l'a  montrée  vivante  et  forte  dans 
une  période  ancienne  et  glorieuse  de  notre  histoire,  puis  résistant 
aux  malheurs  d'une  domination  étrangère  d'environ  trois  siècles  ; 
il  attestait,  pour  le  présent,  le  réveil  d'un  sentiment  national 
très-énergique,  auquel  l'influonce  de  la  France,  si  grande  qu'elle 
ait  pu  être  après  les  événements  de  1850,  n'a  pas  porté  atteinte. 
Mieux  instruite  dorénavant,  l'Allemagne  attacherait  un  grand 
prix  à  des  relations  fréquentes  et  plus  directes  avec  une  nation 
amie  du  progrès  (1).  Seulement, se  mettant  en  garde  contre  toute 

(1}  Dès  celte  époque  (IMôT),  Areodt  montrait  à  rAlIemagne, 
comme  un  exemple  digne  d'envie,  le  système  de  chemins  de  fer 
construits  aux  frais  de  l'Elat ,  que  venait  d'inaugurer  un  petit 
pays,  devançant  sons  ce  rapport  de  grands  et  puissants  royaumi-s 
du  continent.  Il  u'épargnait  aucun  détail  ïur  le  mode  d'élablisïe- 
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exagération,  Arendt  s'est  tenu  à  distance  des  vues  intéres- 
sées d'autres  écrivains  de  son  pays,  qui  conviaient  la  Belgique 
à  une  union  tout  à  fait  intime  avec  l'Allemagne  (1),  à  une  sorte 
d'annexion  qui  attirerait  contre  elle  les  armes  étrangères. 

La  seconde  brochure  qu'Arendt  fit  paraître  une  année  plus 
tard  avait  pour  titre  :  Des  intérêts  de  l'Jtlemagne  dans  la 
question  belge;  elle  serre  de  plus  près  encore  la  thèse  exposée 
dans  la  première,  c'est-à-dire  l'obligation  qu'a  l'Allemagne, 
dans  son  intérêt  bien  entendu,  de  tourner  sou  attention  vers 
la  Belgique  politique  et  industrielle.  La  brochure  était  écrite  en 
septembre  185*^,  avant  la  solution  de  la  crise  qui  devait  précé- 
der l'acceplalion  des  24  Articles,  au  moment  du  réveil  de  la 
<  question  belge  »,  comme  on  l'appelait;  elle  peignait  au  na- 
turel l'attitude  de  la  nation  prête  à  se  lever  pour  résister  à  la 
subite  application  d'un  traité  imposé  dans  des  circonstances  dé- 
favorables. C'était  pour  Arendt  une  nouvelle  ,  mais  excellente 
occasion  de  représenter  à  l'Allemagne  quelles  étaient  les  ten- 
dances généreuses  du  caractère  belge  et  les  sérieuses  préoccu- 
pations du  peuple  entier.  £n  même  temps,  il  invoquait  auprès 
<les  gouvernements  allemands,  le  soin  de  lem-  propre  sécui-ité, 
en  leur  nu)nlrant  la  Belgique  placée  comme  une  barrière  entre 
eux  et  la  France  à  l'Occident  ,et  servant  à  maintenir  l'équilibre 
entre  les  grandes  puissances.  Il  énumérait,  d'autre  part,  les  im- 
menses avantages  qui  leur  étaient  acquis  de  ce  côté  sous  le 

iiicnl  ,  cl  nièinc  sur  les  proct'iiés  d'adjiidicalion,  afin  de  prouver  la 
promptitude  d(!  l'exécutiuii  el  les  aviinlages  de  rcntrcprisc. 

(1)  ("est  ce  que  venait  do  faire  le  professeur  Lot'bell  ,  de  ik>nii, 
dans  SCS  Letlrvs  sur  la  lîelijique.  ,  imprimées  à  Merlin  en  1«57,  el 
Iradiiilrs  la  inéin)!  année  A  Bruxelles  (  Hauniann  et  cunip.,  IKr(7  , 
1   vol.  in-Ii). 
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rapport  commercial  (1),  puisqu'une  voie  directe  de  commu- 
nication leur  était  assurée  vers  la  mer,  tan<lis  que  la  |>olilique 
russe  avait  à  peu  prés  arrèlé  ,  aux  frontières  orientales  de 
TAllemagne,  fout  coninierce  d'exportation. 

L'opportunité  des  ijeux  brochures  et  l'effet  qu'elles  avaient 
produit  assurèrent  à  Arendt  la  réputation  d'un  habile  publi- 
ciste;  elle  était  déjà  établie  dans  notre  pays,  quand  il  remit, 
le  20  mars  I X40 ,  la  croix  de  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold.  Après 
avoir  recueilli  des  suffrages  si  élevés ,  l'écrivain  poursuivit  in- 
trépidement sa  lâche;  il  se  livra  sans  relâche  à  l'examen  d'au 
très  questions  d'intérêt  général  ,  sur  lesquelles  il  rédigeait  des 
notes  et  entretenait  une  vaste  corres|)ondance.  Il  donna  au  pu- 
blic, en  1845,  le  fruit  de  recherches  spéciales,  conduites  avec 
grande  précision,  dans  son  Essai  sur  la  neutralité  de  la  Bel- 
gique :  travail  qui  fut  généralement  apprécié  à  sa  juste  valeur 
et  qui  lui  mérita  les  félicitations  des  hommes  (lolitiques  de  tous 
les  partis. 

r.a  pensée  éminemment  utile  du  livre  était  la  définition  de  la 
neutralité,  idée  mal  comprise  par  une  partie  du  public  cl  sou- 
vent méconnue  par  la  presse.  Il  fallait  faire  saisir  la  significa- 
tion du  terme  de  neutralité  dans  l'esprit  des  traités  de  1839, 
déclarant  la  Belgique  >■  un  État  perpétuellement  neutre,  «  et 
mettant  cette  condition  à  la  reconnaissance  du  nouveau  royaume 
par  les  puissances   11  fallait  en  même  temps  convaincre  l'opinion 

(1)  Les  Allemands  pouvaient  apprendre  en  Belgique  à  connaître 
les  entreprises  de  l'industrie  moderne  ,  à  juger  de  la  puissance  du 
travail  par  l'exemple  de  nos  populations  ouvrières  et  -aussi  du  sens 
pratique  nécessaire  à  la  direction  des  établissements  industriels. 
M.  Arendt  avait  |>lacé  à  la  tiu  du  volume  un  tableau  des  sociétés 
anonymes  autorisées  depuis  1853,  et  un  autre  des  chemins  de  fer 
concédés  depuis  1832. 
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des  avantages  réels  de  la  neutralité,  et  insister  sur  les  obliga- 
tions qu'elle  impose,  en  raison  même  de  Toubli  qu'on  faisait 
troj)  souvent  des  uns  et  des  autres.  En  effet,  l'État  déclaré 
neutre,  dans  la  silation  particulière  faite  à  la  Belgique,  est 
astreint  à  défendre  sa  neutralité,  sans  se  reposer  sur  l'engage- 
ment pris  par  d'autres  de  la  maintenir.  Quelle  que  soit,  en  fait, 
la  sécurité  des  citoyens  se  confiant  à  la  lettre  des  traités,  le 
gouvernement  de  l'Étal  neutre  est  tenu  d'organiser  des  moyens 
de  défense  ;  il  a  le  devoir,  non-seulement  de  maintenir  l'onlre  à 
l'intéiieur ,  afin  de  prévenir  tout  prétexte  d'intervention,  mais 
encore  d'avoir  sur  pied  des  forces  militaires  suffisantes  pour 
faire  respecter  le  territoire,  et  pour  prévenir  les  complications 
pouvant  résulter  même  sans  déclaration  d'hostilités,  soit  d'un 
passage,  soit  d'un  séjour  momentané  de  troupes  étrangères  (I). 
Arendt  avait  atteint  son  but,  en  établissant  ce  que  doit  être 
une  véritable  neutralité  et  en  prouvant  combien  elle  l'emporte, 
malgré  les  charges  qu'elle  impose,  sur  la  protection  d'un  grand 
pays,  devant  mener  tôt  ou  lard  à  l'incorporation.  A  la  fin  d'un 
manuel  aussi  complet  de  doctrines  ,  fondées  à  la  fois  sur  l'hi-s- 
toire  et  sur  les  écrits  des  publicistcs  les  plus  estimés,  il  lui  était 
permis  d'émettre,  comme  conclusion,  le  vœu  que  la  Législa- 
ture portât  son  attention  sur  les  lacunes  des  traités  et  règle- 

(i)  De  là  des  conventions  aocpptccs  par  la  diplomatie  des  gou- 
verncnienls  n'-guliers,  afin  d'autoriser  la  dctVnsc  du  territoire  neu- 
tre, de  di'linir  les  rcstriclions  apportées  nionientant'ment  à  la  liberté 
(le  ses  habitants,  d'imposer  même  quelques  entraves  au  commeri'e 
et  à  la  navigation,  en  prévision  d'un  conflit  avec  l'une  ou  l'autre  des 
armées  belligérantes.  Arendt  a  placé,  comme  appendice  de  son 
Eiisai ,  un  recueil  de  traités  et  de  réglenu-nls  de  neutralité,  choisis 
entre  les  documents  dipUmiatiipics  ipii  remotileiil  à  la  >cconde  moi- 
lié  duXVIIIesiècle. 
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menls  existants  par  rapport  aux  slipulalioos  qui  garantissent 
en  cas  de  guen-e  les  intérêts  nationaux,  et  qu'elle  assurât  ainsi 
tous  les  bénéfices  du  régime  de  neutralité  pour  la  prospérité  et 
le  salut  du  pavs. 

Arendt  continuait  à  étudier  la  situation  de  sa  seconde  patrie 
en  rapport  avec  les  événements  extérieurs,  quand  se  présenta 
pour  lui  le  moment  vraiment  propice  de  glorifier  notre  monar- 
chie constitutionnelle  en  la  personne  de  son  chef.  Le  19  juillet 
185G,  à  la  veille  du  jour  où  la  Belgique  allait  célébrer  dans  sa 
capitale  le  XXV'  anniversaire  de  Pavénement  de  Léopold  T', 
il  adressait  à  PAllemagne  une  brochure  anonvme,  d'une  ré- 
daction ferme  et  nette,  intitulée  :  La  Rnijaulé  en  Belgique. 
Laissant  aux  faits  toute  leur  élo<]uence,  à  la  vérité  sa  force  na- 
turelle, il  passait  en  revue  nos  récentes  annales ,  et  il  donnait  la 
raison  de  ces  grandes  démonstrations  qui  devaient  attester,  bien 
loin  de  nos  frontières,  l'attachement  et  le  dévouement  des  Bel- 
ges au  souverain  de  leur  choix. 

Que  fit-il  dans  ce  dessein?  une  élude  d'histoire  contempo- 
raine sur  la  royauté.  Considérant  le  principe  comme  fortement 
attaqué,  il  voulut  en  montrer  une  application  toute  nouvelle 
et  toute  spéciale;  il  chercha  naturellement  ses  exemples  dans 
les  vingt-cinq  premières  années  de  la  royauté  en  Belgique,  c'est- 
à-dire  pendant  un  espace  de  temps  assez  long  pour  qu'elle 
put  être  mise  à  l'épreuve.  C'était  la  réponse  d'un  profond  obser- 
vateur à  ces  politiques  modernes  qui,  reconnaissant  l'institution 
comme  favorable  à  l'étlucation  sociale  d'un  peuple,  la  déclarent 
inutile  du  moment  où  ce  peuple  semble  capable  d'atteindre  par 
lui-même  ,  de  progrès  en  pi-ogrès,  jusqu'à  de  plus  hautes  des- 
tinées. 

Aux  vues  et  aux  théories  de  plus  d'une  école,  Arendt  op|>osa il 
une  expérience  toute  récente,  l'histoire  de  la  Belgique  comme 
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État  indépendant,  dans  laquelle  on  voit  la  royauté,  partageant 
le  sort  de  la  nation,  traverser  jflorieuseraent  avec  elle  dis  crises 
Irès-périileuses. 

Hommage  étant  rendu  au  |)rincipe,  il  élait  juste  de  louer 
riiommequi  l'a  représenté. 

Or,  c'est  la  gloire  de  notie  lîoi  d'avoir  alFermi  la  destinée  de 
notre  nation  malgré  tous  les  ol)slao!cs,  d'avoir  formé  des  diplo- 
mates et  des  hommes  d'État  par  l'aulorité  de  ses  conseils,  d'avoir 
établi  des  relations  extérieures  fondées  sur  une  saine  politique. 
Aussi  le  peuple  a-t-il ,  peu  après  son  avènement,  repris  avec 
conliance  sa  vie  active  et  laborieuse ,  source  de  toutes  ses  pros- 
pérités, et  a-t-il  plus  d'une  fois  témoigné  à  son  Roi  un  enthou- 
siasme sincère  fort  éloigné  des  adulations  et  de  la  servilité  qui 
ont  compromis  avec  l'autorité  royale  le  sort  de  tant  de  d v  naslies. 

On  dirait,  pour  résumer  la  pensée  qu'Arendt  exprimait  si 
noblement  en  I85G,  que  le  Roi  a  eu  une  grande  iniluence  sur  le 
jieuple  par  sa  sagesse,  mais  que  le  peuple  a  été  constamment  digne 
de  l'habileté  et  delà  sagesse  du  Roi.  C'est  pourquoi  la  jeune  Bel- 
gique, jalouse  de  ses  nouvelles  libertés,  n'a  subi  aucune  des 
commotions  qui  ont  ébranlé  l'Europe  en  liS4S,  et  n'a  pas  été 
agitée  par  les  plans  et  les  avances  des  <lémocrates  du  dehoi'S. 

Ainsi  Arendl  parvint-il,  en  quelques  pages  d'un  style  {jravc 
et  sévère,  à  faire  partager  par  ses  lecteurs  allemands  les 
sentiments  de  la  reconnaissance  publique  que  les  Belges  ont 
manifestée,  dans  une  circonstance  mémorable,  en  l'honneur  de 
leiw  premier  roi,  cl,  du  même  coup,  il  a  vengé  la  nation  des 
jugements  injustes  accrédites  contre  elle  par  des  écrivains  étran- 
gers. 

I>u  ics(e,  la  considéraliou  dont  jouissait  Arciidt  ctunnic  publi- 
ciste  ne  tenait  pas  seulement  aux  productions  que  nous  venons 
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de  àler  (I);  elle  éiail  aussi  fondée  sur  riolérêl  des  articles  poti- 
(iques  qu'il  a  insérés  fréquemment  dans  des  journaux  eslimés 
de  rAllemagne,  cl  que  la  rumeur  publique  lui  attribuait;  elle 
Pelait  également  sur  les  ressources  de  sa  conversation,  attrapante 
cl  vive  en  français  comme  en  nllemand,  qui  s'étendait  dis 
affaires  générales  de  l'Europe  à  une  foule  d'objets,  avec  charnte 
cl  profit  pour  ceux  qui  avaient  occasion  «le  l'entretenir. 

^  lil. 

Nous  en  venons  aux  travaux  historiques  d'Arendt  ;  on  dirait, 
en  un  mot,  qu'ils  relèvent  d'un  seul  et  même  dessein,  l'éclair- 
cissement d'époques  fameuses  et  de  faits  saillants  de  notre 
histoire  nationale  .Mais,  puisqu'il  s'agit  décomposition  histo- 
rique ,  il  n'est  pas  inutile  de  savoir  comment  ArenJt  s'était 
p.éparé  de  longue  main  à  traiter  toute  espèce  de  sujets  a»ec  un 
fond  considérable  de  connaissances  si)éciales  et  avec  l'habitude 
de  consulter  directement  les  sources. 

La  première  production  d'Arendt  en  ce  genre  est  la  mono- 
graphie écrite  en  allemand  ,  qu'il  publia  peu  avant  son  arrivée 
en  Belgique  (1854), sous  le  titre  de  Léon  le  Grand  et  son  tiède  : 
c'est  un  morceau  d'histoire  qui  prouve  ce  qu'on  pouvait  atten- 
dre de  lui  dans  des  œuvres  de  longue  haleine.  Quoiqu'il  n'ait  pas 
été  traduit  eu  français  comme  tant  d'autres  ouvrages  allemands 
appartenant  au  mouvement  scientifique  et  religieux  de  la  même 
époque ,  quoiqu'd  n'ait  été  cité  que  par  extraits  dans  un  ou- 

(I]  Harmi  les  marques  de  baule  estime  qu'il  reçut  plus  d'une  fois 
des  rangs  le>  plus  <>levéâ  Je  la  société,  nous  mentionnerons  la  dé- 
coration de  l'Ordre  de  la  Branche  Erneitliae  de  Saxe,  qui  lui  fut 
conférce  ,  le  :*5  septembre  i>C,ù. 
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vrage  français  qui  porte  le  même  litre  (1  ),  il  a  une  valeur  incon- 
testable comme  tiré  de  la  lecture  des  monuments;  il  embrasse 
le  même  ordre  de  recherches  que  M.  le  prince  Albert  de  Broglie 
a  fait  entrer  dans  son  grand  ouvrage  non  |encore  achevé  sur 
VEmpire  et  l'Eglise  au  7^"'  siècle.  Dans  les  deux  périoJes 
entre  lesquelles  il  partage  la  matière,  Tune  de  Constantin  le 
Grand  à  Théodose,  l'autre  de  Théodose  à  la  chute  de  l'empire 
d'Occident,  il  examine  tour  à  tour  l'histoire  politique  du  monde 
romain ,  sa  situation  religieuse  et  les  progrès  du  christianisme 
dans  l'empire  II  a  dû  donner,  comme  il  le  dit  dans  la  pré- 
face, une  place  plus  grande  aux  faits  religieux  qu'aux  événe- 
ments politiques ,  parce  que  les  circonstances  mémorables  de 
chaque  période  se  rapportent  à  l'établissement  du  christia- 
nisme, au  développement  de  l'Église  et  de  ses  institutions; 
alors, en  effet,  le  mouvement  politique  a  peu  d'importance,  si 
on  le  compare  à  la  rénovation  religieuse ,  à  la  diffusion  des  doc- 
trines et  des  mœurs  nouvelles  dans  la  société  tout  entière. 

En  somme,  le  travail  qu'Arendt  avait  préparé  par  la  pu- 
blication de  ce  volume,  n'était  rien  moins  qu'une  histoire  du 
mej-en  âge  à  laquelle  il  devait  servir  d'introduction.  L'auteur 
avait  à  l'avance  établi  les  influences  religieuses  et  morales  qui 
préparaient  les  institutions  fondamentales  de  la  grande  fédé- 
ration des  États  chrétiens;  il  ne  s'arrêtait  qu'au  moment  où, 
l'emj)ire  romain  étant  renversé,  un  nouvel  ordre  de  choses  com- 
mence en  Occident.  Il  avait  touché  en  érudit  à  plusieurs  points 
délicats  de  son  sujet;  il  avait,  par  exemple,  examiné  de  près 

(t)  Le  livre  de  M.  Alexandre  de  Saint-Chrron  traite  spocialrnienl 
(les  faits  (lu  Pond'/i'cnf  i/e  «ini(i<  Léon  le  (iraml,  et  lient  compte  .sur- 
tout des  événemcnis  iiit('Tieurs  do  l'Église  dans  les  nnn(<e$  de  son 
règne  (liO-4(il).  -    Paris  ,Sagnier  et  Bray ,  l8Hi,-J  vol    in  S". 
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ce  qu'il  faut  penser  de  la  décadence  des  éludes  dans  ces  temps 
calainileux  (1);on  a  jugé  fort  inléressant  son  tableau  de  l'étal 
des  écoles  et  des  progrès  irrésistibles  de  la  dépravation  dugoi'it. 
dont  les  véritables  causes  n'avaient  été  indiquées  que  rarement 
avec  autant  de  vérité 

On  a  lieu  de  croire  qu'Arendl  aurait  poursuivi  l'ouvrage 
projeté,  s'il  avait  eu  l'histoire  générale  dans  ses  attributions; 
mais  la  spécialité  de  ses  leçons  universitaires  et  la  direction  de 
ses  études  vers  les  sciences  politiques  lui  ont  ôlé  la  chance 
d'écrire  un  livre  considérable  sur  l'Europe  chrétienne.  On  va 
voir  par  quel  genre  de  travaux  il  a  payé  son  tribut  à  la  science 
de  l'histoire  qu'il  avait  toujours  aimée. 

Nous  mentionnerons  d'abord  ceux  de  ses  écrits  qu'il  desti- 
nait à  r Allemagne,  à  l'eflel  d'y  faire  connaître  des  épisodes 
d'un  haut  relief  qui  abondent  dans  notre  histoire ,  et  en  second 
lieu  les  écrits  français  qu'il  adressait  à  notre  pays ,  en  particu- 
lier les  notices  qu'il  a  présentées  à  notre  Compagnie  et  qui  sont 
insérées  dans  deux  séries  de  nos  Bulletins. 

Les  Mémoires  allemands  (l'Arendt  sur  l'histoire  de  Bel- 
gique ont  trouvé  place  dans  le  recueil  publié  à  Leipzig,  sous 
le  titre  de  //istorisches  Taschenhuch ,  par  les  soins  du  pro- 
fesseur de  Berlin,  Frédéric  Je  Raumer.  Ils  avaient  pour  but  de 
répandre  en  Allemagne  les  résultats  de  travaux  neufs  et  sérieux, 
qui  vcnaienld'êlre  terminés  en  Belgique,  mais  qui  n'avaient  pas 
encore  reçu  une  notoriété  suflGsanfe  au  delà  de  nos  frontières. 

(1)  Voir  le  cbap.  IV  du  livre  II,  page  i2:i  et  siiiv.,  sur  la  situa- 
lion  intellectuelle  de  l'époque.  —  Le  D'  Baehr  la  cité  expressé- 
ment dans  son  Histoire  dt  la  liHérature  romaine  (en  allemand  , 
3'édit.,  18iG,  tome  I",  pp.  71-74),  et  M.  de  Sainl-Chéron  en  a 
traduit  un  extrait  dans  son  ouvrage  mentionné  ci-dessus,  tome II, 
pp.  352-3.%4. 

18 
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Ce  fut  d'abord  {]"  série,  t.  X,  1839),  un  extrait,  traduit  «^n 
allemand,  d'une  relation  de  Cornélius  Ettenius,  sur  le  voyaççc 
du  légat  Vorstius,  chargé  de  proposer  aux  princes  allemands  la 
réunion  d'un  concile  général  à  Mantoue  (1536- 1557);  cet  ex- 
trait, fort  instructif  par  la  mention  des  personnages  mêlés  en 
Allemagne  aux  affaires  politiques  et  religieuses  de  l'époque, 
Arendt  l'avait  tiré  d'un  manuscrit  latin  de  la  bibliothèque  de 
Louvain,  dont  Mgr  de  Ram  a  aussi  tiré  bon  parti  dans  ses  deux 
publications  sur  la  nonciature  d'un  Belge  (1),  Pierre  Vorstius 
ou  Vandervorst ,  d'Anvers,  en  plein  milieu  des  négociations  et 
des  guerres  de  la  Réforme. 

La  seconde  publication  d'Arendt  dans  le  même  recueil  est 
une  relation  de  •  la  Révolte  de  Gand  en  1o59,  «>  épisode  foit 
émouvant  de  la  dernière  résistance  de  cette  grande  et  fière 
commune  à  Charles-Quinl ,  qui  était  né  dans  ses  murs,  mais 
dont  la  politique  tendait  à  concentrer  tous  les  pouvoirs  entre 
les  mains  du  souverain.  Non-seulement  l'auteur  a  fait  usage  de 
Mémoires  remarquables  sur  cet  événement,  tels  que  celui  de 
M.  Ch.  Stcur,  couronné  en  1833  ;  mais  encore  il  a  mis  à  profit , 
pour  exciter  l'intérêt  de  ses  lecteurs  allemands,  des  passages 
de  la  relation  anonyme  et  d'autres  documents  inédits  que 
notre  confrère,  M.  Gachard,  lui  avait  communiqués  officieuse- 
ment avant  de  les  publier  dans  la  Coltertion  des  Chroniques 
hehjes  (2). 

(I)  Voirie  Mcmoirc  sur  \a  Soiiciature  de  Pierre  Vaiiderrorsl , 
l'rèiiue.  d'Acqui,  en  Allemagne  ol  dans  lea  Pays-Bas  ,  au  lonie  XII 
«It's  .Mémoires  do  rAcadcniio  royale  île  Brii\elles  ,  IXÔil.  «I  les  ho- 
rumenU  sur  la  nièiiu;  iionrinturc  nu  lonicVI  du  Uiillelln  de  In  C.iiin- 
niissinn  royale  d'Iiistm're  (lll''  série,  IS(>1). 

\i)  ftelalion  dt-a  Iroiihlm  ilr  fînml  su»'*  C.hnrhs  (Jninl.  I!iii\., 
isiii,  I  volume  in-i». 
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On  citerait  ensuite  les  deux  Mémoires  riches  de  faits, 
qu'Arentil  a  placés  dans  le  même  recueil  ("I'^  série,  lomesVI 
et  IX,  1845  et  l«-48),  sur  rorganisalio»  inlérieure  el  sur 
rhisloire  des  villes  en  Belgique,  depuis  le  commencenienl  du 
XVll'  siècle  jusqu'à  la  réunion  du  pavs  à  la  république  fran- 
çaise, et  ensuite  dans  la  première  moitié  du  siècle  actuel.  Ici 
encore  il  a  mis  en  œuvre  fort  habilement  les  pièces  publiées 
depuis  peu  de  temps  sur  ce  sujet  d'où  notre  histoire  reçoit  de 
si  vives  clartés  (I).  C'était  assurément  une  nouveauté  dans  la 
littérature  historique  de  l'Allemagne  que  le  tableau  de  la  consti- 
tution des  villes  de  Belgique  en  rap(>orl  a\ec  le  gou>ernemeul 
général  du  pa\s,  aloi-s  que  nos  provinces  obéissaient  à  Tts- 
pagne  et  à  l'Autiiche;  il  y  avait  dans  ce  tableau  des  incidents 
vraiment  d'amaliques,  par  exemple,  les  soulèvements  frétiuenls 
des  villes  du  Biabanl,  en  particulier  l'insurrecliou  des  Nations 
de  Bruxelles,  aboutissant  au  supplice  d'Aneessens,  dans  une 
situation  en  apparence  heureuse  el  pacifique.  Il  n'a  pas  suffi  à 
Arendl  de  raconter  de  tels  incidents  avec  certaine  \er»e;  il  a 
montré  tout  ce  qu'il  y  a  d'instructif  à  recueillir  pour  l'étranger 
dans  les  vicissitudes  par  lesquelles  nos  villes  ont  passé  vers  la 
fin  du  gouvernement  autrichien,  sous  la  domination  française, 
sous  le  régime  hollandais ,  et  enfin  de  nos  jours  où  elles  sont 
en  i)ossession  d'ins'.ilutions  communales  supérieures  à  celles  de 
la  plupart  des  pavs  voisins;  il  n'a  pas  manqué  non  plus  de 
signaler  combien  d'établissements  se  sont  élevés  récemment 
dans  nos  villes  au  profil  de  l'art  ou  de  la  bienfaisance  en  U'moi- 

ii)  Voir  les  deux  séries  de  DocumenU  inédils  publies  par  .M.  Ga- 
rhard,dc  l><5,"i  à  lK5;t,  les  uns  relatifs  aux  temps  antérieurs  au 
XVllle  siècle,  les  autres  couiernaiil  les  troubles  de  la  Belgique 
sous  le  règne  de  l'empereur  Charles  VI. 
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{jnage  de  Pindépendance  d'esprit  et  du  dévouement  civique 
propies  à  leurs  habitants. 

Un  peu  auparavant  (l.  IV'-,  1843),  Areudt  avait  publié 
un  Mémoire  spécial  sur  la  révolution  brabançonne,  qui  tou- 
chait de  i)rès  au  sujet  de  son  Mémoire  sur  les  villes.  Il  y  avait 
fait  entrer  les  pièces  fort  curieuses,  imprimées  peu  aupara- 
vant, les  Documents  politiques  et  diplomatiques  réunis  par 
M.  Gachard  (1),  les  Négociations  de  cette  époque,  par  M  Van- 
derspiejjel  (2)  et  les  Mémoires  de  Rapedius  de  Berg  (ô).  C'était 
indiquer  aux  historiographes  allemands  une  nouvelle  sérié  de 
matériaux  qui  leur  seraient  indispensables  pour  rendre  compte 
de  la  première  rupture  de  nos  provinces  avec  une  puissance 
qui  n'avait  pas  assez  ménagé  l'esprit  de  liberté  profondément 
enraciné  sur  notre  sol.  Mais  l'écrivain  n'a  pas  négligé  de  don- 
ner beaucoup  de  vie  à  son  récit  en  esquissant  quelipies  scènes 
de  la  belle  époque  des  patriotes  et  ensuite  la  prompte  disper- 
sion de  leurs  forces,  par  suite  des  menées  de  l'étranger  qui 
avaient  favorisé  leur  division. 

il  faut  ajouter  à  ces  Mémoires  un  article  substantiel  d'mi 
répertoire  de  science  politique,  publié  en  Allemagne  (4),  sur 
les  Pays-Itas  (Nederlanden)  <lans  leur  ancienne  extension 
historique,  alors  qu'ils  comprenaient  les  provinces  du  Nord 
et  du  Sud  actuellement  séparées.  Arendt  les  montre  unies 
sous  une  même  domination,  à  des  époques  de  haute  splendeur, 
comme  celle  des  ducs  de  Bourgogne,  puis  séparées  lors  des 

(I)  Biux  ,   l«5l,  in-8"  (avec  noies  cl  éd.iircisseinenls). 

{■2)  Nrgocialioun  qui  accompafjiiirent  la  révolulion  des  Paijs-Ua$ 
aiUricbiens.  .\inslerdain ,  18il,  1  voi.  in  «■>. 

(r.)  Brux.,  lX'r2,  i  volumes,  gr.  in-S". 

(i)  Au  tome  .Kl  du  Dictionnaire  polili<iue,  rédigé  sous  l'autorilt' 
do  .MM.  Uollctk  et  Wclckcr  (18 H). 
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troubles  du  XV!»  siècle;  enfin,  unies  encore  une  fois  après 
18 la,  jusqu'à  la  Révolution  de  1850.  Après  avoir  analysé  lour 
à  lour  la  Loi  fondamentale  et  la  Constitution  belge,  l'auteur 
fait  la  description  des  deux  États,  du  royaume  actuel  des  Pavs- 
Bas  et  du  royaume  de  Beljjique,  avec  des  renseignements  exacts, 
empruntes  aux  mcilleuis  recueils  de  statistique,  sur  la  popula- 
tion ,  Téiat  militaire,  les  impôts,  les  débouchés  du  commerce. 

Dans  celte  suite  de  Mi'moircs  cl  de  Notices,  Arendt  a  parlé  de 
sa  seconde  patrie  en  termes  excellents,  et  il  faut  dire  que  la 
prose  allemande  a  en  partage,  <lans  tous  ces  morceaux,  une  ra- 
pidité et  une  clarté  convenant  de  tout  point  au  style  de  Tbis- 
loirc,  surtout  de  l'histoire  politique. 

Les  écrits  d'Arendt  en  langue  française,  dont  la  ré«lac- 
tion  n'est  pas  moins  remarquable,  si  l'on  se  souvient  de  sou 
origine  étrangère,  apparlienucnt  presque  tous  aux  publications 
de  l'Académie;  ils  se  com|)osent  pour  la  plupart  de  notices  et 
de  rapports  lus  dans  lesscances  mensuelles  de  la  classe  des  lettres. 
On  .iperçoit  de  l'unité  dans  les  trois  groupes  de  questions  qu'il 
a  discutées  lui-même  ou  bien  qu'il  a  mises  à  l'étude  dans  les 
concours  annuels. 

Telles  sont  plusieurs  questions  qui  se  rapportent  à  l'époque 
carlovingienne;  telle  est  d'abord  la  recherche  de  l'origine  belge 
des  Carlovingiens  avec  la  discussion  des  faits  de  leur  histoire 
qui  se  rattachent  à  la  Belgique:  Arendt  a  fait  l'examen  le  plus 
sérieux  de  deux  essais  qui  n'ont  pas  répondu  aux  généreuses 
inten'.ions  du  fondateur  d'un   prix  extraordinaire  (I)  (1859  et 

(1)  En  18l>â ,  ce  grand  prix  fut  décerni-  à  MM.  Warnkônig  et 
Gérard,  auieurnieV llisloirc des  Carloiinjicns,  qui  fut  inipriniêe  peu 
a|>rcs  en  den\  volumes  in-S».  Voir  les  rapports  <lc  MM.  Kervyn  ilc 
Letlenliove  cl  de  Gerlaclic  ,  l.'j  iii;ii  IStJi .  au  tome  Xlli'  des  Bitlle- 
Uh»  de  l' Académie  (i"=  scrie\ 

IX. 
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1800).  Telle  est  ensuite  la  question  du  lieu  de  naissance  de 
Oharlemagne,  qu'il  a  approfondie  avec  le  soin  le  plus  minu- 
lieux;  dans  la  polémique  courtoise  qu'il  a  enga^jée  à  ce  sujet 
avec  son  savant  confrère,  M.  Po!ain,il  a  maintenu  la  date  de  743 
au  lieu  de 742  pour  la  naissance  du  héros;  mais,  aj)rès  avoir 
défendu  la  probabilité  des  traditions  qui  placent  révéntment 
en  Austrasie,  il  a  reconnu  avec  son  honorable  contradicteur  que 
tJiarlemagne  a  plutôt  vu  le  jour  en  Neustrie,  dans  l'une  ou 
l'autre  des  provinces  occidentales  de  l'empire  Franc.  C'est  l'in- 
térêt national  de  toute  investigation  sur  les  Carlovingiens  qui 
portait  Arendt,  eu  1861  ,  à  rendre  compte  à  l'Académie  des 
rccherclies  qui  venaient  d'être  faites  à  Aix-la-Cliapelie  pour  re- 
trouver le  tombeau  de  Cliarlemagne.  Après  des  aperçus  très- 
curieux  sur  ce  qu'il  appelait  «  l'histoire  posthume  «  de  ce 
prince,  il  constatait  le  résultat  des  fouilles  faites  de  nos  jours 
dans  l'église  d'Aix;  ayant  pris  lui-même  inspection  des  lieux, 
il  admettait  comme  prouvé  que  la  crypte  qui  servait  de  sépul- 
ture à  Charles  a  été  détruite  au  moment  où  avait  eu  lieu  la 
première  levée  du  corps,  au  XII"^  siècle,  et  que  l'on  n'a  retrouvé 
que  ses  principaux  ossements  dans  la  châsse  d'un  saint  lionoré 
dans  la  niêmc!  église  Le  nom  de  Charlemagne  étant  é\o(iué  à 
j)ropos  de  ces  dernières  fouilles,  il  aimait  à  dire  <(ue ,  si  ses  restes 
étaient  sur  la  tt;rre  belge  qui  a  nourri  les  auteurs  de  sa  race, 
ils  n'allendraient  pas  longtemps  leur  repos  définitif  dans  un 
monument  digne  de  la  renommée  du  grand  empereur. 

Il  n'y  a  pas  moins  d'intérêt  dans  les  trois  Mémoires  em- 
pruntés par  Arendt  au  XVI"  siècle,  à  celle  période  de  la  domi- 
nation es])agnole ,  dont  nous  ne  |)Ouvons  relire  les  annales  < 
sans  ressentir  une  (rès-vive  émotion,  connue  si  les  événenunls 
étaient  d'hier.  S'agit-il  de  Charles-Ouinl ,  nous  oublions  (]u'il 
lut  un  maiire  quelquefois   dur;  nous  le  traitons  plutôt  comme 
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on  illustre  compatriote;  nous  aimons  à  le  voir  revenir  soavent 
ilans  nos  provinces  cl  vovatjcr  ilans  l'EurojM?  entière  entonré 
(le  Belges.  Aussi  quel  espoir  n'a-t-on  pas  fondé  sur  la  décou- 
terte  de  ses  Mémoires,  rédigés  par  un  gentilhomme  de  Bruges, 
Gnillanme  Van  Maie,  aide  de  chambie  de  l'Empereur!  Les 
Recherches  d'Arendt  sur  les  Commentaires  de  Charles- 
Quint  (1>*5<)  ont,  comme  on  l'a  dit,  frappé  vivement  Topioinn 
publique;  se>  ingénieuses  conjectures  sur  rachèvement  des 
Commentaires  k  Augsbourg  ont  trouvé  créance,  et  bien  que 
ses  investigations  et  ses  correspondances  personnelles  pour 
découvrir,  à  défaut  de  manuscrits,  le  fameux  Libellas  de 
Hanau  (100^),  n'aient  pas  eu  de  succès ,  on  le  félicita  d'avoir 
tenu  l'attention  éveillée  chez  nous  sur  \\n  si  curieux  docu- 
ment (1). 

Arendt  n'a  pas  mis  moins  de  perspicacité  dans  son  Etude 
sur  la  mort  de  Don  Car/o»  (1J*57).  (Quoique  celte  mort  ne 
puisse  plus  être  imputée  à  Philippe  II,  depuis  les  travaux  de 
Ranke  et  de  Prescoot ,  il  n'était  pas  $u|ter(]u  de  rechercher  soit 
les  sources,  soit  les  causes  de  l'accusation  qui  avait  pesé  sur  lui. 
Arendt  a  examiné  ,  en  conséquence,  les  diverses  relations  qui 
eurent  cours  après  l'événement,  et  les  bruits  sinistres  qui  seré- 
pan<iirent  surtout  après  la  mort  du  roi;  il  fait  saisir  la  raison 
|)o!itique  de  ces  bruits,  et  il  signale  avec  vivacité  de  flagrantes 
contradictions  dans  les  récits  du  XVII' siècle.  M  tient  pour  déci- 
sive la  preuve  tirée  de  l'intégrité  du  corps  de  Don  Carlos, quand 
le  caveau  fut  ouvert  en  1795.  Philippe  a  donc  pu  être  l'auteur 
moral  de  la  mort  de  son  fils;  il  n'en  fut  pas  l'auleur  matériel. 

(I  M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhove  a  rendu  témoignage  à 
Arendt  dans  sa  préface  de  ses  CommcHlaires  de  Charles  -  Qitinl , 
tirés  d'une  version  portugaise  de  la  bibliutbèque  de  Pari^  Juads 
espagnol,  n»  l(«30}.  —  Bruxelles,  iSdi  ,  l  vol.  in-S«. 
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Cette  opinion  devient  une  conviction  quand  on  a  suivi  la  des- 
tinée de  Don  Carlos  à  la  cour  de  son  père  dans  les  pages  si 
sincères  qu'une  érudition  intelligente  a  tirées  naguère  des 
pièces  authentiques  des  archives  d'Espagne  (l):ces  pages  ne 
laissent-elles  pas  dans  l'âme  une  impression  plus  douloureuse 
que  si  on  venait  d'assister  à  un  «le  ces  drames  où  l'art  a  pré- 
tendu ajouter  des  ornements  et  des  fictions  aux  réalités  de  l'his- 
toire? 

Un  fait  tragique  du  même  temps,  l'atlentat  de  Balthazar 
Gérard  contre  Guillaume  d'Orange,  avait  préoccupé  Arendt 
peu  d'années  auparavant  :  une  pièce  importante  acquise  pour 
les  Archives  du  royaume,  la  confession  du  meurtrier,  écrite 
par  lui-même  le  jour  de  son  arrestation  (10  juillet  1584),  mé- 
ritait un  examen  détaillé  et  consciencieux  (5).  Ajjrès  une  étude 
fort  attentive  de  l'écriture  de  cette  pièce  et  du  texte  français 
qu'elle  renferme,  Arendt  l'a  déclarée  authentique,  se  fondant 
sur  la  lettre  de  sa  rédaction,  sur  quelques  traits  peignant 
au  vif  le  caractère  de  son  auteur  et  sur  la  concordance  qu'elle 
offre  avec  des  documents  officiels  parus  en  Hollande  inimcdia- 
lemenl  après  l'attentat. 

Le  problème  véritablement  neuf  sur  lequel  Arendt  concentrait 
<lepuis  longtemps  ses  observations,  c'était  l'émigralion  des  belges 
qui  sont  devenus,  au  moyen  âge,  les  colons  de  vastes  territoires 
dans  les  pays  allemands.  Aucune  peine  ne  lui  parut  superllue 
pour  provo((uer  à  ce  sujet  des  recherclies  précises  et  sûres, 
pour  préparer  d'utiles  découvertes  de  ce  côté.  Dès  l'an  1853,  il 

(!)  Don  Carlos  et  Philippe  II ,  par  M.  G.icliard.  —  Bruxelles, 
Dcvroye,  tK03,2  volumos  iii-K". 

(J)  L»  pi«i-«!  avait  été  inq)riiiicc  rricnimciil  avec  (nc-similo,  par 
M.  Gaillard  ,  au  tome  XX  drs  llulliiitis  dv.  /'.•IrnrfrmiV  ,  r>«  paille, 
(l«* série,  lUM  ,  pp.  T.vxii;. 
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(ît  lui-même  ub  exposé  préalable  du  problème  dans  une  Note 
sur  les  colonies  flamandes  établies  au  XII*  siècle  dans  le  nord 
de  PAllemagne;  il  prouva  qu'il  fallait  mettre  parmi  les  causes 
principales  de  leur  émigration  l'importance  attachée  aux  pro- 
cédés avancés  de  ragricullui-e  en  Hollande,  en  Flandre  et  en 
Brabant.  Grâce  à  la  portée  de  ses  considérations,  la  question 
larjjement  formulée  fut  mise  au  concours  de  Pan  1805  :  Arendt 
ré<Jigea  un  rapport  mûri  sur  le  Mémoire  présenté  à  cette 
époque;  mais,  après  avoir  indiqué  plusieurs  parties  du  tra- 
vail traitées  avec  succès ,  il  détermina  la  classe  à  remettre  la 
question  au  conconrs,  afin  de  provoquer  des  recherches  sur 
quelques  points,  en  particulier  sur  TinRuence  des  colonies 
belges  en  Allemagne  sous  le  rapport  de  la  religion ,  de  la  langue 
et  des  usages.  Cette  résolution  eut  d'heureux  effets,  puisque 
Tannée  suivante,  en  18C4,  fut  présenté  un  travail  tout  à  fait 
complet  qui  obtint  la  médaille  d'or  et  une  rémunération  extraor- 
dinaire de  mille  francs.  Arendt  prit  soin  lui  même  de  montrer 
la  valeur  et  la  précision  des  renseignements  pris  sur  place  qui 
at aient  permis  au  diligent  auteur  de  retracer  cette  fois  les  cir- 
constances de  la  colonisation,  son  étendue  territoriale,  ses  în- 
(l'iences  diverses,  et  d'en  suivre  même  les  traces  jusqu'à  nos 
jours.  Il  fut  récompensé  de  son  zèle  opiniâtre  pour  la  science, 
quand  le  prix  fut  accordé  au  beau  Mémoire  de  M.  Emile  de 
liorcligrave ,  imprimé  dans  la  même  année  (I). 

On  doit  à  l'initiative  d'Arendl  non  -  seulement  Pulile  ré- 
sultat de  ce  premier  concours,  mais  encore   l'indication  de 

(I)  Tome  XXXil  des  Mémoiret  couronnét,  collection in-i"  ;Brux., 
imn,  avec  carte  géographique].  —  Hittoire  des  colonie*  belyet 
•fut  s'établirenl  en  AllemagHt ,  pemlanl  le  XII'  et  le  Xtlh  siirtt , 
pp.  T»i-575). 
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questions  également  importantes  qui  ont  un  lien  étroit  avec  la 
première  De  ce  nombre  est  une  question  tout  à  fait  semblable 
sur  les  colonies  belges  en  Hongrie  et  en  Trans^vlvanie  dans  la 
seconde  moitié  du  nio^en  âge(l).  C'est  encore  sur  la  motion 
d'Arendt  que  l'Académie  a  proposé,  pour  le  second  prix  de 
Slassart,à  décerner  en  18G7  (2), l'étude  non  m  ins  attrapante 
et  non  moins  utile  des  rapports  qui  ont  existé,  depuis  le  X' siècle 
jusqu'à  la  Révolution  française,  entre  la  basse  Lotharingie  et 
l'empire  d'Allemagne:  il  a  rédigé  lui-même  les  instructions  sui- 
vant lesquelles  les  concurrents  devront  diriger  leurs  recherches 
sur  l'origine  et  la  nature  du  lien  politique  qui  unissait  les  pro- 
vinces belges  à  l'Empire,  sur  les  droits  et  les  obligations  réci- 
proques qui  en  résultèrent  pour  les  deux  paj-s  (ô).  Quand 
arrivera  le  terme  de  ce  concours  scientifique  d'un  haut  intérêt, 
on  se  souviendra  avec  une  pénible  émotion  de  celui  qui  l'avait 
organisé,  et  qui  était  appelé  tout  naturellement  à  le  juger  en 
premier  ressort ,  à  contrôler  l'exécution  du  programme  qu'il 
avait  fait  approuver  par  l'Académie. 

Guillaume-Amédée-Augusle  Arendt,  sur  les  longs  services  de 
qui  ses  amis  comptaient  avec  assurance,  a  succombé  vers  la  fin 
de  l'été  aux  atteintes  d'un  mal  qui  avait  lait  de  rapides  progrès 
depuis  le  printemps;  après  un  séjour  de  six  semaines  dans  les 
montagnes  de  la  Suisse,  il  est  mort ,  le  22  août  1803,  à  S|iire, 
dans  la  Bavière  rhénane. 

La  classe  des  lettres  perd  en  lui  un  membre  aussi  dévoué  à 

(1)  Publiée  depuis  deux  ans  ,  elle  n'a  pas  été  traitée  en  temps 
utile  pour  le  ternie  du  concours  de  l'an  1805. 

(2)  Ce  prix ,  porté  à  la  somme  de  trois  nulle  francs  ,  forme  un 
concours  spécial  fernu-  au  I"janvicr  IMti". 

(5)  Voir  le  tome  XVille  de  la  2"  série  des  l!ullvlitn,  I8(i» .  y.  5.i 
et  suiv.  cl  le  tome  XX,  I80o  ,  p.  180. 
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ses  intérêts  qu^assidii  à  ses  réunions  -.  ses  anciens  confrères  lui 
rendront  de  bon  cœur  le  lëmoignagne  qu'il  a  toujours  été  offi- 
cieux envers  tous,  qu'il  a  mis  constamment  de  l'urbanité  dans 
SCS  procédés,  de  la  délicatesse  dans  ses  relations .  et  qu'il  s'est 
acquitté  avec  beaucoup  d'honneur  des  missions  qui  lui  ont  été 
confiées,  comme  il  a,  d'autre  part,  rempli  ses  fonctions  de  pro- 
fesseur et  sa  tâche  de  publicisle  avec  un  incontestable  talent. 

FÉLIX  Néte. 
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Recherches  historiques  et  critiques  sur  la  confession  de  Ralthasar 
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oder  Encyclopàdic  der  Staatswissenscliaflen ,  publié  par  Ch. 

Rotteck  et  Ch.  Welcker  (Band  XI'",  Altona ,  1841 ,  pp.  491-573]. 
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Raumer,  chez  F.-A.  Brockhaus  à  Leipzig. 
1"  Dericht,  u.  s.  w.  —  Rapport  de  Cornélius  Ettenius,  notaire  im- 
périal et  scribe  aux  archives  impériales,  sur  le  voyage  du  légat 
Yorstius,  évêque  d'Acqui,  ayant  pour  objet  de  proposer  au  roi 
des  Romains  et  aux  princes  allemands  la  réunion  d'un  concile 
général  à  Mantoue  (lo36-37).  —  A'"-  JaUrgumj,  1839,  pp.  465- 
550; 
2»  Der  Genter  Aufstand  von  1539.  —  L'Insurrection  de  Gand  de 

l'an  4539.  —  Neue  Folge,  III'"  Jahrgang ,  1842 ,  pp.  411-517; 
3»  Die  Drabantische  Révolution  (1789-1790),  eine  Skizze.  —  La 
Révolution  brabançonne.  Esquisse  —  IV<"  Jahrgang,  i8i3, 
pp.  239-412. 
Veber  Verfassung  und  Geschichte  der  Staedte  in  lielgienseil  deni 
Anfang  des  17  Jahrhunderls  bis  zur  Kinverleibung  des  Landes 
in  die  Franziisische  Itepublik ,  und  ron  da  bis  auf  die  neusie 
Zeit,  —  De  l'organisation  conununale  et  de  l'histoire  des  villes 
en  Belgique  depuis  le  commencement  du  XVII""  siècle  jusqu'à 
l'incorporation  du  pays  à  la  République  fran(;aisc ,  et  depuis  cette 
époque ,  jusqu'à  nos  jours.  —  VI'»'  Jahrg.,  ISiS,  pp.  491-630  — 
IX'"  Jahrg.,  1848,  pp.  96. 
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Essai  sur  la  neutralité  de  la  Belgique,  considérée  principalement 
au  point  de  vue  du  di-oit  public.  —  Bruxelles  et  Leipzig,  Mu- 
quardt,  IWo;  i  vol  in-S"  ;pp.  iv,  212-cxxxvm). 

Du  régime  de  la  propriété  territoriale,  considéré  dans  ses  rapports 
avec  le  mouvement  politique  (  Extrait  du  Chois  des  ilémoiret  de 
la  Société  littéraire  de  l'i'nivendté  de  Louvain,  <8t5,  1. 111; 
pp.  65,  in-S"). 

Doit  Kônigthum  in  Belyieti.  —  Brttsscl  und  Leipzig, bci  Cari  Mu- 
quardt,  1856  (lv-122,  in-8»  . 

(Traduction  française  sous  le  titre:  La  Royauté  eu  Belgique ,  dans 
la  revue  :  La  Belijigite.  Bruxelles,  J.-B.  de  .Mortier,  tome  11, 
novembre-décembre  1836,  pp.  i97-olo  et  629-674,. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 

Exposé  géucriil 

de  Vadminislralion  pendant  l'année  1864. 

Commençons  par  payer  un  tribut  de  regret  et  de  reconnais- 
sance à  la  mémoire  de  notre  honoré  confrère,  M.  Draemt,  dont 
la  perte  excite  parmi  nous  de  vifs  et  légitimes  regrets.  Tréso- 
rier de  l'association  depuis  sa  fondation ,  M.  Bracmt  remplissait 
les  délicates  fonctions  qu'il  avait  acceptées,  avec  un  zèle  et  un 
dévouement  qui  ont  exercé  une  grande  influence  sur  la  prospé- 
rité financière  de  notre  institution.  11  veillait,  on  peut  le  dire, 
sur  les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  avec  une  sollicitude  qu'il 
n'avait  pas  pour  ses  intérêts  propres  Le  jour  où  il  put  annoncer 
que  l'avoir  de  la  Caisse  dépassait  cent  mille  francs,  il  fut  le  plus 
heureux  des  hommes.  A  ses  derniers  moments,  M.  Braemt  a 
voulu  donner  encore  un  témoignage  de  généreuse  sympathie  à 
l'institution  à  laquelle  il  avait  rendu  de  si  longs  et  de  si  grands 
services.  Par  une  disposition  spéciale  de  son  testament,  il  lui  a 
légué  sa  riche  collection  de  médailles.  Conformément  à  sa  vo- 
lonté, celte  collection  sera  vendue  aux  enchères ,  au  profil  de  la 
Caisse  centrale;  un  exemplaire  du  catalogue  imprimé,  portant 
indication  des  prix  et  des  noms  des  acheteurs,  sera  déposé  à  la 
liibliolhèque  royale. 

Informés  par  M.  le  notaire  VValravens  do  la  disposition  Icsla- 
u'.enlaire  par  laquelle  M.  Braemt  avait  fait  à  la  Caisse  centrale 
le  don  de  sa  collection  de  médailles,  MM.  Alvin  et  E.  Félis, 
agissant  comme  vice-président  et  comme  secrétaire  de  Pinstilu- 
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tion,  se  sonl  rendus  an  domicile  de  leur  défunt  collègue,  pour 
recevoir  la  livraison  du  legs  en  question.  Là  se  Irouvaienl  réunis 
M.  Braeml  fils,  M.  D'Hu)veller,  exécuteur  testamentaii-e,  et 
M.  Walravens,  notaire,  l'n  inventaire  de  la  collection  a  été 
dressé  séance  tenante.  Il  a  été  constaté  qu'elle  comprenait 
trente-trois  médailles  en  or.  trois  cent  soixante-buit  en  argent, 
cinq  cent  quarante-huit  eu  bronze,  cinquante-huit  en  étain, 
trente  et  une  en  plomb,  dix-neuf  en  laiton,  trente-six  pièces 
diverses,  cinquante-neuf  clichés.  Un  procès  verbal  du  résultat 
de  cette  séance  a  été  rédigé  par  les  soins  de  M.  le  notaire  Wal- 
ravens et  signé  par  les  assistants,  ainsi  que  par  M.  Quetelet, 
secrétaire  |>erpélucl  de  IWcadémie. 

Le  niédaillier,  contenant  la  collection  de  M.  Braemt  a  été 
transporté  à  la  Bibliotbèipie  rovale ,  où  il  est  resté  déposé  pro- 
visoirement, afin  qu'il  en  fût  rédigé  un  catalogue  pour  la  vente. 
Ce  travail  a  été  fait  gratuitement  par  M.  Camille  Picqué,  sous  chef 
de  section  à  la  Bibliothèque  royale,  et  le  comité  lui  a  adressé 
des  remercîmenls  pour  celte  marque  de  généreuse  sympathie 
donnée  à  Tinslitution.  La  vente  aura  lieu  dans  le  courant  du 
mois  «le  mars.  Des  mesures  ont  été  prises  pour  qu'elle  soit  an- 
noncée en  temps  utile,  et  pour  qu'elle  ait  lieu  dans  les  condi- 
tions les  plus  favorables  à  la  Caisse  centrale. 

Cette  fois  encore,  nous  pouvons  nous  féliciter  de  la  situation 
de  la  Caisse;  cette  fois  surtout,  nous  aurons  à  enregistrer  de 
nombreux  témoignages  d'intérêt  donnés  à  notre  institution, 
dont  la  haute  utilité  est  de  plus  en  plus  appréciée. 

Commençons  par  signaler  à  la  reconnaissance  des  membres 
de  l'association  le  don  d'une  somme  de  mille  francs ,  fait  à  la 
Caisse  par  le  Roi. 

Fidèle  à  ses  antécétients ,  la  commission  directrice  de  l'expo- 
sition d'Anvers  a  bien  voulu  établir,  en  faveur  de  la  Caisse  cen- 

ly. 
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Irale,  un  prélèvement  sur  ses  recelles,  dont  le  produit  s'est 
élevé  à  la  somme  de  fr.  1054  50  C  Cette  somme,  reçue  posté- 
rieurement au  51  décembre,  ne  pourra  figurer  qu'au  bilan  de 
18C5;  mais  nous  avons  voulu  offrir  dès  aujourd'hui,  à  la  com- 
mission de  l'exposition  d'Anvers,  le  témoignage  de  gratitude 
auquel  elle  a  droit. 

La  Société  royale  pour  l'encouragement  des  beaux -arts,  a 
Gand,  nous  a  fait  parvenir  une  somme  de  quatre  cents  francs, 
montant  des  prélèvements  opérés,  au  profit  de  la  Caisse,  sur 
les  recettes  de  l'exposition  tenue  dans  cette  ville  en  1862.  En 
nous  envoyant  cette  somme,  l'honorable  M.  Vanderhaeghen , 
secrétaire  de  la  Société ,  nous  a  fait  connaître  que  les  condilions 
l)eu  favorables  dans  lesquelles  avait  eu  lieu  la  dernière  exposi- 
tion gantoise  n'avaient  pas  permis  d'attribuer  à  la  Caisse  une 
somme  égale  à  celle  qui  lui  fut  donnée  à  la  suite  de  l'exhibition 
de  1 859.  Notre  reconnaissance  n'en  est  pas  moins  acquise  à  la 
Société,  dont  notre  institution  a  reçu,  à  diverses  reprises,  des 
témoignages  de  sympathie. 

Comme  suite  à  des  libéralités  dont  nous  avons,  dans  chacun 
de  nos  rapports,  l'occasion  de  constater  le  retour  périodicjue, 
la  commission  de  l'exposition  des  beaux-arts  de  Spa  nous  a  fait 
parvenir  une  somme  de  fr.  212  50  c',  montant  du  prélèvement 
fait  sur  le  produit  des  ventes  d'œuvres  d'art  opérées  par  ses  soins 
pendant  la  durée  de  l'exposition  tenue  à  Spa  ,  .sous  ses  auspices, 
en  1864. 

Le  comité  du  Cercle  artistique  et  littéraire  de  Bruxelles  a 
bien  voulu,  à  notre  sollicitation,  décider  qu'un  prélèvement 
serait  fait,  en  faveur  de  la  Caisse  centrale,  stn-  les  ventes  qui 
auraient  lieu  à  l'exposition  organisée,  par  cette  société,  au  mois 
<lc  septembre  dernier.  Le  don  d'une  somme  de  quatre-vingt- 
quinze  francs  a  été,  |)our  notre  institution,  le  résultat  de  cette 
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mesure  libérale ,  pour  laquelle  nous  adressons  ici  tous  nos  re- 
mercimenls  au  comité  du  Cercle  artistique  et  littéraire. 

Le  comité  d'organisation  de  Pexposilion  d'objets  d'art  reli- 
gieux, tenue  à  Maiines  au  mois  d'août  18G4,a  répondu  géné- 
reusement à  l'appel  que  nous  lui  avions  adressé  au  nom  de  la 
Caisse  centrale,  en  nous  faisant  parvenir  une  somme  de  cent 
cinquante  francs.  Nous  accomplissons  un  devoir  agréable  en 
remerciant  le  comité  de  Maiines  pour  l'envoi  de  celte  somme, 
ainsi  que  pour  les  témoignages  de  sympathie  donnés  à  notre 
institution  par  le  secrétaire  de  ce  comité,  dans  la  lettre  qui  ac- 
compagnait la  somme  dont  nous  enregistrons  ici  la  réception. 

De  même  que  le  don  fait  par  la  commission  directrice  de 
rex|>osilion  d'.\nvers,  ceus  que  nous  tenons  de  la  libéralité  du 
Cercle  artistique  de  Bruxelles  et  du  comité  de  Maiines  figure- 
ront seulement  dans  le  budget  de  1 8C5 ,  comme  ayant  été  reçus 
postérieurement  au  ôt  décembre  dernier. 

M.  de  Rossius-Orban ,  président  de  l'Association  pour  l'encou- 
ragement des  beaux  arts,  à  Liège,  nous  a  adressé  une  somme 
de  cent  cinq  francs,  restée  disponible,  après  compte  fait  des 
frais  de  la  dernière  exposition  de  Liège.  L'honorable  président 
de  l'Association  liégeoise  a  eu,  en  outre,  la  bonté  de  nous  faire 
savoir  que  lorsqu'une  nouvelle  exposition  aurait  lieu  sous  les 
auspices  de  cette  société,  le  comité  prierait  le  collège  èchevinal 
de  Liège  d'introduire  dans  le  règlement  une  disposition  qui 
permettra  de  destiner  à  la  Caisse  centrale  un  tantième  à  perce- 
voir sur  le  montant  des  recettes  ou  sur  la  vente  des  objets  d'art 
exposés.  Remercions  M.  de  Rossius-Orban  et  se*  collègues  de 
leurs  excellentes  intentions,  dont  nous  prenons  acte;  remer- 
cions aussi  l'honorable  président  de  l'Association  liégeoise  pour 
les  sentiments  de  .sympathie,  à  l'adresse  de  la  Caisse  centrale, 
cuDlcniis  dans  la  lettre  qu'il  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire 
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Conslalons  avec  une  vive  satislaclion  que  l'usage  d'élablir, 
eu  faveur  de  la  Caisse  centrale ,  des  piélèvemenls  sur  les  recettes 
des  expositions  d'objets  d'art,  tend  à  se  généraliser  en  Bel- 
gique. Un  jour  viendra  où  il  n'y  aura  plus,  dans  noire  pays,  une 
solennité  de  ce  genre  qui  ne  soit,  pour  la  Caisse  centrale,  une 
occasion  d'accroissement  de  ressources. 

Aux  dons  généreux  faits  à  l'institution  par  les  sociétés  insti- 
tuées pour  l'encouragement  des  beaux-arts ,  viennent ,  de  temps 
en  temps,  s'ajouter  des  libéralités  privées,  dont  les  auteurs  ont 
droit  aux  témoignages  de  notre  gratitude.  C'est  à  M.  le  comte 
de  Liedekerke-Beaufort,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, que  nous  avons  à  adresser  cette  fois  des  remercîments. 
M.  le  comte  de  Liedekerke  a  bien  voulu  nous  faire  tenir  une 
somme  de  cent  francs,  en  exprimant  l'intention  d'être  porté  au 
nombre  des  membres  honoraires  de  l'association  pour  une  coti- 
sation annuelle  de  vingt-cinq  francs.  Souhaitons,  pour  la  Caisse 
centrale,  que  ce  noble  exemple  trouve  des  imitateurs. 

Nous  avons  à  enregistrer  une  particularité  nouvelle  dans 
l'histoire  financière  de  la  Caisse  centrale,  en  exprimant  le  vœu 
d'avoir,  à  l'avenir,  de  fréquentes  occasions  d'en  mentionner  de 
semblables  dans  nos  comptes-rendus.  Nous  voulons  parler  de 
l'intention  manifestée  par  une  dame  d'inscrire  son  nom  parmi 
ceux  des  membres  honoraires  de  l'association  :  c'est  M""'  Van 
de  Woestyne,  de  Gand,  qui  a  |)ris  celle  généreuse  initiali\e.  Ou 
parle  beaucoup,  de  notre  lemjjs,  des  droits  de  la  femme.  Il  en 
est  un  qui  ne  lui  sera  Jamais  dénié,  c'est  celui  de  s'associer  à  de 
bonnes  œuvres. 

L'association  a  perdu  plusieurs  de  ses  membres  dan.s  le  cou- 
rant de  l'année  1804.  Ce  sont  :  MM.  le  comte  J.  de  liaillel. 
membre  honoraire;  Roelandl,  de  l'Académie;  Kd.  Declercq, 
sculpteur  à  Gand;  Bracnit,  de  l'Académie;  et  Hoberli,  .irli.slr 
peintre  à  Bruxelles;  nicuibres  efTcclifs. 
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Les  membres  nouveaux  qui  se  sont  fait  inscrire  sool  :  M.  le 
comte  de  Lieilekerke,  membre  honoraire,  el  M.  G.  Dewalque, 
de  l'Académie,  membre  effeclif. 

La  Caisse  a  continué  le  service  des  pensions  accordées  aux 
avants  droit  par  décision  des  années  antérieures.  Elle  n'a  pas 
eu  de  nouvelles  pensions  à  fonder  en  18r>4;  mais  elle  a  ac- 
cordé des  secours  temporaires  à  des  personnes  qui ,  n'ayant  pas 
un  nombre  d'années  de  participation  suffisant  pour  constituer 
des  droits  à  la  pension,  se  recommandaient  cependant  par  leur 
position  à  la  sollicitude  de  la  classe  des  beaux-arts.  C'est  sur  les 
propositions  du  comité  central,  que  ces  secours  temporaires  ont 
élé  accordés  par  la  classe. 

Liège  était  resiée  jusqu'à  ce  jour  la  seule  des  grandes  villes 
du  pays  qui  ne  fournit  pas  d''adbéreots  à  noire  institution.  Nous 
avons  jugé  que  cette  abstention  générale,  dans  une  cité  im- 
portante qui  compte  beaucoup  d'artistes  et  d'amis  des  arts, 
devait  provenir  de  ce  qu'il  ne  s'y  trouvait  pas,  comme  à  Gand 
et  à  .\nvers,  un  sous  comité  exerçant  une  mission  de  propa- 
gande. Pour  faire  cesser  cet  état  de  choses,  nous  nous  sommes 
attachés  à  constituer  à  Liège  un  sous -comité  correspondant 
avec  le  comité  central,  et  les  négociations  que  nous  atons  ou- 
vertes à  ce  sujet,  ont  abouti  aux  plus  heureux  résultats.  Le  sous- 
comité  liégeois  est  composé  de  la  manière  suivante  :  MM.  le 
baron  de  Selys-Longchanips,  membre  de  l'.^cadèmie,  prési- 
dent; Dewalque,  membre  de  1' .Académie,  secrétaire;  Ulysse 
Capitaine,  littérateur,  trésorier;  Chauvin,  directeur  de  l'acadé- 
mie des  beaux-arts,  el  Soubre,  directeur  du  conservatoire. 
L'influence  de  ce  comité  sera  nécessairement  considérable.  Sa 
puissante  initiative  nous  a  valu  déjà  plusieurs  adhérents,  dont 
l'admission  a  été  prononcée  par  la  classe  des  beaux-arts  dans 
sa  séance  du  12  janvier,  et  dont  les  noms  seront  publiés  dans  le 
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comple-rendu  de  Tadininistration  pour  1 865.  II  est  hors  de  doute 
que  Liège  participera  désormais ,  dans  la  proportion  des  autres 
grandes  villes  du  pays,  au  mouvement  de  noire  institution. 

M.  Vanderhaegen ,  dont  le  zèle  pour  tout  ce  qui  tient  aux  let- 
tres et  aux  arts  est  bien  connu  ,  a  consenti  à  faire  partie  du  sous- 
comité  de  Gand  et  à  prêter  ainsi  à  notre  institution  Tappui  d'une 
influence  justement  méritée. 

A  la  prière  de  ses  collègues,  les  membres  du  comité,  M.  Alvin 
a  bien  voulu  consentir  à  remplir  provisoirement  les  fonctions 
de  trésorier  de  l'association,  en  remplacement  de  M.  Braemt. 
Les  intérêts  financiers  de  la  Caisse  ne  pouvaient  être  placés  en 
de  meilleures  mains. 

Nous  donnons,  en  terminant,  le  bilan  de  la  caisse,  tel  qu'il  a 
été  présenté  par  M.  le  trésorier  de  l'association,  après  avoir  été 
approuvé  par  le  comité  central  : 

Recettes  de  1S6i 

!<•  Encaisse  au  31  décembre  1863 fr.  435  87 

2"  Cotisations  des  membres  (1) 1)7!)     « 

ôo  Don  de  S.  M.  le  Roi 1,000    » 

40  Don  de  M.  le  comte  Ad.  de  Liedekerku 100     « 

5"  Retenues  opérées  sur  les  Expositions  des  beaux-arts  : 

a)  de  Bruxelles  (1863) fr.     1,500  75 

b)  de  Gand  (1862) 400     » 

c)  de  Liège  (1864) 105     » 

2,005  75 

6»  Produit  des  intérêts  échus  des  fonds  placés  à  4  J/j  p.  "/q.     4,713  75 


Total  «les  recel  les  .     .     .  fr.     0,234  37 


(I)  l.«  pruiluit  ili's  culisalioiiss'i'il  t'Icvii  |>our  lli(il  ù  l,.'iO'J  liaiiit,  tloiit  Wl  uni  clii 
piiycs  sculeinciit  l'ii  IH6^.  Duiis  le  iliiffrv  de  V7U  riant»  |ior(i.'  ea  rrcetle,  il  y  a 
36  (raïu't  provroiiut  de  1(163 
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Dépentes  de  IH63. 

1»  Frais  r;énéraux:  de  recettes,  impressions,  etc.     .        24     »  'l) 
i"  Pensions  annuelles  et  secours  : 

o)  à  M"*  V«  C**%  pension .     .     .     .  fr.     150    «  (t) 
h)  àMn»eV«S'"        —  ....     300     » 

r)  àM">«V«  J*"         —  ....    300     » 

rf)  à  M"*  V«  H*",  secours      ....     100    > 

850     >  (s) 

3°  Acli»lderenlesbelgesà4</tp.%,eapital:  7,500     >  7,549  54 

ToTàL  des  dépenses.     .     .  fr.  8,423  54 
Encaisse  au  31  décembre  1804  .      810  85 

Égal  à.     .     .     .  fr.  9,234  Ô7 

L'avoir  de  la  Caisse,  au  ôl  décembre  1864,  était  : 

1"  Capital  placé  en  renies  belges  à  4  "i  p.  % 

au  31  décembre  1863 fr.     101,000     > 

2"  Capital  placé  en  renies  belges  à  4  '/i  p.  "/o 

pendant  l'année  1864 7,500     » 

Ensemble  au  31  décembre  1864.  fr.     108,500     » 
Encaisse  id.  id.  810  83 

Avoir  ToTiL     .     .  fr.   109,310  83 


(I)  Les  autres  frais  d'aJniinistralion  D'ont  clé  payés  qu'en  1865. 

(î)  Le  deuxième  semestre  de  la  pension  de  M"'  V  C"  n'a  été  payé  qa'en  1865. 

(3)  La  pension  de  M"'  V  D""  .lyant  été  pavée  à  Gand  au  moyen  des  fonds  que  le 
comité  local  arait  cotre  les  mains,  n'a  été  portée  en  compte  que  posiéricarrment 
au  31  décembre  1S6(. 
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A'.  /?.  Au  51  décembre  1863,  avoir  total .     .  fr.  101, 435  87 
Offrant  une  progression  de 5,481  4G 

Au  31  décembre  18CV,  avoir  total .     .     .  109,310  83 
Offrant  une  progression  de 7,874  OG 

Revenus  à  la  même  date 4,882  50 

Offrant  une  progression  de 337  50 

Le  Secrétaire, 
Ed.  Fétis. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 

Comité  central  de  Bruxelies. 

MM.  Alvin,   président  (pour  l'aonce  1865)  et  trr.<oricr  <lu 
comité. 
Ad.  QceTELET,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
Le  ckcT.  L.  DC  Burbcrr. 
Edm.   De  Brs.scHEB  , 
De  Ketzf.r, 
Fr.  Fétis, 
G.  Geets, 

NaVEZ, 

A.  Van  Hasselt, 

Eo.  Ff.Tls ,  secrétaire  du  comité. 

Sous-comité  d' Anven. 
MM.  De  Keyzer,  ]irésident, 

F.   De    BRAEKEI.EKR, 

Le  cliev.  L.  oe  BrRBtF.E, 
J.  Geefs, 
B"«  II.  Lets. 

Sout-eomilè  de  Ijand. 

.MM.   E.  De  Cl'SSlrer,  secrétaire. 
Le  )»•■  J.  DE  S'-Gesois  , 
N.  D'Ht'ïVETTER  ,  trésorier, 

F.  VaNDER  UàECHEN. 
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Sous-comité  de  Liège, 

MM.   le  bon  DE  SÉLYS-LONGCHAMPS,  président, 
XJl.  Capitaine,  trésorier, 
A.  Chauvin, 

G.  IJEWALQUE,  secrétaire, 
ICt.  Soubre. 
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(Approuvé  par  arrêté  rojral  du  iO  jaOTicr  IIMS-) 

Art  1".  Il  esl  formé,  sons  la  dénomination  «le  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  esl  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1»  être 
agréé  par  le  comité  ;  2"  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  -""payer 
exactement  la  cotisation ,  fixée  à  un  franc  par  mois 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement, 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs ,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuer  à  l'alimenta- 
tion de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  par  leurs  travaux ,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier, accompagnée  irun  exemplaire  des  |)résenls  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  seront 
fait  connaître  récemment  par  la  i)roduction  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  r.icadémie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  du  mandat  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibéier  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  suffrages; 
en  cas  de  partage,  |a  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
font  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  tard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  cbaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Akt.  ().  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux  arts  préside  le 
comité  ;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence ,  par  le  vice-directeur. 

La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comil<^'  dont  le  choix  lui  est  confié. 
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Le  comité  fail  un  r^Iement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  Tapprobation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

Art.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

!•  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association; 

2°  La  rétribution  Tolontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

3"  Les  dons  et  legs  des  particuliers; 

4*  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gouvernement 
et  autres  autorités; 

5"  Le  produit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêles 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  rinlérét  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  Iîs  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion ,  ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  Tasso- 
ciation  pour  Bruxelles,  et.  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  un  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'Étal  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdites  cotisations 
et  rétributions  mensuelles. 

:  I ,  Il  pst  néanmoins  facultatir  aux  personnes  qui  le  prérèrent ,  de 
solder  en  un  seul  payement  leur  cutisation  annuelle. 

20. 
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Les  agents  piovinciaux  Iransmetlent  imtnédialemenl  au  Irc- 
soricr  le  récépissé  du  versement. 

Art.  9.  Les  subsides  accordés  à  l'associalion ,  soit  par  l'Etal, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  |)lacement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peut  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  oOO  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'y  a  lieu  ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  1 1 .  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  l'annotation 
suivante  : 

Lu  prcscitte  inscription  ne  pourra  élrc  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  inléréls  des  capitaux  inscrits  an  nom  de  Passociation  lui 
sont  portés  en  compte  par  radminislration  du  trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

Art.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  Vex- 
trait  de  compte  dont  il  est  parlé  à  Part.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  13.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  déGnitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  radminislration  de  la  Caisse  i>endant  l'année  écoulée , 
est  inséré  dans  V. annuaire  de  V .-icadétnie  royale  de  Belgique 
cl  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  Passocialion  reçoit  nn  exemplaire  de  cet 
exposé  général ,  par  lessoins  du  comité 

Art.  1 4.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  Pannée  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  Passocialion .  sans  jamais  loucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Art.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  la 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  Papprécia- 
tion  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  une 
décision  du  comité .  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  entemlii  les  observations  du  comilé, 
réforme  ou  mainlienl  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

1»  Des  pensions; 

2"  Des  secours  temporaires. 

Les  pensions  sont  exclusivemeal  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
el  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (!);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  l'âge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patron  veille  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  ra|)port  avec  la  position  que  son  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Aht.  18.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(t)  La  disposition  liddilionnelle  introduite  dans  cet  article,  cl  qui 
rend  obligatoire  la  participation  à  la  Caisse  pendant  la  durée  de  dix 
ans  ,  a  été  approuvée  par  arrête  royal  du  19  avril  I8Î»3- 
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d^un  conseil- médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1°  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation  ; 

2»  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel; 

û"  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  chaire  que 
les  frais  de  justice. 

Ait.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1»  De  docteurs  en  médecine; 

3'  De  docteurs  en  cbirui^e  en  nombre  proportionnel  aux 
besoins; 

ô°  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'institution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit ,  sur  Tordonnance  du  médecin  du 
cocseil ,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


(JANVIER    1865). 

Protectctirs. 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

S.  A.  R.  MoNstiGNEi;K  1-E  Duc  DE  Bbaba>t. 

MembrcH    ItonaraircH, 

par  au. 
linuGMANN,   G.,    consul   de   Suède,  rue  d'Aicubeig ,   0,    à 

Bruxelles 

De  Burbuke,  le  chevalier  Léon  (de  l'Académie),  à  Anvers. 

De  IIEMPTINNE,  C,  iadusJriel,  A  Gand 

De  LoOSE  (C),  propriétaire,  à  Gand 

De  Maere,  écUevin  à  Gand 

D'IIuVVETTER  ,  Norbert,  propriétaire,  à  Gand 

De  Ros.sil'S-Orban,  industriel,  i  Liège 

De  Senzeille,  le  baron,  propriétaire,  h  Bruxelles  .... 
De  Vii.LERMONT,  comte,  propriétaire,  rue  du  Commerce,  49, 

à  Bruxelles •  -" 

KOHTAMPS,  sénateur,  avenue  delà  Toison  d'Or,  38,  à  Ixelles.         50 
FollRCAt'LT,  Ferréol,  propriétaire,  à  Schaerbeek      ....  12 

LiedekebkeBeai'fort(c'<:  Ad.  de),  propriétaire,  à  Bruxellei.         23 

Loos  ,  ancien  bourgmestre  d'Anver.< 12 

Mar.si  zY  DE  Agurbe,  M.-C,  homme  de  lettres,  rue  Bclliard, 

50,  *  Bruxelles '2 

Maebten.s-Pelckmans  ,  banquier,  à  Gand 12 

Vander  Bei.en  ,  inspecteur  honoraire  au  Ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  de  l'Infirmerie,  i'i  BroxelUs     '2 

Vander  llAEGHEN  (Ferd.),  à  Gand 12 

Va.n  DE  Woestyne  (M""),  à  Gand '2 

Warocqmé,  A.,  propriétaire,  A  Bruxelles 50 

La  Société  PiiiLHAnMONiQUE  de  Bri'xelles 23 
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AtyiM  (derAcadéniie),  conservateur  ea  cbcrde  la  CiLIiolhèque 

royale ,  rue  du  Trône,  58,  i  Ixelles 

A \ DBIES  ,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  û  Gand    . 
Bai.AT    (de  l'Académie)  ,   architecte,   rue  du  Poot-Xeuf,  41  , 

à  Bruxelles 

Batta  père,  professeur  au  Conserratuire,  rue  de  la  Rrgence, 

24  ,  à  Bruxelles .      . 

BlLLOIN,  Cil. ,  peintre,  chaussée  d'Kelles,  I,  à  Ixt-lle^. 
Blaes,   Arnold  -  Joseph ,   professeur   au   Conservatoire,    rue 

Joseph  II,  10,  quartier  Léopold 

BOSSELET  ,  P.  (de  l'Académie),  professeur  au  Cooservaloire, 

me  S«-Philippe,  66 ,  à  S'-Josse-ten-Noode 

BoviE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  44,   quartier  Léo- 

pold 

IIi.uWN  ,  Henri,  gra\eur,   rue  de   la  Couronne,  245,  à  Bor- 

gerhoul-lei- Anvers 

BUREAl',  Th.  ,  ingénieur  architecte,  ù  Gand         .      .      .      ■      . 

CaNNEEL,  Théudore-Joseph ,  peintre,   à  Gand 

Capronhier,  J.-6.,  peintre  sur  veire,   rue  Rogicr,  224,   à 

Sckaerbeek  

Chalon,  R.  (de  l'Académie),  rue  de  la  Senne,  24,  à  Bruxelles. 
Clays  ,  Paul-  Jean  ,  peintre,  à  l'Observatoire  ,  à  Bruxelles  .  . 
Cluvseiiaar,  Jean-Pierre,  architecte,  boulevard  de  Walnloo, 

à  Uruxelles 

CoNRARDV,  J.-L.-J.,  profes>eur  au  Conservatoire  de  niU9:i|uc 

de  Liège 

Dalssoigne-Méhul  (de  l'Académie),  i  Liège 

De  BÉr.iOT,  C.  (de    l'Académie]  ,  rue  de  la  Limite,  102,    à 

Sainl-Josse-leo-Noode 

De  Biefve,  J*.  (de  l'Académie)  .  peintre,  lue  de  Maruix.lO. 

à  Bruxelles 

DeBlocK,  Eug.,  peintre,  rue  Impériale,  20,  à  Schaerhoek 
De  BbAEKELEER,  Ferd.  (de  l'Académie) ,  peintre ,  :i  Kn\e;- 
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De  BusscHEn,  Eilm^  (de  l'Académie),  archiviste  communal  , 
à  Gand 

De  Cornillon,  P.,  prol'esseur  au  Conservatoire,  rue  S'-Jean, 
56  ,  à  Bruxelles 

De  Keyzer,  N.  (del' Académie),  peintre  ,  à  Anvers.     .     .     . 

Deman,  Gustave,  architecte  ,  rue  d'Edimbourg,  16,  à  Ixelles. 

Demanet,  Ch.-A.-J.,  peintre,  rue  Keyenveld  ,  75,  à  Ixelles. 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  Hydraulique,  6,  à  S'-Josse- 
ten-Noode 

De  S'-Genois,  le  baron  J.  (de  TAcadémie)  ,  à  Gand      .      .     . 

De  Selvs-Longchamps,   Edm.  (de  l'Académie)  ,  à  Liège.      . 

Desvachez  ,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles     .     . 

DeTaye,L.,  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts  d'Anvers. 

Devigne,  Edouard,  peintre,  place  d'Armes,  à  Gand    . 

Devigne,  p.,  statuaire,  professeur  à  l'Académie  de  Gand     . 

Devigne-Van  Santen,F,,  professeur  an  Conservatoire,  à 
Gand 

Dewalque,  G.  (de  l'Académie) ,  à  Liège 

Dewit,  ancien  chef  de  musique  du  3«  régiment  de  chasseurs 
à  pied,  Marché  au  Lait,  2,  à  Anvers 

De  Witte,  le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.     . 

Dillens  (aîné),  Henri,  peintre,  rue  de  la  Concorde,  6, 
à  Ixelles 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Keyenveld,  81,  à  Ixilles. 

D'Omalius  d'Hallov,  J.  (de  l'Académie),  à  Ilalloy    .     .     . 

DuHEM,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles. 

DtJPUis,  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  du  Liège. 

FÉTis,F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,  rue 
des  Sablons,  25,  â  Bruxelles 

FÉTIS,  Éd.  (de  l'Académie),  conservateur-adjoint  de  la  Bi- 
bliothèque royale,  Montagne  du  Parc,  15,  à  Bruxelles.     . 

FouRMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  Â  Ixelles      .... 

Fraikin,  C.-A.  (de  l'Académie),  statu^iirc,  chaussée  de  Haecht, 
178,  à  Schaerbcek: 

Franck,  J.,  graveur,  rue  Linné,  II,  i  S'-Josse-lcn-NooJe  . 
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Gallait  ,  Louis  (de  l'Académie),  peintre  ,  rue  des  Paliis  ,  70, 

i  Schaerbeek 12 

Geefs  ,  Alex. -G. ,  grareur,  rue  Josaphat,  66  ,  à  Schaerbeek  .  12 

Ueefs,  Guillaume  (de  l'Académie ),  statuaire,  rue  des  Palais, 

18,   à   Schaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie) ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie d'Anvers     12 

GoossENs,  (lom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

broeck,  à  Bruxelles 12 

Grandgagnage,  F.-C.-J    (de  l'Académie) ,  rue  S'-Gilles,  à 

Liège 12 

GuRNET,  François  ,  peintre,  rue  des  Secours,  24,  à  S'-Josse- 

ten-Noode 12 

IIacken,  Ad..Jos.,  professeur  au  Coaservaloire  de  musique 

de  Liège 12 

Ueinevetter  ,  ancien  chef  de  musique  du  2"^*  r^menl  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Roubaix 12 

Hemleb,  professeur  de  musique,  à  Namur 12 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux  .\rts  ,  rue 

Joseph  11,38,  quartier  Léopold 12 

HuMBLET,  chef  de  musique  du  l"  régiment  de  chasseurs  à 

cheval,  à  Tournai 12 

Jacob-Jacobs,  peintre.  Petite  Montagne  aux  Corneilles ,  14. 

à   Anvers 12 

Jacqi'ET,  Joseph,  statuaire,  rue  Goffart,  48,  à  Ixelles  .     .     .  12 

Jones  ,  Adolphe,  peintre,  rue  de  Brabant,  63 ,  à  Schaerbeek.  12 

Lammens  ,  Jean-Charles  ,  peintre,  à  Gand 12 

LamoriniÈre  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Lauters  ,  peintre,  rue  de  l'Arbre  Bénit,  38,  à  Ixelles  .     .     .  12 

Leclercq,  Julien,  sculpteur  et  graveur,  rue  du  Commerce, 

14,  quartier  Léopold 12 

Lemmens,  Jacq. ,  professeur  au  Conservatoire,   rue  des  Pe- 
tits-Carmes, à  Bruxelles 12 

Le  Roy,  Et. -Vict.  ,  peintre,    rue  des  Douze- A  poires  ,   à 

Bruxelles     ..•...•..,• 12 

21 
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Leroy,  W.,  peintre,  à  Ixelles 12 

Leys  ,  Henri  (do  l'Académie)  ,  peintre,  à  Anvers 12 

MADOU    (de   l'Académie),  peintre,    rue    de   la   Limite,     4,    à 

S'-Josse-ten-Noode '2 

Magnée,  F.,  calligrapUe  du  Roi,  rue  Royale,  à  Bruxelles     .  12 

Massart,  Léon,  professeur  au  Conservatoire  de  musique  de 

Liège 1- 

Meganck,  Jos.,  peintre,  rue  des  Petits-Carmes,  27,  à  Bruxelles.  I  2 

Mei.sens,  m.  (de  l'Académie),  professeur  à  l'école  vétérinaire, 

chaussée  de  Charleroi ,  6  ,  quartier  Louise 12 

Meunier,  Cli. -Jean-Baptiste,  graveur,  place  du  Petit-Saldon  , 

15,  à  Bruxelles 12 

MOLS,  Florimond,  peintre,  rue  Vanschoonl)eke  ,  section  5,  à 

S'-Laurent,  lez-Anvers 12 

MoYSARD,   Louis,  chef  de  musique  du  2»  régiment  de  lan- 
ciers,  en  garnison  à   Namur 12 

MussELS,  F.,  ancien  chef  de  musique  du  1"  régiment  de  lan- 
ciers, à  Thulin  (Hainaut)    12 

Navez  ,  F.-J.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  Royale,  35,  à 

Bruxelles '- 

NoLET  DE  Brauwere  VAN  Steeland  ,  J.   (  de  l'Académie) , 

rue  d'Edimbourg,  8,  à  Ixelles 12 

Partoes,    H.-L.-F.  (de    l'Académie),    architecte,    rue  des 

Arts,  31  ,  à  Bruxelles 12 

Pabtoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  i  Bruxelles.  12 

Platteel  ,  Jean,  peintre,  rue  de  l'Abricot,  30,  à  Bruxelles  .  12 

Portaels  ,  Jean    (de  l'Académie),   peintre    d'histoire,  rue 

Royale  ,  35  ,  à  Bruxelles 12 

Quetelet,  Ad.  (de  l'Académie),  directeur  de  l'Observatoire, 

A  Bruxelles 12 

Quinaux,  Jos.,  peintre  ,  rue  Rogier,  228,  à  Schaerbeek    .     .  12 

Reiter  ,  J.-H.,  professeur  de  musique,   rue  S'-Cliristophc, 

14,  à  Bruxelles '2 

RoDEiiT,  Alexandre,  peintre,  rue  du  iM.iKlu'.à  Si-los.ve-tcii- 

Noode '2 
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BorriAEV,  Fr.,  petatre,  ckanssée  de  Warre,  31 ,  à  Ixeila    .  12 

EoSAK,  neori-Ant.  ,    chef  de   musique  du   6<  rrgtaienl   de 

ligne,  eo  garaisoo  à  Ypres 12 

RcMMEL,  Jean-Antoine,  fabricant  de  pianos,   boalerard  du 

Jardin  botanique,  14,  i  Bruxelles 12 

Sacb^,  L.-J.,  musicien  compositeur.  Avenue  du  cbanp  des 

manœuvres,  5,  à  Etterheek 12 

Saemen  ,  Ant. -Franc. ,    maitre  de  chapelle  i  Si-Jacques  sur 

Caudenberg,  rue  de  1<   Régence,   30,  à  Bruxelle*    ...  IJ 

ScHADDE,  Jos. ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers,  rue  Ueir- 

sleeg,  18,  à  Anvers |j 

ScBAErELS ,  professeur  à  l'Académie,  à  Anvers 12 

SCHCBERT,  Jos.,  dessinateur,  rue  de  la  Madeleioe  ,  SI,   à 

Bruxelles 12 

ScBCBERT,  F.-J. ,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 

rue  d'Edimbourg ,  78  ,  à  Ixelles 12 

Serez,  L.-Jos.,  professeur  i  l'école  de  musique  de  Toomar.  12 
Servais,  Adr. -Franc. ,  professeur  de  violoncelle  an  Conserra- 

toire  de  Bruxelles,  à  Hal 12 

SiHOSis,  Eng.  (de  l'Académie) ,  statuaire  ,  chaussée  de  Jette, 

à  Koekelber^ 12 

SiBET,  Adolphe  (de  l'Académie),  commissaire  d'arrondisse- 
ment, à  S<-Nicolas 12 

SocBBE,  Élienoe,  directeur  du  Conservatoire,  i  Liège.     .     .  12 

Stas  ,  J.-S.  (  de  l'Académie } ,  professeur  à  l'École  militaire , 

rueJoncker,  13,  à  S<-Gilles 12 

STsaoBAIT  ,  François,  peintre,  rue  Van  Aa,  i  Ixelles  ...  12 

Taroiec.  Am. -Louis,  homme  de  lettres,  rue  de  l'Alliance, 

27*,  à  St-Josse-ten-Noode 12 

Tatmahs,  Louis-Jos. ,  peintre ,  rue  d'idalie,  27,  i  Ixelle».     .  12 

Tbibebghiex,  Louis,  peintre,  rue  de  l'Arbre-Béait ,  92,   à 

Ixelles 12 

Thomas,  Alexandre,  peintre,  rue  des  Palais,  27,  à  Schaerbeek.  12 
Vahdeî»  Bogaekde,  chef  de  musique  du  9»  régiment  de  ligne, 

à  Bruxelles j2 
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Vandfrvin,  J.-E.  ,  professeur  à  l'Athénée  de  Gand,  rue  aux 

Barres,  9,  i  Gand 12 

Vanderplaetzen  ,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 

Van  Gobbelschuoy  ,  B.,  peintre,  rue  S"=-Barbe,  21,  à  Lou- 

vain 12 

VAN  Hasselt,  a.  (de  l'Académie  ) ,  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire,  rue  S'-Larare,  29,  à  S'-Josse-len-Noode     .  12 
Vanhoe.sen  ,  p.  J.,  professeur  au  Conservatoire  de  niusii|ue, 

rue  du  Pelit-Village ,  15,  à  S'-Josse-ten-Noode.      ...  12 

Van  Kuïck,  Louis,  peintre,  rue  d'Hérentlials  ,  62  ,  à  Anvers.  12 

Van  Lamperen,  M-,  profess.  au  Conservatoire  de  Bruxelles.    '      12 
Van  Lerius,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers.      .     .  12 

Van  Moer  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  ruedu  Financier,  à  Ixclies.  12 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  rue  du  Progrès,  34,  à  Sctiaer- 

beek 12 

Van   Volxem,  J.-B.,   professeur  au  Conservatoire,  rue  Phi- 
lippe de  Cliainpagne,  5,  â  S'-Jossc-ten-Noode      ....  12 
Van  Wedinghen,  professeur  de   musique,   rue  des  Sœurs- 
Noires,  11,  ii  Bruxelles 12 

VenneimAN  ,  Ch.  ,  peintre,  rue  S'-Michel,  à  Anvers      ...  12 

Verboeckhoven,    Eug.   (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haechl,  180,  i  Schaerbeek 12 

Verboeckhoven  (fils),  Eug.,  industriel,  cliaussée  de  (laeclit, 

180,  à  Schaerbeek 12 

Vei'.plAncke  (Bern.),  professeur  à  l'Acudémie  de  Gand  .  12 

Verwée,  Louis-P.,  peintre,  rue  de  la  Limite,  ;\  S'-Josse-ten- 

Noode 12 

Wante,  Constant,  professeur  de  dessin  i  l'école  moyenne  de 

Gand 12 

Weiser,  Bernard,  professeur  A  l'Académie,  à  Anvers  ...  12 

ZuLCM,  chef  de  niusi(|ue  du  4*  régiment  de  ligne,  en  garnison 

i  Arlon 12 
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toire dans  le  sein  de  l'Académie 57 
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ÉPHÉMÉRIDES  PODR  L'ANNÉE  Î867. 


/f  MNée  tTnprèa  leê  èt'e»  anctenHea  el  HtmdemeM, 


Année  de  la  création  du  inonde 6875 

—  de  la  période  julienne 6580 

—  depuis  le  déluge  universel 4215 

—  de  la  fondation  de  Rome  ,  selon  Varron    .     ,     ,     .     2620 

—  de  l'ère  de  Nabonassar 2614 

—  de  l'ère  chrétienne 1867 

L'année  2643  des  Olympiades,  ou  la  o°"  année  delà  661*  Olym- 
piade, commence  en  juillet  1867. 

L'année  1283  des  Turcs,  commencée  le  16  mai  1866,  finira  le 
4  mai  1867  ,  selon  l'usage  de  Constantinople. 

L'année  1867  du  calendrier  julien  commence  le  13  janvier  1867. 
L'année  5628  de  l'ère  des  juifs  commence  le  30  septembre  1867. 


C*»m|»mI  eretèattulique. 


Nombre  d'or 6 

Épacte XXV 

Cycle  solaire 28 

Indiction  romaine 10 

Lettre  dominicale F. 

1. 
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Fêtes  tnohilm». 


Sepluagésinic 17  février. 

Les  Cendres 6  mars. 

Pâques 21  avril. 

Les  Rogations 27  ,  28  el  29  mai. 

Ascension 30  mai. 

Penfecôle î)juin. 

La  Trinité IGjuin. 

La  Fête-Dieu 20  juin. 

Premier  dimanche  de  l'Avcnl I'^"'  décembre. 


Qualê'e-  Tempg. 


Les  13,  15  et  16  mars.  I     Les  18  ,  20  et  21  senlcmbro. 

Les  12,  14  cl  15  juin.  |      Les  18,  20  et  21  décembre. 


Cotninencentent  dea  saiaont, 

(Temps  moyen  ilc  linixollcs.) 


Priiilcnips le  21  mars, à    2li.'im  du  malin. 

Été le  21  juin,  à  10     37  _    du  soir. 

Automne le  23  sept. ,  à    0    5!»  *    du  soir. 

Hiver le  22dcc.,  à    7       4       du  ninlin. 


Kclipaeg. 


Il  y  aura  ,  en  I8G7  ,  deux  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune. 
La  première  éclipse  de  soleil  alla  deuxième  éclipse  de  lune,  seront 
seules  visibles,  du  moins  en  partie,  à  Bruxelles. 

Le  0  mars  ,  éclipse  annulaire  de  soleil  {éclipse  parlicUc,  visible 
à  Bruxelles).  Commencement  de  l'écIipse  partielle  à  8  h.  37  m.  du 
matin,  fin  à  11  h.  16  m.  (celte  éclipse  sera  visible  en  général  sur 
loule  l'Europe.) 

Lo  13  seplendirc ,  éclipse  parlicllc  de  lune,  visible  «  Bruxelles. 
Commencement  de  l'éclipsé,  à  Mb.  I.S  m.  du  soir;  milieu,  le  14, 
à  0  II.  4i  m.  du  malin  et  lin  à  2  li.  12  m.  (celle  écli|isu  sera  visible 
pendant  toule  sa  durée  en  Europc\ 
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Janvier. 


Février. 


1  H. 
s  M. 

3  J. 

4  V. 

r;  S. 
0  D. 

7  L. 

8  M. 
t>  M. 

10  J. 

11  V. 
Ij  S. 
13  D. 
li  L 
f,  M. 
te  M. 

17  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 
■2-2  M. 
-23  M. 
21  J. 
2o  V. 

26  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 

30  M, 

31  J. 


CikC05CISI0!l    D«  N.-S. 

S.    Adclard ,  abbé. 
S'«  Geneviève ,  vierge. 
S"  Pliaraïldc,  vierge. 
S.    Télesphore,  pape. 
ÉriPHÀMi  oc  LES  Rois. 
S"  Mélanie,  vierge. 
S'*  Gudulc ,  vierge. 
S.    Marccllin ,  cvèquc. 
S.    Agatbon,  pape. 
S.    Hygin ,  pape. 
S.    Arcade ,  mari yr. 
S'*  Véronique  de  Milan. 
S.    Hilaire,  év.  de  Poil. 
S.    Paul,  ermite. 
S.    Marcel,  pape. 
S.     Antoine,  abbc. 
Chaire  de  S.  P-  à  Rome. 
S.    Canut,  roi  de  Danem. 
SS.  Fabien  et  Sébastien. 
S"  .\gnés,  vierge  et  m. 
SS.  Vincent  et  Anastase. 
Épousailles  de  la  Vierge. 
S.     Timothée,  évêque. 
Conversion  de  S.  Paul. 
S.    Polvcarpe,  év.  el  m. 
S.    JeanChrysoslome,éT. 
S.    Julien, év.deCuença. 
S.    Franc,  de  Sales,  év. 
S',«  Martine,  v.  et  mart. 
S.   Pierre  Nolasque, 


>uuvellc  Laiie  le  6. 
rremier  yuartier  le  15. 
FIciiie  LuDC  le  30. 
Dernier  Quartier  le  27. 


1  V, 

s  S. 

3  D. 

4  L. 

5  M. 

6  M. 

7  J. 

8  V. 

9  S. 

10  D. 

11  L. 
13  M. 

13  M. 

14  J. 

15  V. 

10  s. 

17  D. 

18  L. 

19  M. 

20  M. 

21  J. 

22  V. 

23  s. 

24  D. 

25  L. 
20  M. 

27  M. 

28  J. 


s.   Ignace,  év.  cl  mart. 

PCKIFIC.  oc  CBA^DELECm. 

s.    Biaise,  év.  et  mart. 
s.    André,  S'«  Jeanne,  r. 
S"  Agathe,  v.  cl  mart. 
S.    Amand,S>«Dorolhcc 
S.    Rorouald,  abbé, 
s.   JeandeMalha. 
S'*  Apollon*ic ,  V.  cl  mart. 
S'*  Scholaslique. 
s.    Sévérin,  abbc. 
S"  Eulalie,  v.  et  mari. 
S'*  Euphrosine,  vierge. 
S.    Valenlin,  prél.  el  ra. 
SS.  Fausiin  el  Jovite,  ra. 
S"  Julienne,  vierge. 
Sfpluag.  S.  Théodule. 
S.    Siméon,  évêque  el  m. 
S.  Boniface,  év.  de  Laus. 
S.  Elcuthère,  évéquc. 
LeB.dePépin  dcLandcn. 
Ch.  de  S.  P.  à  .4nliochc. 
S.  Pierre  Damien,  évcq. 
Se-zag.  S.  Malhias. 
S'«  Walburge ,  vierge. 
S'*  Aldclrude,  abbessc 
S.  Alexandre,  évêque. 
SS.Julien,Chron.,Besas. 


Si'UTtlIe  Lune  le  i. 
Premier  Quartier  le  ti- 
Pleine  Lune  le  18. 
Dernier  Q«ariier  le  i«. 


(8) 


Mar«. 


V.  S.   Aubin,  év.  d'Angers. 
S.  S.   Simplice,pape; 
D.  Quinq.  S'e  Cunégonde. 
L.  S.  Casimir,  roi. 
M.  S.  Théophile. 
M.  Cendres.  S««  Colette,  vB''. 
J.   S.   Thomas  d'Aquin. 
V.  S.   Jean  de  Dieu. 
S.  S'8  Françoise,  veuve. 
D.  Quadr.  Les  40  SS.  Mart. 
L.  S.  Vindicien,  évêque. 
M.  S.  Grégoire-le-Grand,  p. 
M.  Q.-temps.  S'"  Euphrasie, 
J.  S'«  Mathilde,  reine. 
V.  (>.-ton;)s.  S.  Longin,sold. 
S.  y.-<emps.S'«Eusébie,v6e. 
D.  Reminisc.  S'"  Gertrude. 
L.  S.  Gabriel,  areb. 
M.  S.  Joseph,  pair,  de  la  6. 
M.  S.  VVulfran,  év.  de  Sens. 
J.   S.  Benoit, abbé. 
V.  S.  Basile,  martyr. 
S.  S.  Victorien,  martyr. 
D.  Oculi.  S.  Agapet,  év. 
L.  Amnoncution.  s.  Humb"''. 
M.  S.  Ludger,  év.  de  Munst. 
M.  S.  Rupcrt,év.de\Vorms. 
J.   S.  Sixte  III,  pape. 
V.  S.  Eustase  ,  abbé. 
S.  S.  Véron,  abbé. 
D.  Laefare.  S.  Benjamin, m"". 


Nouvelle  Lune  le  0. 
Hrcniicr  Quartier  le  15. 
l'Ieiiie  Lunt  IrïO. 
DeraiiT  (juarticr  U  tS. 


Avril. 


1  L.  S.  Hugues, évêque. 

2  M.  S.  François  de  Paule. 

3  M.  S.  Richard,  évêque. 

4  J.   S.  Isidore  de  Se  ville. 

5  V.  S.  Vincent  Ferrier. 

6  S.  N.-D.  desSept-Douleurs. 

7  D.  PissiON.-Judic.  S. Albert. 

8  L.  S.  Perpétue,  évêque. 

9  M.  S'«  Vaudru,  abbesse. 

10  M.  S.  Macaire,  évêque. 

11  J.  S.  Léon-le-Grand,  pape. 

12  V.  N.-l).  des  7  douleurs. 

13  S.  S    Herménégilde,  niart. 

14  D.  Les  Hameaux.  S.  Tibur. 

15  L.  SS.  AnaslasicetBasilisse. 

16  M.  S.  Drogon,  ermite. 

17  M.  S.  Anicel,  pape  et  m. 

18  J.  Jeudj-Saint.  S.  Ursmar. 

19  V.  Vendr.-Saint.S.LéonW. 

20  S.  S'"  Agnès,  vierge. 

21  D.  PAQUES.  S.  Anselme. 

22  L,  SS.  Soteret  Cajus,p.clm. 

23  M.  S.  Georges  ,  martyr. 

24  M.  S.  Fidèle  de  Sigmaring. 
23  J.    S.  Marc,  évangélisle. 
20  V.  SS.Clet  et  Marcellin  ,  p. 

27  S.  S.  Antimc,  évéq.  et  m. 

28  D.  Quasim.  S.  Vital,  mari. 

29  L.  S.  Pierre  de  Milan,  mari. 

30  M.  S^  Catherine  de  Sienne. 


Nouvelle  Liinc  le  I. 
l'reiuicr  Quartier  le  II. 
Pleine  Lune  le  18. 
Dernier  yuarlier  le  il- 
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lai. 


I  M. 
a  J. 

ô  V. 

4  S. 

5  D. 

6  L. 

7  M. 

8  M. 

y  J. 

10  V. 

il  s. 
ii  D. 

15  L. 
14  M. 
1o  M. 

16  J. 

17  V. 

18  S. 

19  D. 

50  L. 
21  M. 
23  M. 
23  i. 
2i  V. 
25  S. 
2G  D. 

27  L. 

28  M. 

29  M. 

30  J. 

51  V. 


SS.  Philippe  et  Jac(],ap. 
S.  Alhanase,  év.  el  doct. 
Invention  de  la  S'*  Croix. 
S'*  Monique,  veuve. 
iliterieord.  S.  Pie  V,  p. 
S.  Jean  Porte  Latine. 
S.  Stanislas, év.  et  mart. 
Apparition  de  S.  Michel. 
S.  Grégoire  deNaiiance. 
S.  Antonin  ,  an-hevéque. 
S.  Franc,  de  Hiéronymo. 
JubilaU.  SS.Nérée  et  Ac. 
S.  Servais, évéqué. 
S.  Paeonic,  abbé. 
S"  Dyniphne,  v.  et  mart. 
S.  Jean  Népomucène,  m. 
S.  Pascal  Bav  Ion. 
S.  Venance,  martyr. 
Cantate.  S.  Pierre  Célest. 
S,   Bernardin  de  Sienne. 
S'«  Iti^berge,  vierge. 
S**  Julie,  vierg.  et  mart. 
S.     Guibert. 
N.-D.Sec.  des  Chrétiens. 
S.  Grégoire  VII,  pape. 
Vocein.  S.  Philippe  de  N. 
Rogat.  S.  Jean  I,  pape. 
Rogat.  S.  Germain,  év. 
Rogat.  S.  Maximin,év. 
ASCENSIO.V.  S.Ferd>"i. 
SwPétronille. 


Nouvelle  Lune  le  i. 
Premier  Quartier  le  10. 
Pleine  Loue  le  18. 
Dernier  Quartier  le  16. 


1  s. 

2  D. 

3  L. 

*   M. 

5  M. 

G  J. 

7  V. 

8  S. 

9  D. 

10  L. 

11  M. 

13  M. 

13  J. 

U  V. 

15  S. 

IC  D. 

17  L. 

18  M. 

19  M. 

20  J. 

21  V. 

22  S. 

2ô  D. 

2*  L. 

•25  M. 

26  M. 

27  J. 

28  V. 

29  S. 

30  D. 

Jala. 


S.  Paniphile,  murtyr. 
Exaudi.  S.  Marrellio. 
S»*  Clotilde ,  reine. 
S.  Optai,  év.  de  Milève. 
S.  Bôniface,  év.  et  mari. 
S.  Norbert,  évêque. 
S.  Robert ,  abbé. 
S.  Médard ,  év.  Jeûne. 
PENTECOTE.  S.  Prime. 
S'«  Marguerite ,  reine. 
S.  Barnabe,  apôtre. 
Q.-(einp«.  S.  Jean  deSah. 
S.  .Antoine  de  Padoue. 
Q-lempt.  S.  Basile  le  Gr. 
Q.-lemp$.  S.  Guy. 
TamiTé.  S.  J. -François. 
S'«  .\léne,  vierge  el  mart. 
SS.  Marcel  Marcellin,  m. 
S'*  Julienne  de  Falc,  v. 
Fétk-Dieo.  s.  Syl\érc,p. 
S.  Louis  de  Gonzague. 
S.  Paulin ,  év.  de  Noie. 
S'*  Marie  dOignies. 
Nativité  de  S.  Jean-Bapl. 
S.  Guillaume,  abbé. 
SS.  Jean  et  Paul,  mart. 
S.  Ladislas,roideHong. 
S.  Léon  II ,  pape.  Jeûne. 
SS.  PiERBE  BT  Piv t ,  ap. 
S'*Adile,  vierge. 


!(auYeIIc  Luoe  le  i. 
Premier  Quartier  U  9. 
Pleine  Lune  le  (7. 
Dernier.  Qoartier  le  îï. 
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Juillet. 


1  L. 

2  M. 
5  M. 

4  J. 

5  V. 
C  S. 

7  D. 

8  L. 

9  M. 

10  M. 

11  J. 
1-2  V. 

13  S. 

14  D. 

15  L. 

16  M. 

17  M. 

18  J. 

19  V. 

20  S. 

21  D. 

22  L. 
25  M. 

24  M. 

25  J. 

26  V. 

27  S. 

28  D. 

29  L. 

30  M. 

31  M. 


S.    Rorabaut,  cvêque. 
Visilalion  de  la  Vierge. 
S.    Euloge,  martyr. 
S.    Théodore,  évêque. 
S.    Pierre  de  Lux. ,  év. 
S**  Godelive ,  martyre. 
S.    Willebaud ,  évèquc. 
S'«  Elisabeth ,  reine. 
SS.  Martyrs  de  Gorcuin. 
Les  sept  Frères  Martyrs. 
S.    Pie  I,  pape. 
S.    Jean  Gualberl,  al)l)c. 
S.    Anaclel ,  pape  et  m. 
S.    Bonaventure,  évêq. 
S.    Henri,  cnip.  d'Alleni. 
N-D.duMonl-Carniel. 
S.    Alexis,  confesseur. 
S.   Camille  de  Lellis. 
S.   Vincent  de  Paule. 
S.    Jérôme  Emilieii. 
Sacr.  de  Mirac.  à  lirux 
S'8  Marie-Madeleine. 
S.    Apollinaire,  cvêque. 
S'*  Christine,  v.  et  mari. 
S.    Jacques  le  Majeur, ap. 
S'*  Annc,mcredela  Vier. 
S.    Pantalcon ,  martyr. 
S.    Viclor,  martyr. 
S'«  Marthe ,  vierge. 
SS.  Abdon  et  Scnncn,  m. 
S.    Ignace  de  Loyola. 


Nouvelle  Lune  le  1. 
Premier  Quorlicr  le  8. 
Pleine  Loue  le  10. 
Dernier  Quartier  le  }(. 
SoUTcUc  Iiine  li-  T<\. 


Août. 


1  J. 

S. 

Pierre-ès-Liens. 

2  V. 

3  S. 

S.    Élienne,  s.  Alphonse 
Invention  de  S.  Etienne 

4  D. 

5  L. 

6  M 

S.    Dominique,  confess. 
Notre-Dame-aux-Neiges 
Transfiguration  de  N.  S 

7  M 

S. 

Donat,  év.  et  niart. 

8  J. 

9  V. 

S. 
S. 

Cyriac ,  martyr. 
Romain ,  marty'r. 

10  S. 

11  D. 

S. 
S. 

Laurent ,  martyr. 
Gcry,év  deCambrai 

12  L. 

Sle 

Claire,  vierge. 

13  M. 

14  M, 

S. 
S. 

Hippolyte,  martyr. 
Eusèbe,  mari.  Jpioie 

15  J. 

16  V. 

17  S. 

ASSOMPTION.  S.  ArniJ 
S.    Roch ,  confesseur. 
S.    Libéral,  abbé. 

18  D. 

19  L. 

20  M. 

S'« 

S. 

s. 

Hélène ,  impératrice 
Joachim,  S.  Jules. 
Bernard,  abbé. 

21  M. 

S"- 

Jeanne-Françoise. 

22  J. 

23  V. 

24  S. 
2,>  U. 

s. 
s. 
s. 

s. 

Tiniothée,  martyr. 
Philippe  Bénili. 
Barlhélemi,  apôtre. 
Louis,  roi  de  France. 

20  L. 
27  M. 

s. 
s. 

Zéphirin,  pape  el  m 
Joscpli  Calasance. 

28  M. 

29  J. 

s. 

Dé 

Augustin,  év.eldocl. 
coll.  de  S.  Jean-Bapl 

30  V. 

31  S. 

S'c 

s. 

Rose  deLima,  vierge. 
Raymond  Nonnat. 

Premier  Quartier  U  7. 
Pleine  Lune  le  IS. 
Dernier  Quartier  le  ti. 
Noiivell»  I.unc  le  ît). 


(iJ  ) 


Kepfentbre. 


1  D. 

2  L. 
5  M. 

4  M. 

5  J. 
C  V. 
7  S. 
»  D. 
9  L. 

10  M. 

11  M. 

12  J. 

13  V. 
«i  S. 
la  D. 
IC  L. 

17  M. 

18  M. 

19  J. 

20  V. 

21  S. 

22  D. 

23  L. 

24  M. 

25  M. 

26  J. 

27  V. 

28  S. 
S9  D. 
SO  L. 


S.    Gilles,  abbé. 
S.    Etienne,  roi  de Hontr 
S.    Rt'macle.év.deMaesl. 
S"  Rosalie,  vierge. 
S.    Laurent  Jusiinien. 
S.    Donatien ,  martyr. 
S'*  Reine,  vierge. 

XiTlVITS  DB  LA  YlC*GI. 

s.    Gorgone,  marier. 
S.    Nicolas  de  Tolenlino. 
SS.  Prote  et  Hyacinthe. 
S.    Guy  dWnderleclit. 
S.    Ame,  év.  Sionen  Val. 
Exaltation  de  la  Croix. 
S.    >'icomède,  martyr. 
S.    Corneille  et  Cv'prien. 
S.    Lambert, é. de Maest. 
Q.  tempt.  S.  Joseph  de  C. 
S.  Janvier,  niarljr. 
Q.-tempg  S.Eustacbe,m. 
Q.-lempt.  S.  Mathieu,  ap. 
S.    Maurice  et  ses  comp. 
S'*  Thècle,  vierge  et  m. 
Notre-Dame  de  Merci. 
S.    Firmin  ,  év.  et  niar. 
SS.  Cyprien  et  Justine. 
SS.  Cosme  et  Damien,  ni. 
S.    Wenceslas,  martvr. 
S.    Michel ,  archange. 
S.    Jérôme ,  docteur. 


Octobre. 


Premier  Qaarlier  le  S. 
Pleine  Lune  le  U. 
Dernier  Qnarlier  le  il. 
Nouvelle  I.nne  W  ÎT. 


1  M.  S.   Baron,  S.  Rémi. 

2  M.  S.    Léodegaire,  évêque. 

3  J.   S.    Gérard,  abbé. 
V.  S.    François  d'Alise. 

S.    Placide,  martyr. 
S.    Brunon ,  confesseur. 
S.    Marc,  pape. 
S'*  Brigitte ,  veuve. 
S.    Denis  et  ses  comp.,  m. 
S.    François  de  Borgia. 
S.    Gommaire.p.deLier. 
S.    \ViIfrid,  év.  d'York. 
S.    Edouard,  roi  d'.4ngl. 
S.    Cali\te,papeetmart. 
S"  Thérèse ,  vierge. 
S.    Mnmmolio ,  évéqiie. 
S"«  Hcdwige ,  veuve. 
S.    Luc ,  évangéliste. 
S.    Pierre  dWIcanlara. 
S.    Jean  de  Kenti. 
S'*  Ursuleet  sescomp  m. 
S.    Million,  évêque. 
S.    Jean  de  Capistran. 
S.    Raphaël,  archange. 
SS.  Crépin  cl  Crépinien. 
S.    Evariste,  pape  et  m. 
S.    Frumence,  apotrc. 
SS.  Simon  et  Jude,  apôl. 
S"  Ermelinde,  vierge. 
S.    Foillan,  martyr. 
S.    Quentin,  m.  yeiîne. 


4 
S 
0 

8 

9 
10 
II 
19  S. 

13  D. 

14  L. 

15  M. 
IC  M. 
t-  J. 

18  V. 

19  S. 

20  D. 

21  L. 

22  M. 

23  M. 

24  J. 

25  V. 
2fi  S. 

27  D. 

28  L. 

29  M. 

30  M. 

31  J. 


Premier  Qaarlier  le  5. 
Pleine  Lnne  le  13 
Dernier  Ooarlier  le  SI 
Sonvrlle  Lune  le  S7. 


(  1-2  ) 


Novembre. 

1  V. 

TOUSSAINT. 

1  D. 

2  S. 

Les  trépassés. 

2  L. 

3  D. 

S.    Hubert,  év.  de  Liège. 

3  M. 

4  L. 

S.    Charles  Borromée. 

4  M. 

5  M. 

S.    Zacharie,S''Elisabelli 

S  J. 

6  M, 

S.     Winoc,  abbé. 

G  V. 

7  J. 

S.    Willebrordjév.d'Ut. 

7  S. 

8  V. 

S.    Godefroi,  év.  d'Ani. 

8  D. 

9  S 

Déd.del'égLduSauv.àR. 

9  L. 

10  D. 

S.    André  Avellin. 

10  M. 

il  L. 

S.    Martin,  év.  de  Tours. 

11  M. 

12  M. 

S.    Liévin,  év.  et  mari. 

12  J. 

13  M. 

S.    Stanislas  Kosika. 

13  V. 

14  J. 

S.    Albérie,év.d'lltreclit. 

14  S. 

15  V. 

S.    Léopold ,  confesseur. 

15  D. 

16  S. 

S.    Edmond,  archevêq. 

16  L. 

17  D. 

S.    GrégoireThaumatur. 

17  M. 

18  L. 

Déd.deSS.Pier.elPaul. 

18  M. 

1»  M 

S"=  Elisabeth,  duchesse. 

19  J. 

20  M 

S.    Félix  de  Valois. 

20  V. 

21  J. 

Présentât,  de  la  Vierge. 

21   S. 

22  V. 

S'«  Cécile,  vierge  et  mar. 

22  D. 

25  S. 

S.    Clément  1,  pape  elm. 

23  L. 

24  D 

S.    Jean  de  la  Croix. 

24  M. 

a;;  L 

S'«  Catherine,  v.  et  m. 

25  M. 

20  M 

S.    Albert  de  Louv.,  év. 

20  J. 

27  M 

S.    Acairc,év.deNoyon. 

27  V. 

28  J. 

S.    Rufe ,  martyr. 

28  S. 

29  V 

S.    Saturnin,  martyr. 

29  D. 

30  S. 

S.    André,  apôlrc. 

30  L. 

31  M. 

Décembre. 


Avent.  S.  Éloi,  évéque. 
S'^  Bibienne,  v.  elm. 
S.    François  Xavier. 
S'«  Barbe ,  martyre. 
S.    Sabbas,  abbé. 
S.    Nicolas,  év.  de  Myre. 
S.    AmbroisCjév.  eldoct. 
Conception  de  là  Vibbge. 
S'<'  Léocadie,  V.  elniart. 
S.     Melchiade,  p.  et  m. 
S.    Damase ,  pape. 
S.     Valéry,  abbé  en  Pic. 
S'"  Lucie,  vierge  et  m. 
S.    Spiridion,  évéque. 
S.     Adon,  arch.de  Vian. 
S.    Eusèbe,  év.  de  Verc. 
S'"  Begge,  veuve. 
Q.-lemjjs.  Exp.  de  la  Ve"". 
S.    Néniésion ,  martyr. 
j^.-temp.S.PIiilogone,év. 
Q.-teiiips.  S.  Thomas,  ap. 
S.    Hungèrc,év.  d'Ulr. 
S"  Victoire,  vierge  et  m. 
S.    Lucien.  Jeune. 
NOËL. 

S.  Etienne,  premier  ni. 
S.  Jean,  apot.  et  é^ang. 
SS.  Innocents. 
S.  Thomas  de  Cantorb. 
S.  Sabin,évcq.et  mart. 
.  S.    Silvestre,  pape. 


Premier  Quart  irr  le  ^. 
IMciiie  Lune  le  (3. 
Dernier  Quartier  le  i.S. 
Nouvelle  l.une  le  tO. 


Premier  Quartier  le  t. 
Pleine  Lune  le  il. 
Dernier  Quartier  le  18. 
Nouvelle  I.UNc  le  J.f. 
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Janvier.    —  Élection  du  Directeur  dans  les  trois  classes. 

Éleclion  des  membres,  associés  et  correspondants 
de  la  Claise  des  Beanx-ArU. 
Férrier.     —  Les  mémoires  destinés  au  concours  annuel  ouvert 
par  la  Claste  des  Lettre»  doivent  être  remis  avant 
le  t"  de  ce  mois. 
Election  du  comité  chargé  de  la  présentation  de* 
candidats  aux  places  vacantes  dan*  la  Classe  de* 
Lettres. 
Mars.        —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Lettres. 
Réunion   de   la   commission    administrative    pour 
arrêter  les  comptes  et  régler  le  budget;  rapport 
des  commissions  spéciales  des  finances  nommées 
par  chaque  classe. 
J/ai.  —  Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 

par  la  Classe  des  Lettres;  rédaction  du  programme 
pour  le  concours  suivant. 
Election  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Lettres. 
Election  des  membres  de  la  commission  administra- 
tive. 
Séance  générale  des  trois  classes  pour  régler  leurs 
intérêts  communs.  —  Proclamation  des  résultats 
de  la  troisième  période  du  concours  triennal  de 
littérature  dramatique  française. 
Juin.         —  Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  parla 
Classe  des  Beaux-Arts  doivent  être  remis  avant 
le  t"  de  ce  mois. 
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Août.  —  Les  vacances  commencent  après  la  séance  de  cliaqii^ 

classe. 
Les  mémoires  destinés  au  concours  ouvert  par  la 
'Classe  des  Sciences  doi\cnt  être  remis  avant  le 
ler  de  ce  mois. 
Sfijylentbre.     —  Fin  des  vacances  le  20. 

Jugement  des  ménioires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Beaux- Arts;  rédaclion  du  pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Séance  publique  de  la  Classe  des  lieaux-Avts;  dis- 
tribution des  récompenses  décernées. 
Octobre.         —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 

places  vacantes  dans  la  Classe  des  Sciences. 
Novembre,     —  Proposition  des  candidats  pour  les  élections  aux 
places  vacantes  dans  la  Classe  des  Beaux-Arts. 
Élection  des  candidats  destinés  à  former  le  jury 
chargé  de  décerner  le  prix  quinquennal  de  litté- 
rature française  (quatrième  période). 
Décembre.      —  Nomination  des  commissions  spéciales  des  finances 
pour  la  vérification  des  comptes  de  chaque  classe. 
Jugement  des  mémoires  envoyés  au  concours  ouvert 
par  la  Classe  des  Sciences;  rédaclion  du   pro- 
gramme pour  le  concours  suivant. 
Election  des  membres,  associés  et  correspondants 

de  la  Classe  des  Science». 
Séance  publique  de  la  Classe  des  Sciences;  distri- 
bution des  récompenses  décernées. 
Proclamation  des  résultats  de  la  quatrième  péricile 
du  concours  quinquennal  des  sciences  natiircllet. 


OKGAMSÂÏION  DE  LÂCADÉMIE. 
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ORGANISATION  DE  l' ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 
DES  LETTRES  ET  DES  BEALX-ARTS  DE  BELGIQUE. 


iCj*e**fM  li«afo**(«M<>. 


En  1769,  il  se  forma  à  Bruxelles  une  société  litléraire , 
sous  les  auspices  du  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majesté  l'impératrice  Marie-Thérèse.  La  première 
séance  de  cette  société  eut  lieu  chez  le  comte  de  Nény,  le  5  mai 
de  la  même  année. 

Différentes  causes  portèrent  obstacle  aux  travaux  et  aux 
succès  de  la  société  littéraire,  qui,  quatre  ans  après  sa  nais- 
sance, vit  élargir  son  cadre  et  reçut,  avec  le  titre  d'Académie 
impériale  et  royale,  plusieurs  privilèges  importants  pour 
cette  époque.  La  première  séance  fut  tenue  dans  la  Biblio- 
thèque royale,  sous  la  présidence  du  chancelier  de  Brabant, 
le  13  avril  1773. 

L'Académie  impériale  et  royale  continua  paisiblement  ses 
travaux  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  française,  et  publia, 
outre  cinq  volumes  de  mémoires  sur  les  sciences  et  les  lettres , 
un  grand  nombre  d'ouvrages  couronnés  dont  la  liste  a  été  in- 
sérée dans  V Annuaire  de  1841  ,  7<^  année.  Dispersée  par  suite 
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des  événements  politiques,  TÂcadémie  s'était  assemblée,  pour 
la  dernière  fois,  Je  21  mai  1794.  Elle  fut  rétablie,  sous  le 
titre  iX' Académie  royale  des  sciences  et  belles-lettres ,  par 
arrêté  royal  du  7  mai  1810.  L'installation  eut  lieu,  au  Musée 
des  tableaux  de  la  ville,  le  18  novembre  de  la  même  année (!)• 
En  1832,  l'Académie,  consultée  par  M.  le  Ministre  de  Tin- 
lérieur  sur  l'utilité  de  la  création  d'une  classe  des  beaux-arts, 
répondit,  à  l'unanimité,  qu'elle  regardait  cette  extension 
comme  utile.  Différents  plans  de  réforme  furent  ensuite  pro- 
posés, soit  dans  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur  de  l'Académie,  et 
le  Gouvernement,  par  ses  arrêtés  du  1^^  décembre  1845,  di- 
visa définitivement  la  compagnie  en  trois  classes,  celle  des 
sciences,  celle  des  lettres  et  celle  des  beaux-arts  (2). 

(1)  Voyez  le  procès-verbal  de  la  séance  dans  Y  /innuaire  de  V Aca- 
démie \miir  18'»0,  Go  année. 

(2)  Voyez  ,  dans  les  Armuaires  de  I84G  à  1850,  les  docunients  re- 
latifs à  la  réorganisation  de  l'Académie. 
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Stniuit  organiqnea  (1). 


Abt.  1".  L'Académie  des  sciences  et  belles-lettres,  fondée 
par  l'impératrice  Marie-Thérèse,  prend  le  titre  d'Académie 
royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique. 

Art.  2.  Le  Roi  est  protecteur  de  l'Académie. 

Art.  3.  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes. 

La  premièie  classe  (classe  des  sciences)  s'occ;ipe  spéciale- 
ment des  sciences  physiques  et  mathématiques,  ainsi  que  des 
sciences  naturelles. 

La  seconde  classe  (classe  des  lettres  et  des  sciences  morales 
et  politiques)  s'occupe  de  l'histoire,  de  l'archéologie,  des  litté- 
ratures ancienne  et  moderne,  de  la  philosophie  et  des  sciences 
morales  et  politiques. 

La  troisième  classe  (classe  des  beanx-arts)  s'occupe  de  la 
peinture,  de  la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture,  de 
la  musique,  ainsi  que  des  sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  beaux-arts. 

Art.  4.  Chaque  classe  est  composée  de  trente  membres. 

Elle  compte  en  outre  cinquante  associés  étrangers  et  dix 
correspondants  regnicoles  au  plus. 

A  l'avenir,  la  qualité  de  membre  absorbera  la  qualité  de 
correspondant,  même  d'une  autre  classe  (2). 

Art.  5.  Les  nominations  aux  places  sont  faites  par  chacune 
des  classes  où  les  places  viennent  à  vaquer. 

Art.  6.  Pour  devenir  membre,  il  faut  être  Belge  ou  nalura- 

(1)  Adoptés  par  arrêté  royal  du  l*""  décembre  I8».j. 

(2)  Ce  paragraphe  a  été  ajoute  par  arrêté  royal  du  iO  août  1817. 
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lise  Belge ,  d'un  caractère  honorable  et  auteur  d'un  ouvrage 
important  relatif  aux  travaux  de  la  classe. 

Art.  7.  Les  nominations  des  membres  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  Roi. 

Anx.  8.  Chaque  classe  peut  choisir  le  sixième  de  ses  mem- 
bres parmi  les  membres  des  autres  classes. 

Art.  9.  Tout  académicien  qui  cesse  d'être  domicilié  en  Bel- 
gique ,  perd  son  titre  et  prend  celui  d'associé. 

AuT.  10.  Chaque  classe  nomme  son  directeur  annuel.  Le 
directeur  n'est  pas  immédiatement  rééligible. 

Le  directeur  ne  peut  être  choisi  deux  années  de  suite  parmi 
les  membres  étrangers  à  la  ville  de  Bruxelles  (1). 

Art.  II.  Le  Roi  nomme,  pour  la  présidence  annuelle,  un 
des  trois  directeurs. 

Dans  les  occasions  solennelles  où  les  trois  classes  sont  réu- 
nies, le  président  représente  l'Académie. 

Art.  12.  Le  directeur  a  la  direction  générale  de  sa  classe; 
il  préside  à  toutes  les  assemblées,  fait  délibérer  sur  les  diflë- 
rentes  matières  qui  sont  du  ressort  de  la  classe,  recueille  les 
opinions  des  membres  et  prononce  les  résolutions  à  la  pluralité 
des  voix. 

Il  fait  observer  tous  les  articles  des  présents  statuts  et  du 
règlement,  et  tient  particulièrement  la  main  à  ce  que,  dans 
les  assemblées,  tout  se  passe  avec  ordre. 

Art.  13.  Le  secrétaire  perpétuel  appartient  aux  troisclasses, 
et  il  est  élu  par  elles  au  scrutin  et  à  la  majorité  absolue. 

Le  secrétaire  perpétuel  est  choisi  j)armi  les  membres  domi- 
ciliés à  Bruxelles.  Sa  nomination  est  soumise  au  Roi  (1). 

(1)  Les  arliclcs  10  cl  Ij  oui  élc  adoptes  par  l'aiTOlc  royal  du 
("juin  1848,  qui  en  niodilic  la  rcductiun  priiiiiti>c. 
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km.  14.  La  correspondance  de  rAcadémie  se  lienl  par  le 
secrétaire  perpétuel,  organe  et  interprèle  de  cette  compagnie. 

AnT.  15.  Le  secrétaire  perpétuel  tient  registre  des  délibéra- 
tions, signe  les  résolutions,  délivre  les  certificats  d'approba- 
tion et  autres,  reçoit  les  mémoires  et  lettres  adressés  à  chaque 
classe  et  y  fait  les  réponses. 

Lorsque ,  par  maladie  ou  autre  emi>échenienl  légitime  ,  il  ne 
|>eut  pas  assister  aux  séances,  il  s'y  fait  remplacer  par  un 
membre  de  son  choix  et  appartenant  à  la  classe. 

Art.  1G.  Chaque  classe  forme  son  règlement  intérieur,  qui 
est  soumis  à  Papprobation  royale, 

AaT.  17.  Le  Roi  décrète  un  règlement  généraL 

Il  ne  peut  y  être  apporté  de  changements  qu'une  fois  par 
an ,  dans  la  séance  générale  des  trois  classes  mentionnée  ci- 
après;  ces  changements  doivent  avoir  obtenu  l'assentiment  des 
deux  tiers  des  membres  présents,  et  ils  sont  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

.\rt.  18.  Chaque  classe  a  une  séance  mensuelle  d'obligation 
pour  ses  membres;  les  membres  des  autres  classes  peuvent  y 
assister  et  y  faire  des  lectures ,  mais  ils  n'y  ont  pas  voix  délibé- 
ralive. 

Chaque  classe  a,  de  plus,  une  séance  publique  annuelle, 
présidée  par  son  directeur,  dans  laquelle  elle  rend  compte  de 
ses  travaux  et  remet  les  prix  décernés  aux  concours. 

Les  deux  autres  classes  assistent  à  cette  séance  publique. 

Art.  19.  Chaque  année,  les  trois  classes  ont,  au  mois  de 
mai,  une  séance  générale  pour  régler,  entre  elles,  les  intérêts 
communs. 

Aht.  30.  Les  budgets  des  trois  classes  sont  arrêtés  par  une 
commission  administrative  de  sept  membres,  com])Osée  des 
trois  directeurs ,  du  secrétaire  perpétuel  et  d'un  membre  à  dé- 
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signer  annuellement  dans  chaque  classe.  La  répartition  des 
fonds  est  faite  d'après  les  besoins  de  chacune,  par  celte  com- 
mission administrative. 

Art.  21.  Les  mémoires  des  trois  classes  sont  publiés  dans 
un  même  volume  et  ont  chacun  leur  pagination.  Il  en  est  de 
même  pour  la  collection  des  mémoires  couronnés  et  des  mé- 
moires des  savants  étrangers,  dont  l'impression  aura  été  or- 
donnée par  chaque  classe.  Un  bulletin  paraît  mensuellement  et 
contient  le  résumé  des  travaux  des  trois  classes  (1). 

Art.  22.  La  bibliothèque,  les  archives  et  les  collections 
appartiennent  en  commun  aux  trois  classes,  et  sont  sous  la 
surveillance  spéciale  de  la  commission  dési(;née  à  l'article  20. 

Art.  2ô.  Les  dispositions  qui  précèdent  formant  les  statuts 
organiques,  ne  peuvent  être  changées  qu'en  séance  générale, 
et  du  consentement  de  l'Académie ,  donné  par  les  trois  quarts 
des  membres  présents.  Tout  changement  est  soumis  à  l'appro- 
bation du  Roi. 

(I)  Les  membres  el  les  corrcspondanls  reçoivent  les  publicalioiis 
de  l'Académie;  les  associés  recevront  également  les  Bullutins  cl 
V Annuaire ,  quand  ils  en  auront  exprime  le  désir  el  qu'ils  auront 
désigné,  à  Bruxelles,  un  correspondant  chargé  de  les  leur  trans- 
metlrc. 


RÈGLEMENTS  DE  L'ACADÉMIE. 
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RÈGLEMENT  GÉNÉRAL  (t). 

Composition  de  V Académie. 

Art.  1".  L'Académie  est  divisée  en  trois  classes  :  celle  des 
sciences,  celle  des  leltres  et  celle  des  beaux-arts. 

La  classe  des  sciences  est  divisée  en  deux  sections ,  savoir  : 
la  section  des  sciences  mathématiques  et  physiques  et  la  sec- 
tion des  sciences  naturelles,  qui  se  compose  de  la  botanique, 
de  la  géologie,  de  la  minéralogie  et  de  la  zoologie. 

La  classe  des  leltres  est  également  partagée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'histoire  et  des  lettres ,  et  celle  des  sciences  poli- 
tiques et  morales.  La  première  comprend  l'histoire  nationale, 
l'histoire  générale ,  l'archéologie,  les  langues  anciennes  et  les 
littératures  française  et  flamande;  la  seconde  comprend  les 
sciences  philosophiques,  la  législation ,  la  statistique  et  l'éco- 
nomie politique. 

La  classe  des  beaux-arts  comprend  les  subdivisions  sui- 
vantes :  la  peinture,  la  sculpture,  la  gravure,  l'architecture, 
la  musique,  les  sciences  et  les  leltres  dans  leurs  rapports  avec 
les  beaux-arts. 

Art.  2.  Les  nominations  de  membres,  d'assodés  ou  de 
correspondants  se  font,  pour  les  classes  des  sciences  et  des 
lettres,  une  fois  par  an,  la  veille  de  la  séance  publique;  et, 
pour  la  classe  des  beaux-arts,  à  la  séance  du  mois  de  janvier  (2). 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  J"  décembre  1845. 
(3)  Cet  article  a  été  adopté  par  l'arrêté  royal  du  10  août  1852  , 
qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Art.  3.  Chaque  fois  qu'il  est  question  d'une  élection ,  la 
mention  en  est  faite  spécialement  dans  la  lettre  de  convoca- 
tion, qui  indique  le  jour  et  l'heure  précise  à  laquelle  il  y  sera 
procédé,  ainsi  que  le  nombre  des  places  vacantes. 

Art.  4.  L'élection  a  lieu  à  la  majorité  absolue  des  voix; 
cependant  si,  après  deux  tours  de  scrutin,  aucun  des  candi- 
dats n'a  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  on  procède  à  un 
scrutin  de  ballottage. 

Art.  5.  Lorsque  plusieurs  places  sont  vacantes,  on  vole  sé- 
parément pour  chaque  place. 

Art.  6.  Les  listes  de  présentation  pour  chaque  classe  doi- 
vent être  doubles  et  contenir  l'indication  des  titres  des  can- 
didats. 

Art.  7.  On  peut  nommer  en  dehors  des  listes  de  présenta- 
tion, pourvu  que  l'inscription  des  nouvelles  candidatures  ail 
lieu,  avec  l'assentiment  de  la  classe,  dans  la  séance  qui  pré- 
cède celle  de  l'élection  (1). 

Art.  8.  Le  directeur  de  chaque  classe  est  désigné  une  année 
avant  d'entrer  en  fonctions ,  et  cette  nomination  a  lieu  à  la 
première  séance  de  janvier.  Pendant  cette  année ,  il  prend  le 
litre  de  vice-directeur. 

En  l'absence  du  directeur,  ses  fondions  sont  remplies  par  le 
vice-directeur. 

Séances. 

Art.  9.  Des  billels  de  convocation  sont  adressés  aux  mem- 
bres de  chaque  classe,  trois  jours,  au  moins,  avant  chaque 
réunion;  ils  énoncent  les  principaux  objets  qui  y  scronl 
traités. 

(I)  Lps  articles  (>  cl  7  ont  été  adoptés  par  l'arrêté  roynl  du  iSjuin 
i8!>4,  qui  en  modifie  la  rédaction  primitive. 
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Aar.  10.  les  associés  et  les  corresponJanls  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances  avec  toix  consultative,  excepté  quand 
la  classe  sera  constituée  en  comité. 

Abt.  1 1.  Chaque  classe  a  une  séance  publique ,  savoir  : 
La  classe  des  sciences,  au  mois  de  décembre; 
La  classe  des  lettres,  au  mois  de  mai; 
La  classe  des  beaux-arts,  au  mois  de  septembre. 

On  y  distribue  les  récompenses  décernées  par  la  classe,  cl 
on  y  fait  des  lectures  et  des  rapports  sur  les  ouvrages  cou- 
ronnés. 

Abt.  12.  Tous  les  ans,  la  veille  de  la  séance  publique  de 
chaque  classe,  on  proclame  les  auteurs  des  mémoires  auxquels 
un  dés  prix  aura  été  adjugé.  On  détermine  ensuite  les  sujets 
des  questions  à  proposer  pour  les  concours  suivants. 

.Abt.  13.  Le  jour  des  séances,  la  salie  est  ouverte  depuis  dix 
heures. 

Abt.  14.  La  séance  commence  par  la  lecture  de  la  corres- 
pondance; le  secrétaire  ne  peut  être  interrompu  pendant  cette 
lecture. 

Art.  15.  Les  vacances  de  l'Académie  commencent  après  la 
séance  du  mois  d'août,  et  finissent  le  20  septembre. 

Art.  16.  Des  jetons  de  présence  sont  distribués  aux  membres 
et  associés  habitant  la  Belgique  de  la  manière  suivante  (I)  : 

Les  membres  titulaires  et  les  associés  résidant  en  Belgique  ont 
droit,  pour  chaque  séance  à  laquelle  ils  assistent,  à  un  jeton  de 
présence  de  la  valeur  de  dix  francs. 

11  est,  en  outre,  alloué  à  ceux  qui  n'habitent  pas  la  capitale  : 

Deux  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  de  dix  à  cinquante 
kilomètres; 

(1)  Cet  article  ,  qui  modifie  la  rédaction  primitiTe,  a  été  adopté 
par  l'arrêté  royal  du  13  décembra  1866. 
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Trois  jetons  de  six  francs,  s'il  résident  de  cinquante  à  soixante- 
quinze  kilomètres; 

Quatre  jetons  de  six  francs,  s'ils  résident  à  plus  de  soixante- 
quinze  kilomètres  de  la  capitale. 

Pour  la  détermination  des  distances,  il  sera  fait  usage  des 
tableaux  annexés  aux  dispositions  réglementaires  fixant  les  frais 
de  roule  et  de  séjour  des  fonctionnaires  ressortissant  au  Minis- 
tère de  l'intérieur  (1). 

Publications. 

Art.  17.  Les  publications  de  l'Académie  sont  les  suivantes  : 

1°  Mémoires  des  membres,  des  associés,  des  correspon- 
dants; 

2»  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers; 

5"  Bulletins  des  séances  ; 

4°  Annuaire  de  l'Académie. 

Art.  18.  L'Annuaire  est  publié  à  la  fin  de  chaque  année,  et 
il  en  est  de  même  des  Mémoires,  qui  paraissent  par  volume  ou 
par  partie  de  volume. 

Les  Bulletins  sont  publiés  à  la  suite  de  chaque  séance  et  au 
moins  huit  jours  avant  la  séance  suivante. 

Art.  19.  Chaque  mémoire,  dans  les  deux  premiers  recueils, 
a  sa  pagination  particulière. 

Les  mémoires  des  associés  et  des  correspondants,  dans  le 
premier  recueil,  sont  imprimés  à  la  suite  de  ceux  des  mem- 
bres. 

Art.  20.  Quand  des  mémoires  composés  par  des  membres 

(l)  Les  dispositions  qui  prcccdenl  sont  applicables  à  dater  du 
!«'  janvier  1807. 
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sont  lus  à  PAcadémie,  il  en  est  donné  une  analyse  succincte 
dans  le  Bulletin  de  la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires  sur  les  mémoires  des  mem- 
bres ne  sont  point  livrés  à  la  publicité;  cependant,  s'ils  pré- 
sentent, en  dehors  de  l'analyse ,  des  détails  qui  soient  de 
nature  à  intéresser  la  science,  on  peut  les  insérer  par  extraits. 

Art.  2t.  Quand  des  mémoires  composes  par  des  associés 
et  des  correspondants,  ou  par  des  savants  étrang^ers,  sont  lus 
à  l'Académie ,  on  se  berne  à  les  annoncer  dans  le  Bulletin  de 
la  séance  où  la  lecture  en  aura  été  faite. 

Les  rapports  des  commissaires,  qui  devront  présenter  un 
aperçu  de  ce  que  ces  mémoires  contiennent  de  plus  remar- 
quable, peuvent  être  imprimés  dans  les  Bulletins. 

Art.  22.  Le  secrétaire  peut  confier  aux  auteurs  les  mémoires 
qui  ont  été  adoptés  pour  l'impression,  afin  qu'ils  y  fassent  les 
corrections  nécessaires ,  mais  il  est  tenu  de  les  reproduire  aux 
commissaires,  si  ces  mémoires  ont  été  modifiés  pour  le  fond, 
ou  si  l'on  y  a  fait  des  intercalations. 

Quand  de  pareils  changements  ont  été  faits,  il  faut  les  dési- 
{fner  d'une  manière  expresse,  ou  donner  aux  mémoires  la  date 
de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  modifiés. 

Art.  2ô.  Dans  aucun  cas,  on  ne  peut  rendre  aux  auteurs  les 
manuscrits  des  mémoires  qui  ont  concouru.  Les  changements 
qui  peuvent  être  adoptés  pour  des  mémoires  de  concours  que 
l'on  imprime,  sont  placés,  sous  forme  de  notes  ou  d'additions, 
à  la  suite  de  ces  mémoires. 

Art.  24.  Les  mémoires  des  membres  dont  l'impression  n'a 
pas  été  ordonnée,  peuvent  être  rendus  aux  auteurs,  qui,  dans 
tous  les  cas,  peuvent  en  faire  prendre  une  copie  à  leurs  frais. 

Les  manuscrits  des  mémoires  de  concours,  de  même  que  des 
mémoires  communiqués  par  tics  associés ,  des  correspondants 

3. 
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ou  des  savants  étrangers,  sur  lesquels  il  a  été  fait  des  rapports , 
deviennent  la  propriété  de  l'Académie. 

Abt.  25.  On  présente,  dans  les  Bulletins  des  séances,  les 
communications  scientifiques  et  littéraires  qui  ont  été  faites ,  et 
l'annonce  des  mémoires  qui  ont  été  lus. 

Le  Bulletin  ne  peut  être  considéré  comme  appendice  au 
procès-verbal ,  que  pour  autant  qu'il  aura  été  approuvé. 

Art.  26.  Le  secrétaire  est  autorisé  à  remettre  à  un  Bulletin 
suivant  l'impression  des  notices  illisibles ,  ou  des  pièces  dont 
la  composition  ou  la  lithographie  exigeraient  un  retard  dans 
la  publication  des  Bulletins. 

Art.  27.  Tout  mémoire  qui  est  admis  pour  l'impression, 
est  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  si  son  étendue 
doit  excéder  une  feuille  d'impression.  La  compagnie  se  réserve 
de  décider,  à  chaque  séance,  d'après  la  quantité  de  matériaux 
qui  y  sont  présentés,  si  les  mémoires  qui  excèdent  une  demi- 
feuille  seront  ou  ne  seront  pas  insérés  dans  le  Bulletin. 

Art.  28.  Les  auteurs  des  mémoires  ou  notices  insérés  dans 
les  Bulletins  de  l'Académie,  ont  droit  à  recevoir  cinquante 
exemplaires  parliculier.s  de  leur  travail. 

Ce  nombre  sera  de  cent  pour  les  écrits  imprimés  dans  le 
recueil  des  mémoires. 

Les  auteurs  ont  en  outre  la  faculté  de  faire  tirer  des  exem- 
plaires en  sus  de  ce  nombre,  en  payant  à  l'imprimeur  une  in- 
demnité de  quatre  centimes  par  feuille  (1). 

(1)  Quant  aux  prix  des  titres  extraordinaires,  brochures,  etc.,  le 
tarif  suivant  a  clé  admis  provisoirement  : 

Grand  titre  10-4»  (composition) fr.    C  00 

Titre  in-S».  »  3  00 

Impression  comme  pour  les  exemplaires  d'auteurs  ,  à  4  cen- 
times la  feuille. 
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Art.  20.  L'Acatlémie  a  son  litho{p>apbe,  mais,  à  conditions 
égales,  les  auteurs  ont  la  faculté  d'employer  d'autres  litho- 
graphes dont  les  talents  leur  inspireraient  plus  de  confiance. 

Art.  50.  L'Académie  a  aussi  son  imprimeur  L'imprimeur 
et  le  lithographe  ne  reçoivent  les  ouvrages  qui  leur  sont  confiés 
que  des  mains  du  secrétaire  perpétuel,  et  ils  ne  peavenl  im- 
primer qu'après  avoir  obtenu  de  lui  un  bon  à  tirer. 

.Art.  31.  Les  épreuves  sont  adressées  directement  au  secré- 
taire perpétuel,  qui  les  fait  remettre  aux  auteurs.  C'est  aussi 
par  l'entremise  du  secrétaire  que  les  feuilles  passent  des  mains 
des  auteurs  dans  celles  de  l'imprimeur. 

Art.  32.  Les  frais  de  remaniements  ou  de  changements  ex- 
traordinaires faits  pendant  l'impression,  sont  à  la  charge  de 
celui  qui  les  a  occasionnés. 

Concourt. 

Art.  33.  Lei  médailles  d'or,  présentées  comme  prix  des  con- 
cours ,  sont  de  la  valeur  de  six  cents  francs. 

Art.  54.  Ne  sont  admis,  pour  les  concours,  que  des  ou- 
vrages et  des  planches  manuscrits. 

Art.  53.  Les  auteurs  des  ouvrages  enroyés  au  concours  ne 
mettent  pas  leurs  noms  à  ces  ouvrages,  mais  seulement  une 

Couverture  non  imprimée ,  in-*» ,  papier  de  pâle ,  le  cent.  fr.  ô  00 

*                      »            in-g" 1  50 

»            imprimée,      in-*" 5  00 

»                     »              in-S" 3  00 

Brochure  in-4<>,  avec  planches,  moins    de  5  feuilles,  le  cent.  4  00 

«           V                         >       plus       de  5  feuilles     ...  5  50 

»      in-8»,                    >)       moins    de  5  feuilles          .     .  3  00 

>          »                        *      plus        de  o  feuilles    ...  4  00 
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devise  qu'ils  répètent  dans  un  billet  cacheté,  renfermant  leur 
nom  et  leur  adresse. 

Ceux  qui  se  font  connaître  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
ainsi  que  ceux  dont  les  mémoires  sont  remis  après  le  terme 
prescrit,  sont  absolument  exclus  du  concours. 

Art.  36.  Aucun  des  académiciens  ne  peut  concourir  pour 
les  prix  fondés  en  faveur  de  ceux  qui,  au  jugement  de  la  com- 
pagnie, ont  satisfait  le  mieux  aux  questions  proposées;  au 
surplus,  aucun  des  membres  ne  peut  donner  des  instructions 
à  ceux  qui  concourent  pour  les  mêmes  prix. 

Art.  57.  Les  mémoires  qu'on  destine  au  concours  doivent  élrc 
écrits  en  caractères  lisibles,  en  langue  latine,  française,  flamande 
ou  hollandaise,  et  être  adressés  au  secrétaire  de  l'Académie. 

Art.  38.  Les  académiciens  qui  ont  donné  le  programme 
des  questions  proposées  pour  les  prix  annuels ,  sont  les  pre- 
miers examinateurs  des  ouvrages  qui  ont  concouru ,  et  ils  en 
font  un  rapport  détaillé  et  par  écrit ,  qui  est  lu  dans  une  séance 
de  l'Académie  et  exposé  avec  ces  ouvrages  jusqu'à  l'assemblée 
du  mois  de  mai ,  à  l'examen  et  aux  observations  <le  tous  les 
membres,  afin  que  les  prix  soient  adjugés  en  entière  connais- 
sance de  cause ,  à  la  pluralité  des  voix  de  tous  les  académi- 
ciens présents  :  on  peut  aussi  accorder  un  accessit  à  un  second 
mémoire,  qui,  au  jufçement  de  la  compagnie,  aura  mérité 
celte  distinction;  et,  si  aucun  des  mémoires  présentés  ne  rem- 
plit les  vues  de  l'assemblée,  le  prix  peut  être  remis  à  une  autre 
année. 

Finances. 

■  AiiT.  39.  Les  finances  de  l'Académie  sont  gérées  par  une 
commission  administrative,  dont  les  membres  sont  élus  an- 
nuellement à  l'époque  de  la  séance  générale. 
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Art.  40.  La. commission  administrative  est  chargée  de  ré- 
gler ce  qui  concerne  les  impressions. 

Art.  41.  A  la  fin  de  l'année,  les  comptes  de  chaque  classe 
sont  vérifiés  par  une  commission  spéciale  composée  de  cinq 
membres  pris  dans  la  classe. 

Art.  42.  Les  commissions  spéciales,  après  avoir  arrêté  les 
comptes  de  la  commission  administrative,  font  connaître  à 
chaque  classe ,  dans  la  séance  suivante  ,  Tétat  des  dépenses  et 
des  recettes  pendant  l'année  écoulée. 

Bibliothèque.  —  Archives. 

Art.  43.  Les  ouvrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
déjwsés,  aprùs  inventaire,  à  la  bibliothèque  de  ce  corps. 

Art.  44.  Les  registres ,  titres  et  papiers  concernant  chaque 
classe  de  l'Académie  demeurent  toujours  entre  les  mains  du 
secrétaire,  à  qui  ils  sont  remis,  accompagnés  d'inventaires, 
que  les  directeurs  font  rédiger  et  qu'ils  signent  à  la  fin  de 
chaque  année;  au  surplus,  les  directeurs  font  aussi,  tous  les 
ans,  le  récolement  des  pièces  qui  sont  annotées  dans  cet  in- 
ventaire ,  dans  lequel  ils  font  insérer,  en  même  temps,  tout  ce 
qui  est  présenté  durant  l'aiinée. 

Dispositions  particulières. 

Art.  4o.  L'Académie  examine,  lorsque  le  Gouvernement  le 
juge  convenable ,  les  projets  qui  peuvent  intéresser  les  sciences , 
les  lettres  et  les  beaux-arts. 

Art.  46.  L' .académie  peut  nommer,  quand  elle  le  juge 
convenable ,  sous  l'approbation  du  Gouvernement ,  un  ou  plu- 
sieurs de  ses  membres,  pour  faire  un  voyage  scientifique, 
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litléraire  ou  artistique,  et  elle  leur  donne  des  instructions  sur 
les  objets  dont  ils  auront  principalement  à  s'occuper. 

Art.  47.  Toutes  les  dispositions  antérieures,  relatives  aux 
matières  prévues  par  le  présent  règlement,  sont  et  demeurent 
abrogées. 


Jrlicles  additionnels  (1). 

Art,  1".  L'élection  du  directeur  et  celle  de  membre  de  la 
commission  administrative  ont  lieu  à  la  majorité  absolue  des 
suffrages. 

Si,  après  deux  tours  de  scrutin , personne  n'a  obtenu  la  ma- 
jorité, il  est  procédé  à  un  ballottage  entre  les  membres  qui  ont 
réuni  le  plus  de  voix. 

En  cas  de  parité  de  suffrages,  après  ce  dernier  scrutin,  le 
plus  ancien  membre  est  élu. 

Aux.  2.  Dans  les  scrutins  qui  seront  ouverts  pour  l'élection 
des  membres  de  la  commission  des  finances,  ou  de  toute  autre 
commission  que  la  classe  jugera  à  propos  de  nommer,  le 
membre  le  plus  ancien,  en  cas  d'égalité  de  voix ,  sera  toujours 
préféré. 

(1)  Adoptés  par  arrêtés  royaux  du  23  mars  cl  du  24  octobre  18i9. 
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ttègtetnent  iMlé»'i0*tf  tÊ^  ta  l'Imtt» 
ae»  »ct»nc0»  (1). 


1.  Les  deux  sections  Je  la  classe  des  sciences,  celle  des 
sciences  mathématiques  et  celle  des  sciences  naturelles,  se 
composent,  chacune,  d'un  mime  nombre  de  membres. 

2.  En  cas  de  vacance  dans  une  section,  un  membre  de 
l'autre  section  peut  y  être  admis  du  consentement  de  la  classe. 
L'Académicien  doit  en  avoir  exprimé  la  demande  par  écrit, 
avant  que  la  liste  de  présentation  ail  été  arrêtée  pour  la  sec- 
tion où  la  place  est  devenue  vacante. 

3.  Le  bureau  se  compose  du  directeur ,  du  vice-directeur  et 
du  secrétaire  perpétuel. 

4.  La  séance,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, s'ouvre  à  l'heure  précise,  indiquée  sur  la  carte  de  con- 
vocation. 

5.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le 
fauteuil  est  occupé  par  le  filus  ancien  membre  de  la  classe. 

Lorsque  plusieurs  membres  ont  été  élus  dans  la  mime 
séance,  l'âge  détermine  leur  rang  d'ancienneté  dans  !a  liste 
des  membres. 

6.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants  de 
distinction  ,  étrangers  au  pays. 

7.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  en  séance,  que  les  écrits  dont 


(1)  Adupté  par  arrêté  royal  du  33  janvier  1847. 
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la  rédaction  est  entièrement  achevée  et  qui  sont  indiqués  à 
l'ordre  du  jour. 

8.  Quand  un  écrit  est  accompagné  de  planches ,  l'auteur  en 
prévient  le  secrétaire  perpétuel.  L'impression  du  texte  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

En  cas  de  disjonction ,  l'auteur  peut  s'opposer  à  l'impression 
de  son  travail. 

9.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires, ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  le 
vole  pour  l'impression  est  différé;  et,  à  la  séance  suivante,  le 
secrétaire  présente  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés 
pasr  la  gravure  ou  la  lithographie. 

10.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  imprimés  les  pre- 
miers. 

II  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire; 
2"  aux  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  3"  à  ce 
que  les  différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient 
représentées  dans  ses  publications. 

La  décision  du  bureau  est  rendue  exécutoire  par  la  sanction 
de  la  classe. 

11.  Les  opinions  des  commissaires  sont  signées  par  eux,  et 
restent  annexées  au  mémoire  examiné. 

Elles  sont  communiquées  en  temps  utile  au  premier  com- 
missaire ,  qui  fera  fonction  de  rapporteur. 

1 2.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement 
demande  l'avis  de  la  classe. 

13.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 
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La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n^a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

Toute  proposition  que  la  classe  n'a  pas  prise  en  considéra- 
tion ou  qu'elle  a  écartée  après  discussion,  ne  peut  être  repré- 
sentée dans  le  cours  de  Tannée  académique. 

14.  La  présentation  pour  les  places  Tacanles  est  faite  par  la 
section. 

La  section  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  s'il 
n'a  été  présenté  par  deux  membres  au  moins.  Les  présentations 
indiquent  les  titres  des  candidats. 

15.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions. 
Chaque  section  en  propose  trois. 

16.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1°  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

S»  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  seci-et  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
de  la  classe  des  sciences ,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire 
partie  du  jury  sur  la  proposition  des  commissaires. 

17.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 
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Règlement   itUèfiettf  de   la    Claat» 
des  letti-e»   (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heiire  précise,  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation,  quelque  soit  le  nombre  des  membres 
présents. 

2.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe. 

3.  Le  directeur  peut  admettre  à  la  séance  des  savants,  des 
littérateurs  et  des  personnages  de  distinction  étrangers  au 
pays. 

4.  Le  directeur  donne  lecture  de  l'ordre  du  jour,  immédia- 
tement après  l'adoption  du  procès-verbal. 

Cet  ordre  du  jour,  quant  aux  mémoires  et  notices,  est  réglé 
par  la  date  de  leur  dépôt  entre  les  mains  du  secrétaire. 

Ne  sont  admis,  pour  être  lus  dans  la  séance,  que  les  mé- 
moires et  notices  entièrement  achevés  et  indiqués  à  l'ordre  du 
jour. 

5.  Quand  des  planches  devront  être  jointes  à  un  travail,  l'au- 
teur en  préviendra  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la 
gravure  des  planches  sont  votées  séparément. 

G.  Si  une  planche  doit  donner  lieu  à  des  dépenses  extraor- 
dinaires ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  Sf»  janvier  1847. 
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7.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 
Il  a  égara  A'  à  la  date  de  la  présentation  du  mémoire;  2"  aux 
frais  qui  seront  nécessités  par  la  publication  ;  3°  à  ce  que  les 
différentes  matières  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  recueils 

8.  Les  mémoires  modiûés  (art.  22  du  règlement  général) 
portent,  arec  la  date  de  leur  présentation,  celle  de  Pépoque  où 
les  modifications  ont  été  faites. 

9''  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  leurs  au- 
teurs. 

Le  rapport  de  chaque  commissaire  reste  annexé  au  mémoire 
examiné. 

10.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

1 1.  La  classe,  dans  ses  nominations,  veille  à  ce  que  les  diffé- 
rentes matières  dont  elle  s'occupe  soient,  autant  que  possible, 
représentées.  Ces  matières  sont  : 

1"  Histoire  et  antiquités  nationales; 

2*  Histoire  générale  et  archéologie  ; 

3»  Langues  anciennes,  littératures  française  et  flamande; 

4"  Sciences  philosophiques; 

5°  Législation,  droit  public  et  jurisprudence; 

6"  Économie  politique  et  statistique. 

12.  Les  présentations  pour  les  places  vacantes  sont  faites 
collectivement  par  un  comité  de  trois  personnes  nommées  au 
scrutin  secret  dans  la  séance  précédente,  comité  auquel  s'ad- 
joint le  bureau. 

La  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  candidat,  à 
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moins  que  deux  membres  n'aient  demandé  par  écrit  que  son 
nom  soit  porté  sur  la  liste  des  candidats. 

13.  La  classe  met  annuellement  au  concours  six  questions 
sur  les  matières  indiquées  à  l'art.  11. 

14.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret ,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

3"  Pour  la  formation  des  programmes  et  le  jugement  des 
concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret  les  associés,  les  acadé- 
miciens des  deux  autres  classes,  ainsi  que  les  correspondants, 
lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour  faire  partie  du  jury  du  con- 
cours. 

1 3.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 

1 6.  La  classe  ne  fait  pas  de  rapport  sur  les  ouvrages  déjà 
livrés  à  la  publicité. 

Sont  exceptés  les  ouvrages  sur  lesquels  le  Gouvernement  de- 
mande l'avis  de  la  classe. 

17.  Lorsque  l'Académie  aura  pris  une  décision  d'après  un 
rapport  rédigé  par  un  ou  plusieurs  de  ses  commissaires,  il  ne 
sera  plus  permis  de  changer  la  rédaction  de  ce  rapport. 

18.  Tous  les  deux  ans,  et  dans  l'ordre  déterminé  par  le  sort, 
chacun  des  membres  ou  correspondants  communiquera  à  la 
classe  un  travail  inédit,  dont  la  lecture  ne  dépassera  pas  la  du- 
rée d'une  heure. 

Ces  lectures  seront  réparties  entre  les  séances  de  manière 
qu'il  n'y  en  ait  jamais  plus  de  deux  par  jour. 
Les  lectures  obligatoires  n'excluent  pas  les  autres  lectures. 
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Le  bureau  a\erlira ,  deux  mois  à  l'avance,  chaque  membre  ou 
corresiwndant  de  l'époque  où  il  est  appelé  à  communiquer  son 
travail. 

La  convocation  fera  mention,  pour  chaque  séance,  îles  lec- 
tures qui  seront  faites  en  vertu  de  la  présente  disposition,  du 
sujet  des  travaux  qui  seront  lus  et  du  nom  des  auteurs. 
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nèglcutBnl  ittlérieuê'  de  la  Claate  île* 
beat*jc~ai'ls  (1). 


1.  La  séance  commence  à  l'heure  précise  indiquée  sur  la 
carte  de  convocation ,  quel  que  soit  le  nombre  de  membres  pré- 
sents. 

2.  La  liste  de  présence  est  retirée  une  demi-heure  après  l'ou- 
verture de  la  séance.  Les  inscriptions  ne  sont  plus  admises, 
sinon  pour  des  motifs  valables  et  soumis  à  l'appréciation  du 
bureau. 

3.  En  cas  d'absence  du  directeur  et  du  vice-directeur,  le  fau- 
teuil est  occupé  par  le  plus  ancien  membre  de  la  classe.  Quand 
l'ancienneté  est  la  même,  le  fauteuil  est  occupé  par  le  plus  âge 
des  membres. 

4.  Le  directeur  fait  connaître  l'ordre  du  jour,  immédiatement 
après  la  lecture  du  procès-verbal. 

5.  On  n'admet  pour  la  lecture  que  les  notices  entièrement 
achevées  et  indiquées  à  l'ordre  du  jour. 

0.  Quand  une  notice  est  accompagnée  de  planches,  l'auteur 
en  prévient  la  classe.  L'impression  de  la  notice  et  la  gravure  des 
planches  sont  votées  séparément. 

7.  Si  une  planche  doit  occasionner  des  dépenses  extraordi- 
naires,  ou  si  plusieurs  planches  sont  jointes  à  une  notice,  la 
publication  en  est  différée,  et  le  secrétaire  présente  à  la  séance 
suivante  un  devis  des  frais  qui  seront  occasionnés  par  la  gra- 
vure ou  la  lithographie. 

(J)  Adopté  par  arrêté  royal  du  27  octobre  1840. 


(  4ô  ) 

8.  Le  bureau  juge  quels  sont,  parmi  les  mémoires  reçus 
pour  l'impression ,  ceux  qui  doivent  être  publiés  les  premiers. 

Il  a  égard  :  1°  à  la  date  de  la  présentation  du  travail  ;  3*  aux 
frais  qui  seront  occasionnés  par  la  publication;  ô°  à  ce  que  les 
différentes  branches  dont  s'occupe  la  classe  soient  représentées 
dans  ses  mémoires. 

9.  Les  mémoires  modifiés  (art.  22  du  règlement  général)  por- 
tent la  date  de  l'époque  où  les  modifications  ont  été  faites. 

10.  Les  rapports  faits  à  la  classe  sont  signés  par  les  au- 
teurs. 

Ils  auront  dû  être  communiqués  ,  en  temps  utile ,  au  rappor- 
teur. 

1 1.  La  classe  ne  délibère  que  sur  des  propositions  écrites  et 
signées. 

La  délibération  sur  une  proposition  réglementaire  n'a  lieu 
que  dans  la  séance  qui  suit  celle  de  la  présentation. 

12.  La  présentation  pour  les  places  vacantes  est  faite  par 
le  bureau,  qui  s'adjoint  la  section  dans  laquelle  la  place  est  va- 
cante. 

En  outre,  la  classe  ne  délibère  sur  l'admission  d'aucun  can- 
didat, à  moins  que  deux  membres  ne  l'aient  présenté  officielle- 
ment. 

15.  La  classe  des  beaux-arts  met  annuellement  au  concours 
quatre  questions,  à  savoir  : 

Une  sur  la  peinture  ou  sur  la  gravure  en  taille-douce; 

Une  sur  la  sculpture  ou  sur  la  gravure  en  médailles; 

Une  sur  l'architecture; 

Une  sur  la  musique. 

H  est  entendu  qu'il  y  a  un  roulement  qui  permet  de  repré- 
senter successivement  les  différentes  parties  des  beaux-arts  cor- 
respondantes aux  quatre  divisions  précédentes. 
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M.  Quand  la  classe  se  constitue  en  comité  secret,  elle  se 
compose  de  ses  membres  seulement. 

Le  comité  secret  est  de  rigueur  : 

1»  Pour  la  présentation  et  l'élection  aux  places  vacantes; 

2"  Pour  la  discussion  des  articles  réglementaires; 

5"  Pour  le  jugement  des  concours. 

Sont  toutefois  admis  au  comité  secret,  les  associés,  les  aca- 
démiciens des  deux  autres  classes ,  ainsi  que  les  correspondants 
delà  classe  des  beaux-arts,  lorsqu'ils  ont  été  désignés  pour 
faire  partie  du  jury. 

15.  Les  pièces  destinées  à  être  lues  en  séance  publique  sont 
préalablement  soumises  à  la  classe. 


(  ^) 


ItrglfiH^Mi  lie  II*  Bibliolhèqne  d«  r.%ctidétni«  (I). 


Art.  1".  La  Bibliothèque  est  placée  sous  la  surveillance  et  la 
direction  de  la  commission  administrative  de  TAcadémie. 

La  conservation  du  dépôt  est  confiée  au  secrétaire  perpé- 
tuel. 

Abt.  i.  Les  outrages  qui  appartiennent  à  l'Académie  sont 
estampillés  sur  le  titre,  inscrits  au  catalogue  et  déposés  à  la 
bibliothèque. 

L'annonce  du  dépôt  se  fait  par  la  voie  du  Bulletin  de  l'Aca- 
démie. 

Art.  3.  Les  ouvrages  nouvellement  reçus  sont  déposés  à 
Tépoque  des  séances  mensuelles  des  trois  classes,  pour  pouvoir 
cire  examinés  par  les  membres,  et  ne  sont  prêtés  qu'après  que 
cette  inspection  aura  pu  avoir  lieu. 

Art.  4.  Tous  les  ouvrages  de  la  bibliothèque  sont,  autant 
que  possible,  reliés. 

Ils  portent,  sur  la  couverture,  une  marque  distinctive  indi- 
quant qu'ils  appartiennent  à  l'Académie  rojale  de  Belgique. 

Art.  5.  Le  conservateur  et  les  employés  sont  exclusivement 
chargés  de  rechercher  les  objets  que  les  membres  désirent  con- 
sulter. 

Art.  6.  Les  livres  et  autres  objets  sont  prêtés  contre  reçu  : 
on  ne  peut  les  garder  pendant  plus  de  trois  mois;  ceux  qui  se- 

(I)  Adopté,  en  assemblée  générale  des  trois  classes ^  le  7  mai 
18o0. 
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raient  demandés  par  un  autre  membre  seront 'restitués  dans 
le  mois  de  la  demande. 

AuT.  7.  Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  de  dix  volumes 
ou  brochures  à  la  fois. 

Art.  8.  La  commission  administrative  peut,  en  tout  temps, 
faire  rentrer  les  objets  empruntés  à  la  bibliothèque. 

Art.  9.  Il  est  tenu  un  registre  sur  lequel  sont  indiqués  la 
date  de  la  sortie,  celle  de  la  rentrée,  le  nom  de  l'emprunteur  et 
l'état  dans  lequel  rentrent  les  objets  prêtés. 

Art.  10.  Quiconque  perd  ou  détériore  un  objet  appartenant 
à  la  bibliothèque  est  tenu  de  le  remplacer  à  ses  frais. 

Art.  1 1 .  On  ne  peut  être  admis  à  emprunter  des  objets  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  qu'en  se  conformant  aux  disposi- 
tions du  présent  règlement. 
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FfmMrhtae  Hm  /fi't  (  : 


Art.  1".  Notre  Ministre  de  rinlérieur  est  autorisé  à  cor- 
respondre en  franchise  de  port ,  sous  enveloppe  fermée,  avec  le 
bureau  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles , 
et  les  membres  de  ce  corps,  individuellement. 

Art.  2.  La  franchise  est  également  attribuée  à  la  correspon- 
dance sous  bandes  et  contre-seing  que  l'Académie  et  son  Secré- 
taire perpétuel  doivent  échanger  avec  chacun  de  ses  membres. 

Art.  3.  Le  contre-seing  de  l'Académie  en  nom  collectif  sera 
exercé,  soit  par  le  Président,  soit  par  le  Secrétaire  perpétuel 
délégué  à  cet  effet. 

(1]  .\ccordéepar  arrêté  royal  du  31  décembre  1841. 

A'.  B.  Pour  que  les  envois  parviennent  avec  la  franchise  de  [mrt ,  il 
est  indispensable  que  les  lettres,  papiers  ou  livres  soient  mis  soh$ 
bandes  croisées  à  l'adresse  du  Secrétaire  perpétuel  et  contre- signées 
par  le  membre,  correspondant  ou  associé,  qui  fait  l'enroi.  De  plus,  les 
envois  doivent  èire  dépotés  au  bureau  de  la  poste  ;  l'exemption  n'est 
pas  admise  pour  les  papiers  qui  seraient  simplemetit  jeté*  dans  la 
6aî(<  aux  lettres. 


LOCAL  ET  TRAVAUX  DE  L'ACADÉMIE, 
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LOCAL  PROVISOIRE  DESTINÉ  A  L'ACADÉMIE. 
Rapport  au  Roi. 

StRE, 

Il  manque  à  rAcadémie  povale  des  sciences ,  des  lellres  et 
des  beaux-arts  de  Dei(^ique ,  telle  que  Votre  Majesté  vient  <Ie  la 
réorganiser,  un  complément  indispensable  :  c'est  un  local  digne 
du  premier  corps  savant  du  pays. 

Malheureusement,  il  est  impossible  au  GouTcrnemenl  de  trou- 
ver ce  local  parmi  les  édifices  qui  sont  à  sa  disposition,  et  les 
circonstances  ne  permettent  pas  de  songer  immédiatement  à 
faire  la  dépense  nécessaire  à  de  nouvelles  constructions. 

Cependant,  Sire,  l'Académie  ne  peut  continuer  à  siéger  dans 
son  local  actuel,  dont  l'insuffisance  était  déjà  reconnue  avant 
la  création  de  la  classe  des  beaux-arts.  Il  faudra  donc ,  malgré 
tous  les  désavantages  qui  en  résultent ,  recourir  encore  à  des 
mesures  provisoires. 

Par  suite  d'arrangements  récemment  pris,  les  bâtiments  de 
l'Ancienne  Cour  offrent  quelques  salles  qui  peuvent  être  appro- 
priées à  l'usage  de  l'Académie.  L'une  de  ces  salles  servira  aux 
séances  publiques.  Afin  de  la  rendre  plus  digne  de  sa  destination, 
le  Gouvernement  pourra  la  décorer  successivemeul  des  bustes 
des  fondateurs  et  protecteurs  de  l'Académie,  des  Belges  illus- 
tres, ainsi  que  des  académiciens  décèdes,  qui  ont  doté  le  pays 
d'ouvrages  importants.  Ce  sera,  en  même  temps ,  rendre  un  juste 
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hommage  à  la  mémoire  de  ces  acaJémiciens,  et  cet  Iionneur, 
accordé  au  mérite,  ne  pourra  que  stimuler  le  zèle  des  membres 
actuels  de  l'Académie. 

Guidé  par  les  considérations  qui  précèdent,  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté  le  projet  d'arrêté 
ci-joint. 

Le  Ministre  de  V intérieur, 

Sylvain  Van  de  Weyeh. 


Arrêté  royal  concernant  le  local  destiné  à  l' Académie  (\). 

Art.  1"^.  En  attendant  qu'il  puisse  être  construit  un  local 
spécial  pour  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Beljjique,  il  lui  sera  assigné  un  local  provisoire 
dans  les  bâtiments  de  l'Ancienne  Cour. 

Akt.  i2.  La  salle  des  séances  publiques  de  l'Académie  sera 
ornée  des  bustes  des  souverains  fondateurs  et  protecteurs  de 
cette  institution,  de  ceux  des  Belges  qui  se  sont  illustrés  dans 
la  carrière  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ainsi  que  des 
académiciencs  décédés  qui  ont  doté  le  pays  d'ouvrages  impor- 
tants. 

Abt.  3.  Le  Gouvernement  fera  exécuter,  à  ses  frais,  un  ou 
deux  bustes  par  an. 

AuT.  1.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  charge  de  l'exécu- 
tion (lu  préseul  arrêté. 

(I)  Dulù  du  IT  décembre  184C>. 
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TRAVAUX  SPÉCIAUX  DE  L'ACADÉMIE. 


Ti'arattjc  ap^ciattjc   de  rAcadotnif.  —  .%djoHCti9t* 
«f«>  garants  el  <f«  liUéè'atettra  (1). 


1.  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arls  de  Belgique  sera  successivement  chargée  des  travaux  sui- 
vants : 

1*  D'une  biographie  nationale; 

2°  D'une  collection  des  grands  écrivains  du  pays,  avec  tra- 
ductions, notices,  etc.; 

3°  De  la  publication  des  anciens  monuments  de  la  littéra- 
ture flamande. 

2.  L'Académie  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement  les 
mesures  d'exécution  de  ces  travaux. 

(I)  Arrêté  royal  du  i"  décembre  1845. 
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COMMISSION  CHARGÉE  DE  LA  PUBLICATION 
D'UNE  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


Mti'tfletitent  (I). 


1 .  L'Académie  royale  des  sciences ,  îles  lettres  et  des  beaux- 
arts  est  chargée  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'une  Bio- 
graphie nationale. 

2.  Elle  institue  à  cet  effet  une  commission  de  quinze  mem- 
bres qui  sont  élus,  en  nombre  égal  de  cinq,  par  chacune  des 
trois  classes ,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Tous  les  six  ans,  chaque  classe  sera  appelée  à  réélire  ou  à 
remplacer  les  membres  de  la  commission. 

La  commission  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
secrétaire. 

ô.  La  commission  peut  s'associer,  pour  le  travail  de  rédaction, 
des  autres  membres  de  l'Académie. 

Elle  est  autorisée  aussi  à  y  faire  concourir  des  savants  et  des 
littérateurs  du  pays  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie. 

4.  La  commission  dresse  préalablement  une  liste  alphabé- 
tique, aussi  complète  que  possible,  de  tous  les  hommes  remar- 
<iuablcs ,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  qui  lui  paraissent  dignes  de 
prendre  place  dans  la  Biographie  nationale. 

Ne  pourront  être  compris  dans  celte  liste  que  des  person- 
nages décédés  depuis  dix  ans  au  moins. 

(1)  Adopté  piir  arrèlc  ministériel  du  2',)  mai  IRC.O. 
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5.  Cette  liste  est  imprimée  et  reodue  publique  par  la  voir 
du  yfoniteur. 

G.  La  commission  reroil  el  approuve  la  rédaction  des  no- 
lices,  avant  de  les  livrer  à  Timpression. 

Elle  peut  en  limiter  l'étendue  d'après  les  convenances  de  la 
publication  et  selon  l'importance  relative  des  personnages. 

Les  révisions  sont  communiquées  à  l'auteur  de  la  notice  avant 
la  publication. 

Chaque  notice  porte  la  signature  de  celui  qui  en  est  l'auteur. 

7.  La  commission  fait  un  rapport  annuel  au  Ministre  sur 
l'état  de  ses  travaux.  Elle  en  donne  aussi  annuellement  connais- 
sance à  l'assemblée  générale  de  l'Académie. 

8.  La  Biographie  nationale  sera  publiée  dans  le  format 
in-S",  par  volume  de  cinq  cents  pages  au  moins. 

9.  Une  indemnité  par  feuille  d'impression  ,  à  fixer  ultérieure- 
ment, sera  accordée  aux  auteurs  des  notices  biographiques. 

10.  Les  membres  de  la  commission  qui  ne  résident  j)as  à 
Bruxelles  recevront  une  indemnité  de  déplacement,  chaque  fois' 
que  la  commission  se  réunira  en  dehors  des  jours  ordinaires 
de  la  séance  académique. 

11.  Une  allocation  spéciale  sera  mise  à  la  disposition  de 
l'Académie,  afin  de  l'aider  à  pourvoir  aux  dépenses  qui  résul- 
teront de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE. 


Orgattisatioit  (1). 


Art.  1".  Une  Commission  est  instituée  à  l'effet  de  recliei- 
cher  et  mettre  au  jour  les  chroniques  inédites. 

Cette  Commission  est  composée  de  MM.  le  baron  de  Gerlache, 
(le  Ram,  le  baron  de  Reiffenberg,  Dewez,  Gachard,  Warn- 
kneniget  J.-F.  Willems  (2). 

AnT.  2.  La  Commission  sera  installée  par  Notre  Ministre  de 
l'inlérieur  (ô). 

Elle  s'occupera,  dans  ses  premières  séances,  de  la  rédaction 
d'un  plan  pour  ses  travaux ,  qu'elle  soumettra  à  l'approbation 
de  Notre  dit  Ministre. 

Art.  ô.  II  sera  misa  la  disposition  de  la  Commission,  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  de  la  tâche  qui  lui  est  confiée,  une 
somme  annuelle  de  cinq  mille  francs,  destinée  à  couvrir  les 
frais  (le  tonte  nature  qu'elle  aura  à  supporter. 

Cette  somme  sera  prélevée  sur  le  crédit  alloué  au  budget  du 
Département  de  l'intérieur  pour  l'encouragement  des  sciences 
et  des  lettres. 

(1)  Adoptée  par  arrclc  royal  dit  2i  juillet  18rii. 

(2)  Voyez,  plus  loin,  les  nieinbri's  (pii  (îompospiit  acluclleuiciil 
la  Commission. 

(:>)  La  séance  d'installation  cul  lieu  le  4  août  lt<5i  ;  au  Miuittérr 
do  l'intcriinir. 
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La  Commission  rendra  compte  de  son  emploi,  cliaque  année, 
à  Notre  Ministre  de  rinlérieur  (1). 

Art.  4.  Nous  nous  réservons  d'accorder  aux  membres  île  la 
Commission  telles  distinctions  et  récompenses  dont  Kous  les 
aurons  jugés  dignes. 


Àrrilé  royal  qui  fait  rentrer  la  Commission  royale  d'his- 
toire dans  le  sein  de  l'Académie  (â). 


Art.  1".  La  Commission  prérappelée,  dans  sa  formation 
actuelle  et  avec  son  budget  spécial,  est  maintenue. 

Elle  rentre  dans  le  sein  de  l'Académie,  et  sa  corresp<mdance 
est  soumise  aux  dispositions  arrêtées  pour  cette  compagnie. 

Il  en  est  de  même  de  ses  archives. 

Ses  publications  serviront  de  complément  à  celles  de  TAca- 
<Iémie. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Pexécu- 
tion  du  présent  arrêté. 

(1)  Un  arrêté  royal  en  date  du  8  décembre  1837  ordonne  la  for- 
mation d'une  liste  chronologique  des  chartes,  diplùroes,  lettres 
patentes  et  actes  imprimés  concernant  Thistoire  de  Belgique ,  et 
alloue  un  subside  annuel  de  4,000  francs  pour  subvenir  aux  frais 
nécessites  par  ce  travail.  Le  règlement  pour  la  confection  de  celle 
liste  a  été  adopté  par  arrêté  ministériel  du  16  novembre  I83«. 

(2)  Donné  le  l"  décembre  1845. 


(58) 
âtrgleiuenl  île  ta  Commission  t'oyate  d'hi»loit'e  (1] 


Art.  1".  La  Commission ,  composée  de  sept  membres  nom- 
més par  le  Roi,  choisit  dans  son  sein  un  président,  un  secré- 
taire et  un  trésorier. 

Abt.  2.  Les  membres  de  la  Commission  s'assemblent  régu- 
lièrement à  Bruxelles  quatre  fois  l'an,  dans  les  mois  de  janvier, 
d'avril,dejuilletet  d'octobre,  pour  délibérer  sur  les  matières  sou- 
mises à  leur  examen ,  se  concerter  sur  les  publications  qui  font 
l'objet  de  leurs  travaux  d'après  le  plan  approuvé  par  le  Ministre 
de  l'intérieur,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrêté  royal  du 
2'2  juillet  18Ô4,  et  s'aider  mutuellement  de  leurs  lumières  et 
de  leurs  connaissances. 

La  Commission  s'assemble  cxtraordinairement,  lorsque  le 
président  le  juge  convenable. 

Art.  3.  Le  président  met  les  matières  en  délibération,  re- 
cueille les  voix  et  conclut  au  nom  de  la  Commission. 

En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  doyen  d'jijjc. 

Art.  a.  Il  est  publié  un  Compte  rendu  ou  Bnllotin  des 
séances  de  la  Commission  ,  dans  lequel  sont  rapportés  les  sujets 
dont  elle  s'est  occupée  et  les  communications  qu'elle  a  reçues, 
en  tant  que  celles  ci  concernent  l'histoire  de  la  Belgique. 

Aucune  communication  ne  peut  toutefois  y  être  insérée  qu'a- 
près résolution  prise  par  la  Commission. 

Le  secrétaire  est  invité  à  continuer  de  placer,  à  la  suite  du 
compte  rendu,  un  bulletin  bibliographique,  où  seront  mcn- 

(I)  Adopté  par  arrêté  miiiistcriol  du  39  mars  1845. 


(o9  ) 

lioanées  les  publications  reialives  à  l'hisloire  de  la  Belgique, 
faites  dans  le  royaume  et  à  l'étranger,  mais  sans  v  eiprimer 
d'opinion  sur  le  mérite  de  ces  ouvrages. 

Art.  5.  La  Commission  étant  instituée  uniquement  à  l'effet 
de  rechercher  et  de  mettre  au  jour  les  chroniques  belges  iné- 
dites, les  membres  éditeurs  s'abstiennent  d'introduire,  dans  les 
publications  qui  leur  sont  confiées,  des  matières  étrangères  au 
contenu  du  texte  principal  de  l'ouvrage. 

.\rt.  g.  Les  règles  de  publication  arrêtées  dans  les  séances 
de  la  Commission  du  4  et  du  1 G  août  1834,  et  imprimées  dans 
le  recueil  de  ses  Bulletins  d"  vol.,  pp.  4,  5  et  C),  seront  stric- 
tement observées.  Chaque  volume  à  publier  ne  dépassera  pas 
100  feuilles  in- 4". 

.\rt.  7.  .\ucune  publication  comprise  dans  le  plan  approuvé 
par  le  Ministre  de  l'intérieur  ne  sera  autorisée  qu'après  que  le 
membre  qui  désirera  en  être  chargé  aura  fait  connaître,  dans 
un  rapport  à  la  Commission  ,  le  plan  qu'il  se  propose  de  suivre, 
ainsi  que  la  nature  et  l'importance  des  documents  qu'il  croit 
devoir  ajouter  au  texte  principal.  L'impression  commencera 
quand  la  copie  d'un  tiers  de  volume,  au  moins,  pourra  être 
livrée  à  l'imprimeur. 

Art.  8.  Les  cartes  et  planches  reconnues  nécessaires  pour 
être  jointes  au  texte  des  chroniques  ou  de  leurs  appendices, 
ne  seront  confectionnées  que  lorsque  la  Commission  en  aura 
autorisé  la  dépense,  sur  évaluation  approximative. 

Art.  9.  Tous  les  mois,  l'imprimeur  adres.sera  à  chaque 
membre  de  la  Commission  une  bonne  feuille  de  tout  ce  qu'il 
aura  imprimé  du  texte  des  volumes  de  la  collection. 

Art.  10.  Chaque  membre  reçoit  un  exemplaire  sur  grand 
papier  et  un  exemplaire  sur  papier  ordinaire,  des  volumes  delà 
collection,  ainsi  que  six  exemplaires  du  Bulletin.  Il  a  droit, 


(60) 

en  outre,  à  vinjïl-cinq  exemplaires  dits  d'auteur  de  chacun  des 
ouvrages  qu'il  est  chargé  de  publier  (1). 

Art.  11.  La  distribution  et  la  mise  en  vente  des  volumes  ne 
peuvent  avoir  lieu  ,  en  Belgique,  que  dix  jours  après  leur  pré- 
sentation au  Roi ,  leur  remise  aux  membres  de  la  Commission 
et  leur  envoi  dans  les  pays  étrangers. 

Art.  12.  Les  employés  attachés  à  la  Commission  adressent 
au  président,  avant  chaque  assemblée  trimestrielle ,  un  rapport 
sur  leurs  travaux  pendant  le  trimestre  qui  a  précédé. 

La  Commission  elle-même  adresse  au  Ministre  de  Pinlérieur, 
à  la  fin  de  chaque  année,  un  rapport  général  sur  ses  travaux. 

Abt.  13.  La  Commission  s'abstient  de  porter  un  jugement 
sur  les  ouvrages  imprimés  d'auteurs  vivants,  quand  ces  ou- 
vrages n'ont  pas  de  rapport  direct  avec  ses  travaux. 

Art.  14.  Les  résolutions  et  les  pièces  expédiées  par  la  Com- 
mission ou  en  son  nom,  sont  signées  par  le  président  et  par  le 
secrétaire. 

Art.  15.  Le  secrétaire  est  dépositaire  des  papiers  et  docu- 
ments appartenant  à  la  Commission.  Il  en  tient  inventaire. 

Art.  10.  Les  comptes  sont  vérifiés  par  le  trésorier  et  visé-s 
par  le  président  et  le  secrétaire. 

Ils  sont  transmis  ensuite  au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  en 
soigne  la  liquidation. 

Cependant  une  somme  à  déterminer  par  le  Ministre  de  l'in- 
térieur pourra  être  mise  annuellement  à  la  disposition  de  la 
Commission  pour  faire  face  aux  dépenses  urgentes. 

(1)  Deux  lettres  du  Ministre  de  l'intérieur,  datées  du  12  août 
et  du  21  octobre  I8t",  5'  division,  n»  2878,  sliitucnf  que  tous  hf 
ttifmbres  de  l'Apadpinic  soroul  giulilii's  ('t'alpuionl  dos  pulilicaliont 
(le  la  ConimissioM. 
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Il  sera  renilu  un  compte  régulier  de  Pemploi  de  celle  somme. 

Art.  17.  A  l'avenir,  les  ouvrages  dont  il  sera  fail  hommage 
à  la  Commission  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  de  l'Acadé- 
mie, à  l'exception  de  ceux  dont  le  commencement  a  été  en- 
voyé à  la  Bibliothèque  royale,  qui  continuera  à  en  recevoir  la 
suite.  Les  litres  de  ces  ouvrages  et  les  noms  des  donateurs 
seront  insérés  au  Bulletin  (1). 

Art  18.  Pour  les  cas  d'urgence  et  de  moindre  importance, 
ainsi  que  pour  les  travaux  relatifs  à  la  confection  de  la  table 
chronologique  des  chartes  imprimées  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique,  les  membres  de  la  Commission  domiciliés  à  Bru- 
xelles,  réunis  à  ceux  qui  s'y  trouveraient  temporairement, 
sont  autorisés  à  prendre  telles  résolutions  qu'ils  jugeront  con- 
venir. 

Il  sera  rendu  compte  à  la  Commission ,  dans  son  assemblée 
ordinaire  suivante,  de  ce  qui  aura  été  fait  en  conséquence  de 
la  présente  autorisation  (i). 

[t]  Cet  article  a  été  adopté  par  .arrêté  ministériel  du  8  juin  1847, 
qui  modifie  la  rédaction  primitive. 

(2)  Par  lettre  en  date  du  20  novembre  1846,  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur  a  fail  connaître  que  la  correspondance  officielle  de  la 
Commission  royale  d'histoire  doit  se  faire  par  le  Secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie,  conformément  à  l'art.  1"  de  l'arrêté  royal  du 
i^r  décembre  1845.  Le  secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire 
reste  chargé  de  la  correspondance  particulière  entre  les  membres. 
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BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE  (1). 


Art.  1".  Le  Bureau  paléographiqiie  esl  oiiverltoiis  les  jours 
non  fériés,  de  dix  à  trois  heures. 

Art.  2.  Le  chef  du  Bureau  paléographique  est  spécialement 
chargé  : 

1"  De  la  confection  des  tables  analytiques  des  matières  con- 
tenues dans  le  Bulletin  ou  Compte  rendu  des  séances  ;  2"  de 
celle  des  tables  qu'il  sera  jugé  utile  de  joindre  aux  volumes  de 
la  collection  des  Chroniques  ;  3"  de  la  révision  des  épreuves, 
tant  des  volumes  des  Chroniques  que  du  Bulletin. 

Les  attachés  le  secondent  dans  les  recherches,  les  vérifica- 
tions, les  transcriptions,  les  extraits  et  analyses  de  textes  qui 
lui  sont  demandés. 

Art.  3.  Une  fois  par  semaine  au  moins,  le  chef  du  bureau 
entretient  les  attachés  de  la  paléographie  et  de  tous  les  détails 
historiques  qui  s'y  rapportent 

Il  s'occupe  principalement,  dans  ses  démonstrations,  des 
principes  de  la  paléographie  nationale. 

Art.  4.  Le  bureau  paléographique  a  pour  mission  principale 
de  seconder  la  Commission  royale  d'histoire  dans  ses  travaux. 

Art.  5.  Toute  demande  que  des  départements  ministériels, 
des  administrations  publiques,  des  sociétés  scientifiques  ou  lit- 
téraires et  des  particuliers  ont  à  adresser  au  bureau.,  doit  être 
faite  par  écrit. 

(Ij  Réorganisé  par  arrêté  ministériel  du  23  juillet  1861. 
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Art.  C.  Les  traraux  que  le  bureau  exécute  pour  les  admi- 

uislraiioDS,  les  inslilutions  littéraires  ou  scientifiques  et  les 
particuliers,  sont  rétribués,  savoir  : 

Les  transcriptions,  à  raison  de  soixante  centimes  la  page  de 
trente  lignes,  et  les  lignes  de  trente  lettres  au  moins,  lorsque  les 
pièces  sont  en  langue  française  ou  flamande ,  et  de  quatre-vingts 
centimes,  lorsque  les  pièces  sont  dans  une  autre  langue; 

Les  recherches,  vérifications,  analyses,  traductions,  extraits 
et  renseignements  de  tout  genre,  à  raison  d^m  franc  cinquante 
centimes  par  heure  de  vacation. 

Art.  7.  Le  chef  du  bureau  collationne  et  certifie  conformes 
les  traductions. 

11  certifie  de  même  tous  les  renseignements  qu'il  fournit. 

Il  signe  les  comptes  et  reçus  délivrés  aux  intéressés. 

.\rt.  8.  Il  tient  registre  de  toutes  les  demandes  qui  lui  sont 
adressées  et  de  la  suite  qui  leur  a  été  donnée. 

Il  tient  un  second  registre,dans  lequel  il  renseigne  les  sommes 
qu'il  reçoit,  avec  indication  des  administrations,  des  corps  ou 
(les  particuliers  qui  les  lui  ont  pavées,  et  des  motifs  de  chaque 
payement. 

Art.  9.  k  la  fin  du  mois  de  mars,  de  juin,  de  septembre  et 
de  décembre  de  chaque  année,  le  chef  du  bureau  adresse  à  la 
Commission  un  rapport  détaillé  sur  les  travaux  qui  ont  été 
exécutés  pendant  le  trimestre ,  ainsi  que  sur  la  part  qu'y  a 
prise  chacun  des  attachés. 

Il  joint  à  ce  rapport  l'étal  des  sommes  qu'il  a  reçues. 

Dans  les  rapports  de  juin  et  de  décembre,  il  en  propose  la 
répartition  entre  les  attachés,  selon  le  zèle  et  les  services  de 
chacun  d'eux. 

La  Commission  prononce  sur  celte  répartition. 

Art.  10.  La  Commission  peut,  pour  les  publications  qui  lui 
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sont  confiées ,  charger  le  chef  et  les  attachés  du  bureau  de 
recherclies  et  de  transcriptions  dans  des  villes  étrangères. 

Art.  11.  Le  chef  et  les  attachés  du  bureau  ne  peuvent  s'ab- 
senter sans  l'autorisation  de  la  Commission. 

Art.  12.  L'arrêté  ministériel  du  9  août  1847  est  rapporté. 

Art.  13.  La  Commission  royale  d'histoire  est  chargée  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


PRIX  PERPETUELS 

ET  COWCOLRS   rÉRIODIQLES. 


«. 
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PRIX  QUINQUENNAL  D'HISTOIRE. 

MfêtilMUon  (1). 


1 .  Il  est  institué  un  prix  quinquennal  de  cinq  mille  francs 
en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  Thistoire  du  pays ,  qui  aura 
été  publié  par  un  auteur  belge,  durant  chaque  période  de  cinq 
ans. 

2.  Il  sera  affecté,  pour  la  formation  de  ce  prix,  un  subside 
annuel  de  mille  francs  sur  les  fonds  alloués  au  budget  en  fa- 
veur des  lettres  et  des  sciences. 

3.  La  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  des  sciences , 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  soumettra  à  la  sanc- 
tion du  Gouvernement  un  projet  de  règlement,  qui  détermi- 
nera les  conditions  auxquelles  le  prix  sera  décerné,  et  le  mode 
qui  sera  observé  pour  le  jugement  des  ouvrages. 

(I)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  l*'  décembre  1845. 
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RrgletneiiU  pou»'  le  pt'ijc  tiuinquennal 
a'hiatoirs  (1). 

1.  La  première  période  de  cinq  années  prend  cours  du 
1"  janvier  1846,  pour  finir  au  SI  décembre  1850  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  l'histoire  nationale  écrit  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin,  et  publié  en  Belgique,  sera  admis  au  con- 
cours, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

ô.  Les  ouvrages  dont  il  n'aurait  été  publié  qu'une  partie, 
antérieurement  au  1""  janvier  1840,  seront  admis  au  concours 
après  leur  achèvement. 

4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donnera  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements  ou 
des  augmentations  considérables. 

5  Le  jugement  est  attribué  à  un  jury  de  sept  membres, 
nommé  par  le  Roi  sur  une  liste  double  de  présentation  faite  par 
la  classe  des  lettres  (ô). 

Cette  nomination  aura  lieu  au  moins  un  mois  avant  l'expira- 
tion de  chaque  période  quinquennale. 

fi.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'objet 
de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  période  quinquen- 
nale. 

(I)  Adopté  par  ari'clc  royal  du  iUi  décembre  1848. 
(3)  La  proclamai  ion  des  rcsiultats  de  la  rinquicinu  période  (I8(>i> 
1870)  aura  lieu  en  1871. 
(3)  La  rédaction  primitive  de  cet  article  a  été  modifiée. 
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PRIX  OUIiNQLENNALX  DE  LITTÉRATIRE 
ET  DE  SCIENCES. 


iMttitulioM  (I). 

1.  IndépendaniDieni  du  prix  fondé  par  l'arrêté  précité,  il  est 
institué  cinq  prix  quinquennaux  de  cinq  mille  francs  chacun , 
en  faveur  des  meilleurs  ouvrages  qui  auront  été  publiés  en 
Belgique,  par  des  auteurs  belges,  et  qui  se  rattacheront  à  Tune 
des  catégories  suivantes  : 

1"  Sciences  morales  et  politiques  j 

2«  Littérature  française; 

3»  Littérature  flamande; 

4"  Sciences  physiques  et  mathématiques; 

5"  Sciences  naturelles. 

2.  Le  jugement  des  ouvrages  est  attribué  à  des  jur>s  de  sept 
membres ,  nommés  par  Nous ,  sur  la  proposition ,  à  savoir  : 
pour  les  trois  premières  catégories,  par  la  classe  des  lettres;  et 
pour  les  deux  autres  catégories ,  par  la  classe  des  sciences  de 
PAcadémie  royale  de  Belgique. 

ô.  Chaque  classe  soumettra  à  la  sanction  du  Gouvernement 
un  projet  de  règlement  qui  déterminera,  conformément  aux 
principes  posés  dans  le  règlement  pour  le  prix  quinquennal 
d'histoire,  les  conditions  auxquelles  les  prix  seront  décernés, 
et  le  mode  qui  sera  observé  pour  la  composition  du  jury  et  pour 
le  jugement  des  ouvrages. 

(1)  Adoptée  par  arrêté  royal  du  6  juillet  1851. 
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4.  Les  deux  classes  proposeront  de  commun  accord  l'ordre 
dans  lequel  seront  appelées  les  différentes  catégories  désignées 
ci-dessus ,  de  telle  sorte  que  la  première  période  quinquennale 
finisse  le  31  décembre  1831. 

5.  Si  aucun  ouvrage  n'est  jugé  digne  d'obtenir  le  prix  inté- 
gral, i!  pourra  être  fait  des  propositions  au  Gouvernement  pour 
la  répartition  de  la  somme  entre  les  ouvrages  qui  se  seront  le 
plus  rapprochés  des  conditions  requises  pour  l'allocation  du 
grand  prix(l). 

G.  L'article  2  de  Notre  arrêté  précité  du  1"  décembre  18io 
est  rapporté. 

(1)  Gel  ailicle  a  clé  rapporté  par  arrête  royal  du  7  février  1859. 
Voir  page  73. 
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MègteutcHi  poMf  les  |m«<x  ^uiHqM^Mnmttx 
«f«  UlléralMwe  ef  <fe  teieMce»  (1). 


1.  Les  concours  pour  le»  prix  quinqnenDaux  se  succètlenl 
(l'année  en  année,  dans  l'ordre  suivant  : 

Sciences  naturelles; 

Littérature  française  ; 

Sciences  physiques  cl  mathématiques  ; 

Littérature  flamande; 

Sciences  morales  et  politiques. 

La  première  période  de  cinq  années  finira  le  31  décembre 
1851,  pour  les  sciences  naturelles;  le  31  décembre  1852  |)our 
la  littérature  française,  et  ainsi  de  suite  (2). 

2.  Tout  ouvrage  sur  une  des  branches  énoncées  dans  l'ar- 
ticle précédent  est  admis  au  concours,  s'il  est  public  en  Bel- 
gique, s'il  est  entièrement  achevé  et  si  l'auteur  est  Belge  de 
naissance  ou  naturalisé. 

Les  ouvrages  sur  les  sciences  pourront  être  écrits  en  frar>- 
çais,  en  flamand  ou  en  latin. 

3.  Quelle  que  soit  l'époque  de  la  publication  des  premières 
parties  d'un  ouvrage,  il  est  admis  au  concours  de  la  période 
dans  laquelle  a  paru  la  dernière  partie. 

(1)  Adopté  par  arrêté  royal  du  29  novembre  1851. 

(2)  Le  prix  quinquennal  des  sciences  naturelles  pourra  être  dé- 
cerné celle  année.  Les  autres  prix  reviendront  aux  époques  sui- 
vantes :  liltéralure  française,  1868;  sciences  physiques  et  malhima- 
tiil<ies,  1869  ;  liltéralure  flamande,  1870;  sciences  naturelles,  1871. 
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4.  L'édition  nouvelle  d'un  ouvrage  ne  donne  pas  lieu  à  l'ad- 
mission de  celui-ci ,  à  moins  qu'il  n'ait  subi  des  changements 
ou  des  augmentations  considérables, 

o.  Le  jugement  est  attribué  à  un  juiy  de  sept  membres,  nom- 
més par  Nous  sur  une  liste  double  de  présentation,  faite  par  la 
classe  des  sciences  pour  les  sciences  naturelles,  ainsi  que  pour 
les  sciences  mathématiques  et  physiques;  et  par  la  classe  des 
lettres  pour  la  littérature  française,  pour  la  littérature  flamande 
et  pour  les  sciences  morales  et  politiques. 

A  l'avenir,  le  jury  pour  le  prix  quinquennal  d'histoire  sera 
également  nommé  sur  une  liste  double  de  présentation ,  faite 
par  la  classe  des  lettres. 

6.  Les  ouvrages  des  membres  du  jury  ne  peuvent  faire  l'ob- 
jet de  son  examen. 

7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance  pu- 
blique de  la  classe  sur  la  proposition  de  laquelle  le  jury  aura 
été  nommé. 
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Arrêté  royal  du  7  février  1859. 

1 .  Le  jury  chargé  de  juger  le  prix  quinquennal  ne  pourra 
délibérer  qu'au  nombre  de  cinq  membres. 

2.  Lorsqu'il  aura  pris  connaissance  des  ouvrages  soumis  à 
son  examen,  il  décidera  si,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est  un 
qui  mérite  le  prix  quinquennal  à  l'exclusion  des  autres,  et  le- 
quel. 

La  question  sera  mise  aux  voix  sans  division. 
Elle  ne  pourra  être  résolue  affirmativement  que  par  quatre 
voix  au  moins. 

Aucun  membre  n'aura  la  faculté  de  s'abstenir  de  voter. 

3.  L'article  5  de  l'arrêté  royal  du  6  juillet  1851  est  rapporté. 

4.  Par  dérogation  a  l'article  2  de  Notre  arrêté  du  29  no- 
vembre 1831,  prérappelé,  les  prix  quinquennaux  institués 
par  nos  arrêtés  du  1"  décembre  1845,  6  juillet  1851  et  29 
novembre  1851,  pourront  être  décernés  à  l'auteur  d'un  ouvrage 
non  achevé,  si  les  parties  séparées  ou  réunies  forment  un  en- 
semble qui  ait  une  valeur  propre. 

Arrêté  royal  du  H  août  1861. 

1.  Un  ouvrage  achevé,  dont  quelque  partie  aurait  déjà  été 
couronnée,  sera  néanmoins  admis  au  concours,  si  les  parties 
nouvelles  y  apportent  des  augmentations  considérables. 

2.  Les  précédentes  dispositions  sont  applicables  aux  ouvrages 
acluellement  en  cours  d'exécution  dont  des  parties  ont  été  pu- 
bliées anlérieurement  au  présent  arrêté. 
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CONCOURS   TRIENNAL   DE   LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FRANÇAISE  (1). 


Art.  1".  Un  prix  triennal  est  institué  pour  la  composition 
en  langue  française  d'une  œuvre  dramatique  dont  le  sujet  devra 
être  emprunté  soit  à  l'histoire,  soit  aux  mœurs  nationales. 

Art.  2.  Le  prix  qui  sera  décerné  à  l'auteur  de  l'ouvrage 
couronné  consistera  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  cent 
cinquante  francs  et  en  une  somme  de  cinq  cents  francs  au 
moins  et  de  quinze  cents  francs  au  plus,  à  déterminer  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur  suivant  les  mérites  et  l'importance  de  la 
pièce  dramatique. 

Art.  ô.  La  pièce  couronnée  sera  représentée  pendant  les 
fêtes  anniversaires  de  septembre  de  l'année  qui  suivra  la  clô- 
ture de  chaque  période  triennale. 

La  présente  disposition  sera  applicable  aux  pièces  drama- 
tiques en  langue  flamande,  dont  les  auteurs  auront  obtenu  le 
prix  institué  par  l'arrêté  ro^al  du  10  juillet  1858. 

Art.  4.  Le  jugement  se  fera  par  une  commission  de  trois 
membres  au  moins,  choisis  sur  une  liste  double  de  présentation 
faite  par  la  classe  des  lettres  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Art.  5.  La  première  période  triennale  sera  considérée  comme 
close  le  1"  janvier  1861  (2). 

(1)  Institué  par  arrêté  royal  du  30  septembre  1869. 

(2)  Le  prix  pour  la  troisième  période  (186t-18CC)  pourra  êlrc  il<- 
rerné  en  1867. 
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CONCOURS    TRIENNAL    DE    LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE  FLAMANDE  (1). 


Art.  1".  Sera  admis  au  concours  tout  ouvrage  «le  liuéra- 
lure  dramatique  écrit  en  langue  flamande  par  un  auteur  belge 
de  naissance  ou  naturalisé. 

Abt.  2.  L'ouvrage  devra  avoir  clé  publié  dans  le  pajrs,  ou 
être  remis  en  manuscrit,  soit  au  Département  de  l'intérieur, 
soit  à  l'Académie  royale  des  sciences  et  des  lettres,  avant  que 
la  période  triennale  soit  close. 

Art.  ô.  Ne  seront  pas  admises  au  concours  les  œuvres  tra- 
duites ou  arrangées  d'après  des  ouvrages  étrangers  ou  natio- 
naux. 

Quant  aux  pièces  imitées,  le  jury  aura  à  décider  si  elles  pré- 
M-nlenf  un  caractère  suffisant  d'originalité. 

Abt.  4.  Le  jury  chargé  du  jugement  du  concours  sera  com- 
posé de  cinq  membres. 

Art.  5.  Les  ouvrages  dramatiques  des  membres  du  jury  sont 
exclus  du  concours. 

Abt.  6.  Le  prix  triennal  ne  peut  être  partagé  entre  plusieurs 
œuvres. 

Art.  7.  Le  jugement  du  jury  sera  proclamé  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  lettres  qui  suivra  la  i.-ériode  trien- 
nale (i). 

(1)  Instiluê  par  arrêté  royal  du  23  février  1859. 
(i)  Le  prix  pour  la  qualricrae  période  {l86o-I867)  pourra  être  dé- 
'  ernc  en  J8C8. 
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LISTE  DES  31E»lBnES, 


DES    CORnESPOt(OA>TS    ET    DES    ASSOCItS    DE    L  ACADEIIE. 


(Janvier   ISttT. 


LE   ROI,   PnOTECTEDR. 


M ,   président  pour  1867. 

»    Ad.  QfLTELET,  secrétaire  perpétue!. 


COMMISSIOX    ADMI.MSTRATIVE    POIR    1867. 

Le  directeur  de  la  classe  des  Sciences,  M.  le  vicomte  Dl'  Bis. 

K  »       des  Lettres,  M.  Roulez. 

>•  »        des  Beaux-Arts,  M.  Balat. 

Le  Secrétaire  perpétuel,  M.  Ad.  Qultelet. 
Le  délégué  de  la  classe  des  Sciences,  M.  Stas,  trésorier. 

«  »       des  Lettres,  M.  M.  N.  J.  Leclercq. 

»  »        des  Beaux-.Arls ,  M.  Alvis. 


7. 
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C1,ASSB    DES    SCIKKCES. 


M.  lo  vicomte  Du  Bus  ,  directeur. 
»    Ad.  Quktelf.t,  secrétaire  perpétuel. 


30  ME51imî:.S. 


j^cction  dei  Sciences  mathcmntlques  c<  physiques 

(  15  membres). 


M.  QuETELET,  Adolphe  J.  L.  ;  à  Bruxelles 
u    Plateau,   Joseph  A.  F.;    à   GanJ . 
»  Stas  ,  Jean  S.  ;  à  Bruxelles    . 
»  De  Koninck,   Laurent  G.;  à  Liège. 
»   NERENBCBaER,G.  Adolphe;  à  Bruxelles 
»   Melsens,  h.  Louis  F.  ;  à  Bruxelles  . 
»    SchAAR,  IVIatbias  ;  à  Gand  .      ... 
»    LiAGBE,  J.  B.  Jules;  à  Bruxelles  . 
»   DUPBEZ,  François  J.;  à  Gand  . 
»  Brasseur  ,  Jean  Baptiste  ;  i  Liège     . 
»  UouzEAU,  Jean  C.  ;  à  Bruxelles    . 
»   QuETELET,  Ernest  ;  à  Bruxelles    . 
Il   Maus,  M.  H.  J.  i  à  Mons    .... 
>   Gloesener,  Michel;  à  Lirge  .     .     . 
M  DoNNY,  François  M.  L.;  à  Gand.     . 


Elu  le  1"  février  18iÛ. 

—  15  dccem.  1836. 

—  14   décem.  1841  . 

—  15   dccem.  1842. 

—  15  dccem.  1849. 

—  15  décem.  1850. 

—  15   décem.  1851  . 

—  15  décem.  1853. 

—  m  décem.  1854. 

—  14  décem.  1855. 

—  15  décem.  1856. 

—  15  décem.  1863. 

—  15  dccem.  1864. 

—  15  dëccm.  1864. 

—  15  dccem.  1806. 


Mccllon  des  Neienoes  nuturclies  {\ti  nicnil>rc>l. 

M.  nOMAI.il'.SD'llAM.OY,  J.B.J.;à  llalloy.  Nommrlc  3  juillet  IMti. 
Il  VANDtRMAliLEN.l'hil.  M.  G.;à  Bruxelles.  Elu  le  10  janvier  1829. 
»    Du  MoiiTltn  .Barthélémy  C.  ;  i  Tournai.        —         2   mai        1829. 
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Wesmael,  Constaotin;  à  Bniselie;.     , 
VAIf  BeNEDEN,  Pierre  J.:  à  Louvain 
De  Selts-Longchamps.  Edm.;  à  Liège 
De  Bi'S  DE  Ghisigsies,  le  vicomie  Ber- 

nard  A.  L.;  à  Bruxelles  .      .      , 
NïST,  Henri  P.;  à  Bruxellcf    .      , 
GlUGE,  Théophile;  i  Bruxelles    , 
PoELMAH,  Charles:  à  Gaod.     . 
Dewalque,  Gustave;  à  Liège 
CandÈze,  E.  ;  à  Lipge    .     .     . 
SpRiNC,  Antoine  Fr.  ;  à  Liège 
CoEMAKS,  Eugène;  à  Gand 
CHAFl'lf,  Félicien;  i  Verviers 


Elu  le  15  déccm. 

1835 

— 

15  dècem. 

1842. 

- 

16  dècem. 

1846. 

— 

16  dècem. 

1846 

— 

17  dècem. 

18^7 

— 

15  dècem. 

1849 

— 

16  dècem. 

1857 

- 

16  dècem. 

1859 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dècem. 

1864 

— 

15  dccem. 

1865 

CORRESPONDANTS  (10  au  pins}. 


M.  MoSTlGNV,  Charles;  à  Anvers  . 
Il  MORREN,  Edouard;  à  hié'^e 
»  Steicren,  M.;  à  Bruxelles. 
»  IlENRY  ,  L.;  â  Louvain.  .  .  . 
»  Br.lALMOMT ,  Alexis;  à  Bruxelles 
»  Malaise,  Constant  ;  à  Gembloux 
■>  Bellvnck  ,  A.;  à  Namur  .  .  . 
»    Dl'poXT  ,  Edouard;  à  Dinant. 


Élu  le  16  dècem.    1857. 

—  15  dècem.    1861. 

—  15  dècem.   1861. 

—  15  dècem.   1865. 

—  15  dècem.   1863. 

—  15  dècem.   1865. 

—  15  dècem.   1865. 

—  15  dècem.  1886. 


30  .\ssocrÉs. 

Section  des  Sciences  mathénaatîqaes  et  physiques 

(■23  associés). 


M.  VÈNE,  A.;sb  Paris Élu  le    2  février     1824. 

>)    Babbage,  Charles  ;  à  Londres  .      ...     —        7  octobre  1826. 
•    Herschel,  John  F.  W.;  à  Londres   .     .     —       7  octobre  1826. 

"   SoL'TH,  James;  à  Londres -         10  notem.    1827. 

»  Sabi.ne,  Edouard;  à  Londres   ....      —        2  février     1828. 
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Chasles,  Michel;  à  Paris  .     .     . 
Van  Rees,  U.;  àUtreclit     .     .     . 
BfiEWSTER,  David;  à  Edimbourg. 
Matteucci,  Charles  ;  à  Pise    .     . 
BACHE,  Alex.  D.;  à  Washiogton  . 
De  la  Rive,  Auguste;  ù  Genève. 
Dumas,  Jean  Baplisle;  à  Paris 
Faraday,  Michel;  à  Woolvvich     . 
Lamarle  ,  Ernest  ;  à  Gand.     .     . 
Wheatstone  ,  Charles  ;  à  Londres 
Von  LiEBiG,  le  baron  Juste;  à  Munich 
AiRY,  Georges  Biddell  ;  à  Greenwich 
Maury,  Malthew  F.  ;  à  Washington 
Hansteen,  Christophe;  à  Christiania 
Aggelander,  F.  G.  A.;  à  Bonn    . 

Lamont  ,  à  Munich 

Hansen,  p.  a.;  à  Gotha  .  , 
KekULÉ,  E  ;  à  Gand.  .  .  . 
Bunsen  ,  R.-G.;  à  Heidclberg  . 
Catalan  ,  Eugène  ;  à  Liège     . 


Elu 

le  4 

lévrier 

1829 

— 

6 

mars 

1830 

— 

5 

avril 

1834 

— 

8 

novem. 

1834 

— 

9 

mai 

1842 

— 

9 

mai 

1842 

— 

17 

décem. 

1843 

— 

17 

dccem. 

1847 

— 

17 

décem. 

1847 

— 

15 

décem. 

1849 

— 

15 

décem. 

1851 

— 

15 

décem . 

1853 

— 

16  décem. 

1854 

— 

14 

décem . 

1855 

— 

15 

décem. 

1856 

— 

16 

décem . 

1859 

— 

15 

décem. 

1864 

_ 

15 

décem. 

1864 

— 

15 

décem. 

1885 

— 

13 

décem . 

1865 

Section  des  Science»  naturelles  (2o  associés). 


M.  MoreauseJonnÈs,  Alexandre;  i  Paris.  Elu   le  21  mai        1825. 

Il  Bertoloni,   Ant.  ;  à  Bologne.     ...  —  6  oct.        1827. 

»   Granville,  A.  B.;  à  Londres  .     ...  —  6  oct.        1827. 

»  Barrât  ,  Jolin;  à  Grassinton-Moor  ,     .  —  l'^mars    1828. 

>/   Taylor,  John  ;  A  Londres —  le'mars    1828. 

"   De  Macedo  ;  A  Lislionnc —  15  décem.  1836. 

»    Dec AI.SNE,  Joseph  ;  à  Paris —  15  décem.  1836. 

"   ScHWANN  ,  Théodore  ;  à  Liège.     ...  —  14  décem.  1841. 

»   DkMartiu.s,  Ch.  Fr.  Ph.  ;  .î  Munich  .  —  9  mai        1842. 

•    Lacordaike  ,  Tliéodore  J.  ;  à  Liég«  .      .  —  15  i!éccm.l842. 

»   OWEN,  Richard;  à  Londro» —  17  décem.  1847. 
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EliE    de  BEAUMOIiT,  Jean  Baptiste;  à 

Paris 

Edwards,  Henri  Milne:  ù  Paris   . 
Ff.orREN.s,  Marie  Jean  Piarre;  à  Par 
Ml'RcmsoN,  Roderick  ;  à  Londres 

ScHLEGEL;à  Leiile 

Agassiz,  Louis;  à  Boston    .     . 
Haidihcer  ,  Guillaume  C.  ;  à  Vienne 
Von  Baee  ;  à  S'-Pétersbourg  , 
Lyell,  Charles  ;  à  Londres     .     . 

Valentin  ;  à  Berne 

Cekvais  ,  Panl  ;  à  Paris  .  .  . 
Da!(A,  James  D.;  à  New-Haveo  . 
Brosgsiart,  Adolphe  T.  ;  à  Paris 
Davidson  ,  Thomas  ;  à  Brightoo  . 


Élu  le 

17  déccm. 

1847. 

— 

15  dccem. 

1850. 

— 

15  décem. 

1853. 

— 

14  décem. 

185(. 

— 

16  décem. 

1857. 

— 

15  dccem. 

1858. 

— 

15  décem. 

1858 

— 

16  décem. 

1859 

— 

16  décem. 

1859 

— 

15  décem. 

1861 

— 

15  décem. 

186:2 

— 

15  déccm. 

1864 

— 

15  décem. 

1864 

_ 

15  déccm. 

1865 
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CLASSE    DES    LKTTKIiS. 

M.  EoiiLEx,  direcleur. 
»     Ad.  QUETELET,  secrrlaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 


Hection  des  lettres  et  Section  de»  Sciences  moralcH 
et  politiques  réunies. 


M.  STEUn  ,  Charles;  à  Gand    .... 

»  De  GEiiLACHE,lel)aron  E.  C;  à  Bruxelles 

»  Grandgagnage,  F.  C.  J.;  à  Liôge    . 

»  DeSmet,  J.  J.;  i  Gand 

.,  Roui-EZ,  J.  E.  G.  ;  i  Gand.      .     .      . 

»  NOTHOMB  ,  le  baron  Jean  Bapt.;  à  Berlin 

»  Van  de  Weveb,  Sylvain;  i  Londres 

»  GACHAFid,  Louis  Prosper;  i  Bruxelles 

..  QuETEr.ET  ,  Adolphe  J.  L.;  à  Bruxelles 

«  Van  Praet,  Jules;  à  Bruxelles     .     . 

»  BonGNET,  Adolj)heC.  J.;  i  Liégo.     . 

»  De  S'-Genois,  le  baron  Jules;  à  Gand 

I.  DEVAtJX,  Paul  L.  L;  à  Bruxelles.     . 

I.  DeDecreb,  Pierre  j.  F.;  à  Bruxelles 

>.  Snellaert,  F.  A.;n  Gand     .     .     . 


Klu 

e    5 

déceni. 

1829 

— 

12 

octobre 

1833 

— 

7 

mars 

18.35 

— 

6 

juin 

1835 

— 

15 

décem. 

1837 

— 

7 

mai 

1840 

— 

7 

mai 

1840 

— 

9 

mai 

1842 

Nommé  le  1"  déc 

1845 

Élu 

e  10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1846 

-- 

10 

janvier 

1846. 

— 

10 

janvier 

1846 

- 

11 

janvier 

1847 
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M.  Haus,  J.  J.j  à  Garni 

"  BORMAirs,  J.  H.  ;  à  Li^ge.  .  .  . 
■•  Leclercq,  m.  N.  J.;  à  Bruxelles 
>  POLAIN,  M.  L.;  à  Liège  .  .  . 
»  BagCET  ,  F.  N.  J.  G.  ;  à  Louvain. 
»   De  Witte,   le  baron  Jean  J.  A.  M.;  à 

Anvers 

■i   Faider,  Cbarles:  à  Bruxelles  .     . 
»  DucPETlACX,  Edouard  ;  à  Bruxelles 
■'  Kervtn    de    Letteshove  ,   le    baron 

J.  M.  B.  C.  ;  à  Bruges  .... 
»  Cralon,  Renier;  à  Bruxelles  .  .  . 
»  Mathieu,  Adolphe  C.  G.  ;  à  Bruxelles 
•  Thonissen,  j.  j.  ;  à  Louvain  .  . 
»  Juste,  Théodore;  à  Bruxelles  .  . 
»  Defacqz,  Eugène;  à  Bruxelles  .  . 
.   N 


Elu  le 

Il 

i-invier 

1847 

— 

11 

janvier 

1847 

— 

17 

mai 

1847 

... 

7 

mai 

1849 

— 

6 

mai 

18J0 



6 

mai 

1851 

— 

7 

mai 

1855 

— 

4 

mai 

1859 



4 

mai 

1839. 

— 

4 

mai 

1859. 

— 

19 

mai 

1863. 

- 

9 

mai 

1864. 

— 

5 

mai 

1866. 

— 

5 

mai 

1866. 

CORRESPONDANTS  (10  au  plus). 

M.  Serrure,  C.  P.;  à  Gand Élu  le  1 1  janvier  1847. 

>•  Guillaume,  H.  H.  G.;  à  Bruxelles    .     .     —       9  mai  18G0. 

»  NÈVE,  Félix;  i  Louvain —       9  mai  1860. 

•>  Wauters,  Alphonse;  à  BruxelUs.      .     .     —       9  mai  1860. 

u   BloMMAEKT,   Philippe  ;  à  Gand     ...     —        9  mai  1860. 


SO  ASSOCIÉS. 

M.  De  MoL^ON,  J.  G.  V.;  à  Paris      .     . 

»   Lehof.mand,  L.  Séb.  ;  à  Paris.      . 
K   De  la  Foktaine  ;  à  Luxembourg 

»  Cousin,  Victor  ;  à  Paris 

"  CoopER,  C.  P.;  à  Londres.      .     .     . 

i>  MosE,  F.  Joseph;  à  Carlsruhe     . 

•   GROENYAîiPRiNSTERER,G.;i  LaHaje 


Elu  le  14  octobre  1820- 

—  14  octobre  1820. 

—  23  décem.    1822. 

—  6  octobre  1827. 

—  5  avril        1834. 

—  7  mai         1840. 

—  13  décem.  1840. 


(  «4  ) 

M.  Phillips,  Georges;  à  Vienne  ....  Elu  le  15  décem. 

»   ElliS,  Henry;  à  Londres —  9  février 

»   Glizot,  François?.  G.;  à  Paris.      .      .  —  9  février 

»   MiGNET.F.  A.  A.;  à  Paris —  9  février 

»   De  LA  SagriV,  Ramon;  à  Madrid.      .      .  —       9  février 

•>   Ranke,  Léopold;  à  Berlin —       9  février 

»   SalvX,  Miguel;   à  Madrid —       9  février 

»    DUPIN,  le  baron  F.  P.  Charles;  à  Paris.  —  11   janvier 

»   Leem ANS,  Conrad;  à  Leide —  11   janvier 

..    MittermAIER,  C.  J.  A.;  à  Heidclberg   .  —  11   janvier 

»  Pertz,  Georges  Henri;  à  Berlin    ...  —  11  janvier 

»    Manzoni,  le  comle  Alexandre;  à  Milan.  —  17   mai 

.1     NOLET   de    BrAUWERE  VAN    StEF.LANO  , 

J.C.;  à  Bruxelles —      7   mai 

1)  De  Bonnechose,  F.P.  Emile;  à  Paris.  —  7  mai 
»  De  Car  AMAS,  le  duc  V.  A.  C.  Riquel; 

â  Bcaumont —      7   mai 

■)  De  Laborde,  le  conile  Léon;  i  Paris  .  —  6  mai 
»  De  MONTALEMBERT,  le  comle  Cliarles  ;  à 

Paris —       T  mM 

»  De  Rossi,  le  chevalier  J.  B.  ;  à  Rome  —  7  mai 
»   RAU  ,  Ch.  Henri  ;  à  Heidelberg  ....       —       7   mai 

»   Paris,  A.  Paulin;  à  Paris —  26  mai 

»   De  Longpérier,   Adrien;  à  Paris    .      .  —  26  mai 

»   De  Reumont,  Alfred;  il  Rome   ...  —  26  mai 

»   De  Barante,  le  baron;  à  Paris  ...  —       4  mai 

Il   Bogaers,  A.;  i  Rotterdam —       4  mai 

»   DeCzoernic.Ic  baron  Charles,  i  Vienne.  —       4  mai 

>.   MiNERViNi,  Jules;  à  Naple.s     ....  —       4  mai 

■>   Lafuente,  Modeste;  à  Madrid    ...  —       4  mai 

Il    Grote,  George;  à  Londres       ....  —        9  mai 

»  Theinkr  ,  Augustin;  à  Rome  ....  —       9  niai 

«   DEKoHNE,Bernard;àSainl-Pélersbourg.  —  13  mai 

»  Cantu,  César;  i  Milan —  13  mai 


1842. 
1846. 
1846. 
1846. 
1846. 
1846. 
1846. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 
1847. 

1849. 
1849. 

1849. 
1851. 

1855. 
1855. 
1855. 
1856. 
1856. 
1850. 
1859. 
1859. 
1859. 
1859. 
1859. 
1860. 
1860. 
1861. 
1601. 
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M.  LuHElt  ,  *  Muaicli 

«  De  Vries  ,  Matthieu  ;  ît  Leide    .     .     .     . 
■   D'Arseth,  le  chcT.  Alfred  ,  i<  Vienne 
x  Disraeli,  Benjamia;  d  Londres  . 

o   WOLOWSKI ,  Louis  ;  à  Paris 

•  Renier  ,  Léon  ;  à  Paris 

»  Thiers,  Adolphe  ,  à  Paris 

»  Arrivabe>'e,  le  comte  Jean;  à  Florence 
»  Mommsen,  Théodore,  à  Berlin.  .  .  . 
••  VOH  Dôllincer  ,  J.  J.  J.;  à  Munich.  . 
.    N 


.  Elu  le  13   ma 

—  19  ma 
.     —  9  ma 

—  9  ma 
.     —  10  ma 

—  10  ma 

—  10  ma 

—  5  ma 

—  6  ma 

—  5   ma 


1863. 
1864. 
1864. 
1865. 
1865. 
1865. 
1866. 
1866. 
1866. 


N. 
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CLASSK    DRS    BEAITZ-ARTM. 


M.  BàlAt  ,  directeur. 
»     Ad.  QutTELET,  secrclaire  perpétuel. 


30  MEMBRES. 
Section  de  Peinture  t 


M.  De  Keyzer,  Nicaise;  à  Anvers.     .     . 
u  Gallàit,  Louis  ;  à  Bruxelles    .     .     . 
»   Leys,  le  baron  Henri  ;  ^  Anvers    . 
>   Madou,  Jean;  à  Bruxelles.     ... 
•>   N AVEZ,  François  Joseph;  à    Bruxelles 
■  Verboeckhoven  ,  Eugène;  à  Bruxelles 
«1  Wappers,  le  baron  Gustave;  à  Anvers 
"  De  Braekeleer,  Ferdinand;  à  Anvers 
»   roRTAEl.s,  Jean;  à  Bruxelles  .     .      . 


Nommé  le  l'idée.  1845. 

—  l"déc.I845. 

—  l"^déc.  1845. 

—  I"déc.l845. 

—  I"déc.l845. 

—  I«fdéc.l845. 

—  I"déc.  1845. 
Élu  le  8  janvier  1847. 

—  4  janvier  1855. 


Section  de  Scnlpture  < 

M.  Geefs,  Guillaume;  à  Bruxelles  .     .     .  Nomméle  l<r déc.  1845. 
»  SiMONis,  Eugène;  &  Bruxelles  .      ...         —        l»' déc.  1845. 

u  Geefs,  Joscpli  ;  i  Anvers Elu  le  9  janvier  1846. 

«   Fraikin;  Charles  Auguste;  à  Bruxelles.       —      8  janvier  1847. 


Section  de  CIravare  i 


M.FnANCK,  Joseph;  à  Bruxelles 
a   Leci.ercq,  Julien;  «  Lokerea 


Elu  le    7  janvier  1864. 
—       12  janvier  18G0. 
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■rcclon   d'ArcliUectarv 


M.  PlRTOFS,  H.  L.  F.;  :i  Bruxelles  .     .     .  Elu  le    8  janvier  1847. 

»  BàLAT,  Alphonse;   à  Bruxelles     ...  —        9  janvier  1862. 

»  Payen  ,  A.  ;  i  Bruxelles —        9  janvier  1862. 

»  DeMan,  Gustave;  à  Bruxelles     ...  —      12  janvier  1863. 


■ec<ion   de   Vasiqae  ; 

M.  De  BtRiOT,  Charles;  à  Bruxelles  .      .      .  Nommé  le  I"Jéc.  1845. 
a   FÉTIS,  François  J.;  à  Bruxelles      ...  —         l'^dec.  1845. 

•    IlANSSENS,  Charles  L.  ;  à  Bruxelles    .     .  —         l"déc.  1845. 

»    VlEUXTEMPS,  Henri  ;  à  Bruxelles.      .     .  —         1«' déc.  1845. 

■   De  BcRBCRE,  le  chevalier  Léon;  à. invers.  Elu  le  9  janvier  1862. 


KectloB  de.s  Wciences  e<  des  Lettres  dans  lears  rapports 
avee  les  Beanx-Arts. 

M.  Alvi.v,  Louis  J.;  à  Bruxelles  ....  Nommé  le  l<f  doc.  1845. 
»  QuETELET,  Adolphe  J.  L;  :i  Bruxelles  .  —         lardée.  1845. 

»  Van  Hasselt,  André;  à  Bruxelles   .     .  —         l"^' déc.  1845, 

»   FÉTIS,  Edouard;  à  Bruxelles  .     .      .      .  Élu  le     8  janvier   1847. 
■   De  BrsscUER ,  Edmond;  ù  Gand.      .      .  —     5   janvier  1854. 

«   SiBET,  Adolphe;  à  S>-Nicolas.     ...  —    12  janvier  1866. 

CORRESPOM).\>"TS  (10  au  plus}. 

Pour  la  Peinture  • 

M.  De  Biefve,  Edouard  ;  à  Bruxelles   .    .  .Elu  le  9     janvier   1846. 
•   Dyckmaks,  Joseph  L.;  i  Anveri.     .     .       —     8     janvier  1847. 
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Pour  la   Sculpture  s 

M.  Jehotte,  Louis;  à  Bruxelles   ....    Elu  le  9  janvier  1846. 

Pour    la   CSravure  : 

M.  JouvENEL  ,  Adolphe  ;   ù  Bruxelles     .     .    Elu  le  8  janvier  1847, 
»   Verswyvel,  Michel  C.  A.;  à  Anvers    .        —      2J  sept.      1852. 

Pour    la    Musique  s 

M.  BosSELET,  Charles  F.;  à  Bruxelles     .     .  Elu  le  22  sept.      1852. 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapports 
avec  les  Beaux»  Irts  < 

M.  N 

oO  ASSOCIÉS. 
Pour   la   Peinture  i 


M.  De  CoiiNELIUS  ,  Pierre;  à  Berlin  . 
»  L.VNDSKER  ,  Eilwin  ;  i  Lonilres  .  . 
»  Kai'LBACH,  W;  à  Munich  .  .  . 
»  Ingres,  Jean  A.  D.;  à  Paris  .  . 
■  Becker,  Jacquet  ;  à  Francfurl  . 
»  IIagiie,  Louis;  A  Londres 
»  SciiNETZ,  Jean  Victor;  à  Paris  .  . 
»  Picot,  François  Edouard,  ^  Paris 
»   fLEVBY,  Robert  ;  à  Paris.     .      .     . 

u  GénoME;  i  Paris 

»  MADRAZo,  Frcd.;  Â  Madrid|.     ,     . 


Élu  le  6   février 

—  6  février 

—  6  février 

—  8  janvier 

—  8  janvier 

—  8  janvier 


—  22  sept. 

—  7  janvier 

—  7  janvier 

—  12  janvier 

—  12  janvier 


1846. 
1846. 
1846. 
1847. 
1847. 
1847. 
1852. 
18.'i8. 
1804. 
1865. 
1865. 
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P*ar   la   Rcalptare  t 


M.  Tenerahi,  Pierre;  a  Komc  .... 

■  HvnoKT,  Augustin  Alexandre;  à  Parts 

>>  De  Niel'WERkerre,  comte  Alfr.;  i  Paris 

»  RoTEK,  Louis  ;  à  Amsterdam      . 

»  FuLEY,  T.  H.  R.  A.  ;  à  Londres 

»  Câvclier,  p.  J.;  à  Paris 

»  JorFFROY,  François  ,  à  Paris   . 

«  Dr\kc,  Frédéric;  à  Berlin  .     . 


Elu  le     8  janvier  1847. 

—  22  sept.     !852. 

—  22  sept.     1852. 

—  22  sept.     1852. 

—  8  janrier  1863. 

—  7  janvier  1864, 

—  12  janvier  1860. 

—  12  janvier  1866. 


Poar  la  Gravare  i 

M.  FoRSTER,  François;  à  Paris Élu  le  6  février  1846. 

■  Hekriqcei.  Dupont,  L.  P.;  à  Paris    .     .  —  8  janvier  1847. 
!•  Calamatta,  Louis  A.  J.;  à  Milan     .     .  —  8  janvier  1847. 

•  BOVY,  Antoine;  à  Paris —  8  janvierl847. 

•  Merci-ri,  Paul  ;  à  Rome —  8  janvier  1857. 

»  OroiHÉ  ,  E.  A.;  à  Paris —  8  janvier  1837. 

■  Martinet,  Louis  Achille;  à  Paris.     .     .  —  7  janvierl858. 
a  Mansel,  Ed.  ;  à  Berlin —     12  janvier  IS65. 


Paar  l'Archltectare  s 


M.  DoRALDSOir,  Thomas  ;  i  Londres 
»   Forster  ,  Louis;  à  Vienne   . 

•  ViOLLET-LE-Dcc,   E.  E.  ;  à  Pari 
»   Leiss  ;  i  Stuttgart 

»    HiTTOBF,  Jacq.-Ign.  ;  à  Paris   . 
»  Dalt,  César;  à  Paris.     .     .     . 

*  N 


Elu  le  6  février  1S46. 

—  5  janvier  1854. 

—  8  janvier  1863. 

—  7  janvier  1864. 

—  7  janvier  1864. 

—  12  janvier  1863. 


8. 
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Pour  In   IHaniqne. 

M.  RossiNl,  Joacdiino;  à  Paris Elu  le  6  février  1846. 

1)    AuBER,  Daniel;  à   Paris —  6  février  1846. 

»   Daijssoigne-Méhul,   Joseph;  à  Liège     .  —  6  février  1846. 

»   LachNER,  François;  â  Muuich  .      ...  —  8  janvierl847. 

»   jMercadANTE,  Saverio  ;  à  Naplcs     ...  —  22  sept.     1852. 

»  Thomas,   Amhroise;   à  Paris    ....  —  8 janvierl863. 

»    DAVID,  Félicien;  A  Paris —  8 janvier  186:j. 

»  Verdi,  Giuseppe;  à  Naples —  12janvicrl865, 


Pour  les  Étciences  et  les  Lettres  dans  leurs  rapporta 
avec  les  lieaux-Arts. 


RI.  Bock  ,  C.  P.;  à  Fribourg  en  Breisgau  .  . 
i>  Waagen,  Gustave  F.;  à  Berlin.  .  .  . 
»  De  CorssEMAKER,  Edmond;  à  Lille  . 
»  Gerhard,  Edouard;  à  Berlin  .  .  .  . 
»  De  Caumont,  le  comte  Arcisse;  à  Caen  . 
»  QuARANTA,  Bernard  ;  à  Naples  .  .  . 
»  RavAISSON,  J.  g.  Félix  ;  à  Paris  .  .  , 
»  ScHNAASF,  Cil. ;  à  Berlin 


Elu   le  C  février  1840. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  8  janvier  1847. 

—  22  sept.     1848. 

—  5  janvier  1834. 

—  10  janvier  1856. 

—  12  janvier  1866. 


(  »1  ) 

coxaissio?!  DE  l'acaoêiik 

pour  la  publication  d'une  Biographie  nationalt. 

Président ,  M .  le  haron  J.  de  Saixt-Genoii,  délrgué  de  la  cUs>e  de» 

Lettres. 
yice-prèsident,  M.  Ad.  Quetelet,  délrguè  de  la  cjasse  des  Sciences. 
Secrétaire,  M.  Ed.  De  BlMCRER,  délcgaé  de  la  classe  des  Beaux-Arts. 
M.  CoEMAXS,  délégué  de  la  classe  des  Sciences. 


»  De  Komihck  ,  id. 

»  Dewalque  .  id. 

»  Van  Beseden  ,  id. 

»  Gachard,  id. 

»    GCILLADME,  id. 

»  Kebvyn  DE  Lette.nho\e,  id. 

»  PoLAI>  ,  id. 

»  Balat,  id. 

■  De  Burbure,  id. 

»  Portaels,  id. 

»  Ad.  Siret  ,  id. 


id. 

id. 

id. 
classe  des  Lettres. 

id. 

id. 

id. 
classe  des  Beaux-Arli. 

id. 

id. 

id. 


Secrétaire-adjoint ,  M.  Félix  Stappaerts. 


COMMISSIONS  DES  CLASSES. 


Comm>a«<«>u  spéciales  des  |tn«ntee*  * 


Classe  des  Sciences.  Classe  dri  lettres. 

M.  LeV«*B.  DnBus.  M.  De  Decker. 

»    NERENBCHGER.  »    LeB»«DEGERI.ACHE. 

>.  Van  Beseden.        »  Ch.Faider. 

»  Wksmael.  >  Gachabd. 

" »   M.  N.  J.  Leglercq. 


Classe  des  Beani-Arls. 
M.  Alyin. 
»  F.  Fins. 
»  Fraikim. 
»  G.  GEtrs. 
»  Partues. 
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Clause  dhs  Lettres.  —  Commission  pour  la  puhiicnlion  des  anciens 
monuments  de  la  littérature  flamande. 

M,  .    .  .   ,  président. 

»     Sneliaert,  secrétaire. 

»       BORMANS. 

»     De  Decker. 
»     Blommaert. 

Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
écrivains  du  pays. 

AI,  le  baron  DE  GerlAche  ,  président. 

«     le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  ,  secrétaire. 

»      POLAIN. 

»     Van  Hasselt. 

»     le  baron  de  Saint-Genois. 

Classe  des  Beavx-Arts.  —  Commission  pour  la  rédaction  d'une 
Histoire  de  Fart  en  Belgique. 

M.  Ad.  Quetelet  ,  président. 
•     Van  Hasselt,  secrétaire. 
»     Alvin. 
»     Ed.  FÉTis. 
«      F.  FÉTIS. 

»     De  Man. 


(  95  ) 

COIIISSIO?!    ROYALt    d'iIISTOIRE 
pour  la  publication  des  Chronitjues  belles  inêdiles. 


M.  le  baroa  DE  GerlAche  ,  prcsiJeot. 

»  le  baron  Kerty»  de  Lettenhove,  vice-président. 

»  GàCHARD,  secrétaire-trésorier. 

»  le  chanoine  DE  Smet. 

»  De  Mortier. 

«  BORMANS. 

«  Ad.  Borgnet. 


(94) 

LISTE  DES  HEMBnES,  ASSOCIÉS  ET  COnHESPOKDAHTS  DE  l'aCADÉMIE 
HABITANT    BRUXELLES   OU    SES    FAUBOUIICS. 


M.  Alvin,  rue  du  Tione,  58,  à  Ixelles. 
»  Balat,  rue  du  Ponl-Neuf,  41. 

»  BossELET,rue  S'-Philippe,  C6 ,  à  S'-Josse-len  Noodc. 
M   Brialmont,  rue  de  l'Equateur,  5. 
»  Chalon,  rue  de  la  Senne,  24. 

»  De  Bkriot  ,  rue  de  la  Limite  ,  102,  à  S'  Jossc-leu-Noodc. 
h  De  BiEFVE,  rue  de  Marnix,  9. 
»  De  Decker,  rue  de  la  Loi,  19G. 
V  Defacqz,  boulevard  de  Waterloo,  49. 
»  De  Gerlache  (baron),  chaussée  d'Ixellcs,  27,  à  Ixelles. 
..  De  Man,  rue  du  Parnasse,  27,  à  Ixelles. 
»  Devavx  (P.) ,  boulevard  de  Waterloo  ,  58. 

»  Du  Bus  (vicomte  B.),  rue  du  Méridien ,  10  ,  à  S'-Josse-tch-Noodf . 
»  DucpETiAux,  rue  des  Arts,  22. 
»  Faider  (Cil.),  rue  du  Trône,  8. 
»  Fétis  (Éd.) ,  rue  des  Sablons,  2,i. 
B  Fétis  (F.),  rue  des  Sablons  ,  25. 
B  Fraikin,  chaussée  de  Haecht,  178,  à  Schacrbeck. 
..  Franck  (Jos.),  rue  Linné  ,  1 1  ,  à  S'-Josse-lcn  Noodc. 
»  Gachard,  rue  de  la  Paille,  li. 
i<  GAU.AIT,  rue  des  Palais,  100,  à  Schacrheok. 
»  Geefs  (G.),  rue  des  Palais,  22,  à  Schacrbeck. 
»  GixT.B,  rue  Joseph  II,  7,  quartier  Léopold. 
»  Guillaume,  chaussée  de  Haecht,  C4,  à  S'-Josse-ten-Noode. 
B  Hanssens,  boulevard  d'Anvers,  31,  à  Molcnbcek-S'-Jean. 
»  Jbhottb,  rue  des  Arts,  ."il. 
»  JusTi,  (Th.)  rue  du  Financier,  19,  à  Ixelles. 
B  Kebvyn  un  Lbtteisiiove,  Avenue  de  la  Toison  d'or,  4»,  à  S'-GillM. 
»  Leclbrcq,  rue  Royale,  208,  à  S'-Josse  ten-Noode. 
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M.  LuGEB,  chaussé«  de  Charleroi ,  63,  S'-Gilles. 

>  MiDoc ,  chaussée  de  Louvain  ,  4,  à  S'-Josse-len-Noode. 

>  MiTBiic,  rue  Mercelis,  li  ,  à  Ixelles. 

>  Melse5s,  chaussée  de  Cbarleroi .  6,  S'-Gilles. 

>  NivEz  ,  rue  Rojale ,  33. 

»  NiHHiiBGiK,  rue  deNamur,  8. 

>  NoLKT  Ds  Bail  wcEB  Va5  Stkelâ!<d,  T.  du  Prioce  Royal,  3,  i  Ixelles. 
»  Ntst,  rue  du  Frontispice,  9,  à  Molenbeek-S'-Jean. 

>  Paktoes  ,  rue  des  Arts,  3t. 

»  Pâter  ,  rue  Botanique ,  39 ,  à  St-Josse-ten-Noode. 

»  PoBTÀEu,  rue  Royale,  33. 

»  QmrrEiET  (Ad.) ,  à  l'Observatoire  royal. 

»  QcrrELKT  { Ernest; ,  à  l'Observatoire  royal. 

>  StmoMs,  chaussée  de  Jette,  à  Koekelberg. 
»  Stas,  rue  JoncLer,  13,  S'-Gilles. 

>  Steichb5  ,  rue  de  Berlin ,  4 1 ,  à  I  xelles. 

»  Va5oeb  Maels5,  à  l'Établissement  géographique,  à  Uoleabeek- 
S'-Jean. 

>  Ya5  Hasselt,  rue  S'-Lazare,  i9,  à  St-Josse-len-Noode. 

>  Vah  Pbaet,  rue  Ducale,  It. 

>  VEBBOBCEBOTEn  (Eug.),  chaussée  de  Haecbt ,  180,  à  Schaerbeek. 
«  NVactebs  ,  Avenue  de  Cortenberg ,  lâl . 

»  \Vesiiabl  ,  rue  de  la  Rivière  ,  26 ,  à  S'-Josse-ten-Noode. 


(96  ) 


NËCROLOGIE. 


CI-ASSK  DES  SCIENCES. 
Dk  Vacx,  Ati.;  membre,  décédé  le  21  avril  186(1. 

CLASSE  DES  LETTRES. 

David,  J.-B.;  membre,  décédé  le  24  mars  1866. 
Gruybr,  L.;  correspondant,  décédé  le       octobre  1860. 
Wbewsll,  g.;  associé,  décédé  le       mars  1866. 
WiRNKOBNiG,  L.;  associé,  décédé  le  31  août  1866. 

CLASSE  DES  liEAl'X-ARTS. 
Kis8,  A. -G  ;  aosopié,  décédé  le 186.*!. 


IVOTICES  BIOGRAPHIQIES. 


NOTICE 


JEAN-BAPTISTE  DAVID, 


M  a  Litrrt ,  fc  21  jmHcitr  1801 ,  norl  a  Inraria  ,  («  U  aMrt  MM. 


Si  les  perles  subies  par  l'Académie,  pendant  l'année  1860, 
ont  é(é  fatales  à  l'Université  de  Luuvain,  elles  ne  l'ont  pas  été 
moins  à  la  cause  et  à  la  littérature  flamandes.  Arendt  était 
sympathique  à  l'une  et  à  l'autre,  de  Ram  les  protégeait,  Darid 
en  était  un  des  plus  ardents  défenseurs.  En  me  chargeant  d'é- 
crjre  une  esquisse  de  la  vie  et  des  travaux  de  ce  dernier,  la 
Compagnie  a  sans  doute  consulté  plutôt  mon  dévouement  à 
cette  cause  et  à  cette  littérature  que  mon  talent.  Je  vais  tâcher 
de  répondre  à  sa  confiance. 

Jean-Baptiste  D.vvid  était  né  à  Lierre,  petite  ville  de  la  Cam- 
pine,  le  21  janvier  1801.  La  douceur  de  son  caractère  et  son 
goût  décidé  pour  l'élude  le  «lirigèrent  vers  le  sacerdoce.  Ses 
qualités  d'âme  et  d'esprit  lui  altirtrent  de  bonne  heure  l'at- 
tention de  ses  supérieurs,  qui  lui  confièrent  rinstructioa  de  la 
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jeunesse.  A  peine  âgé  de  "21  ans,  nous  le  trouvons  au  petit  sémi- 
naire de  Malines  enseignant  les  bumanités.  11  quitta  ce  poste 
dès  1825  pour  le  reprendre  en  1830.  Dans  cette  première 
période  de  son  professorat,  il  se  voua  spécialement  à  Tétude 
approfondie  du  latin  et  de  sa  langue  maternelle;  rintervalle 
entre  les  deux  époques  fut  utilisé  par  la  traduction  de  quelques 
ouvrages  que  le  jeune  prêtre  entreprit  en  collaboration  avec  son 
ami  de  Ram ,  dans  le  but  de  raffermir  les  idées  religieuses  for- 
tement éprouvées  partout  depuis  la  fin  du  siècle  dernier.  Dans 
ce  travail,  entièrement  de  son  goût,  David  apprit  à  mieux 
connaître  les  ressources  propres  de  sa  langue,  qu'il  finit  par 
manier  avec  une  grande  supériorité  et  dans  un  stjle  facile  et 
populaire. 

En  18Ô4  fut  érigée  l'Université  catholique;  elle  dut  beaucoup 
au  zèle  intelligent  de  M.  de  Ram,  son  premier  recteur  magni- 
fique à  vie,  qui  tout  d'abord  jetta  les  yeux  sur  son  ami  et 
ancien  collaborateur  David  pour  le  professorat.  A  part  les  liens 
d'affection  et  la  communauté  de  vues  qui  existaient  entre  eux, 
il  avait  su  apprécier  la  droiture  de  son  esprit,  la  noblesse  de 
son  caractère  et  ses  connaissances  approfondies  des  langues 
anciennes,  et  de  l'histoire  du  pays.  De  leur  côté,  les  fondateurs 
de  l'Université  comprirent  que  c'eût  été  commettre  une  grave 
injustice  que  d'exclure  de  l'enseignement  supérieur  la  langue 
nationale  de  la  grande  moitié  de  la  famille  belge.  David  fui 
tout  à  la  fois  nommé  professeur  d'histoire  nationale  et  chargé 
d'un  cours  de  langue  et  de  littérature  flamandes.  Grâce  à  son 
goût  épuré,  à  ,sa  saine  critique,  ;\  son  .sentiment  esthétique, 
grâce  à  un  rare  ensemble  de  qualités  morales  et  inlellectuelles, 
David  sut  attirer  la  foule  des  élèves  à  un  cours  qui  ne  fut  jamais 
obligatoire.  Bientôt  les  auditeurs  de  ce  cours  libre  se  formèrent 
en  société,  sous  la  devise:  Met  tijd  en  vlfjt  (par  le  temps  et 
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l'application),  et  offrirent  à  leur  professeur  le  titre  de  prési- 
dent. Ce  redoublement  d'activité  et  de  zèle,  de  part  et  d'autre, 
eut  les  meilleurs  résultats  pour  la  culture  de  la  langue  maler- 
nellc  des  Flamands ,  qui ,  exclue  du  haut  enseignement  officiel, 
eut  longtemps  TUniversilé  catholique  pour  seul  fo,ver.  Ce  fut 
principalement  sur  la  vaste  Campine,  je  dirai  sur  tout  l'ancien 
Brabant  flamingant,  que  rayonna,  aux  applaudissements  des 
fondateurs  et  de  l'administration  de  l'école,  l'éclat  de  ce  talent 
si  vif,  si  sympathique. 

Un  point  cependant  entravait  la  jeunesse  universitaire,  et 
l'obstacle  était  senti  par  toute  la  Belgique  flamingante  :  la 
question  grammaticale  de  la  langue. 

On  sait  que  Flamands  et  Hollandais  possèdent  en  commun 
la  même  langue,  mêmeliltéraluie.  Dans  aucuutemps  des  règles 
de  grammaire  ne  furent  Gxées  par  un  corps  ayant  une  influence 
générale.  Lors  de  l'organisation  de  l'enseignement  en  Belgique, 
sous  le  règne  de  Marie-Thérèse,  Desroches  avait  cru  nécessaire 
de  poser  des  règles,  qu'il  eut  la  faiblesse  de  formuler  d'après 
les  exigences  de  l'ignorance  et  de  la  routine.  Pendant  trois 
quarts  de  siècle  l'école  flamande  en  Belgique  jura  par  Des- 
roches En  Hollande,  ce  fut  seulement  au  commencement  de 
notre  siècle  que ,  sur  la  demande  d'un  ministre  littérateur  et 
orateur  distingué  (•),  Siegenbeek,  professeur  à  Leyde,  formula 
des  règles  de  grammaire  et  d'orthographe.  Ces  règles  préva- 
lurent insensiblement  en  Hollande  et  furent  introduites  dans 
l'administration  et  dans  l'enseignement  en  Belgique  pendant  la 
réunion  de  toutes  les  provinces  des  Pays-Bas.  On  l'appela  l'or- 
thographe hollandaise;  et  confondant  forme  et  fond,  quelques 
personnes  s'acharnèrent  à  présenter  l'idiome  commun  comme 

(•)  Van  dcr  Palui. 
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constituant  deux  langues  :  le  hollandais  et  le  flamand.  Les  règles 
fixées  par  Desroches  furent  généralement  suivies  dans  les  éta- 
blissements dirigés  par  le  clergé.  A  cette  époque  David  aussi 
les  adopta,  ou  à  peu  près,  dans  ses  écrits.  Bientôt  cependant, 
à  l'Université  de  Louvain,  les  idées  de  Desroches  ne  prévalurent 
plus,  et  David  lui-même  sentit  sa  conviction  ébranlée,  par  suite 
de  ses  études  sur  ce  sujet. 

Vers  1840,  le  ministre  de  Theux  avait  provoqué  la  sanction 
royale  d'une  Société  pour  l'encouragement  de  la  langue,  et 
de  la  littérature  flamandes,  qui  venait  de  se  constituer.  David 
fut  un  des  membres  de  ce  corps  temporaire  qui,  nommés  juges 
dans  un  concours  de  linguistique,  formulèrent  huit  propositions 
de  grammaire,  acceptées  solennellement,  à  la  majorité  des 
voix,  par  le  Congrès  linguistique,  tenu  à  Gand  en  octobre  1 84 1 . 
A  ce  congrès,  l'honneur  de  la  présidence  échut  à  David,  qui 
ouvrit  la  séance  par  un  discours  également  habile  et  patrio- 
tique. Les  huit  propositions  se  rapprochaient  du  système  de 
Siegenbeek  et  poussaient  à  reconnaître  l'unité  de  la  langue. 

Ainsi  finit  ce  débat  irritant,  sous  plus  d'un  rapport,  auquel 
David  eut  une  si  large  part,  et  qu'il  rehaussa  non-seulement 
comme  linguiste  et  profond  grammairien,  mais  plus  encore 
peut-être  par  sa  position  sociale.  Dès  lors ,  il  se  mit  en  devoir  de 
pousser  en  avant  dans  la  nouvelle  voie.  Il  en  donna  la  preuve 
par  bon  nombre  de  dissertations  publiées  dans  le  Middelaer 
(le  Médiateur),  ouvrage  mensuel  dont  il  était  le  principal  ré- 
dacteur, et  qui,  après  la  lutte,  prit  le  nom  de  School-  en  Let- 
terbode  (Courrier  de  l'école  et  de  la  littérature). 

Ce  fut  l'époque  où  David  montra  sa  plus  grande  aciivilé  lit- 
téraire. Il  aborda  de  front  les  questions  de  linguisli(|iie,  d'his- 
toire et  d'esliiétique.  De  1842  à  1854,  il  publia  ses  études  sur 
quelques  pocmcs  de  Bilderdj-k,  notamment  sur  De  Geestcn- 
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icareld  (\e  inonde  des  esprits);  Hel  tcaarachtig  goed  (le 
véritable  bien)  et  De  ziekte  der  geleerden  (la  maladie  des 
savants).  Parmi  les  beaux  esprits  modernes,  Bilderd^k  était  son 
auteur  favori.  Nourri  de  la  littérature  classique,  tjrand  poêle  et 
philologue  distingué,  esprit  éminemment  chrétien ,  faisant  école 
à  part  en  histoire,  Bilderd^k  devait  plaire  par-dessus  tous  au 
professeur  de  Louvain.  Les  Commentaires  de  David  sont  en  tous 
points  dignes  de  Tauteur  interprété ,  qui  n^en  fut  que  mieux 
apprécié  comme  penseur  et  comme  j)oéte  par  tous  les  esprits 
sérieux  ,  et  ils  aidèrent  à  combler  une  regrettable  lacune  dans 
les  travaux  littéraires  des  l'Iamands. 

Cette  lacune,  David  la  montra  du  <loigt  dans  un  ouvrage 
qu'il  publia ,  en  I80O ,  sous  le  titre  de  :  Tael-  en  letterkundige 
aenmerkingen  (remarques  linguistiques  et  littéraires).  L'au- 
teur y  passe  en  revue  les  principaux  ouvrages  flamands  parus 
en  Belgique  dans  un  espace  à  peu  près  de  vingt  ans ,  surprenant 
la  majeure  partie  des  littérateurs  flamands  en  flagrant  délit  de 
barbarismes  de  toute  espèce,  surtout  de  gallicismes.  La  leçon 
est  sévère,  mais  elle  émane  incontestablement  d'un  homme  de 
bien ,  d'une  âme  généreuse. 

Va  des  principaux  résultats  du  Congrès  de  1841  fut  que  les 
littérateurs  dirigèrent  les  yeux  vers  la  Hollande,  où  une  nou- 
velle génération  de  savants ,  inconnue  aux  Flamands  par  suite 
des  événements  politiques ,  donnaient  à  la  nation  une  vie  nou- 
velle. Le  Flamand ,  sentant  le  besoin  d'élargir  son  cercle  d'acti- 
vité, songea  à  faire  un  appel  au  delà  du  Moerdijk,  en  vue  de 
rétablir  l'harmonie  entre  des  peuples  d'une  même  origine ,  et 
possédant  en  commun  tant  de  souvenirs  glorieux  et  mémo- 
rables. 

L'appel ,  émané  de  Gand  ,  trouva  de  l'écho  dans  toutes  les 
parties  des  anciens  Pays-Bas.  Au  second  Congres  néerlandais, 
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qui  eut  lieu  à  Amslerdam  en  1851,  David  fut  nommé  président 
par  acclamation.  C'était  un  éclatant  hommage  rendu  au  mérite 
et  au  caractère  du  professeur  de  Louvain ,  alors  même  qu'il 
n'eût  été,  de  la  part  des  Hollandais,  qu'une  marque  de  courtoise 
représaille,  en  souvenir  de  la  nomination  au  confjrès  précédent 
du  ministre  remonstranl  VanderHoeven  au  fauteuil  présidentiel. 
Les  congrès  eurent  le  plus  heureux  effet,  d'abord  sous  le 
rapport  des  relations  internationales  entre  les  deux  grandes 
fractions  des  Pa^s-Bas,  ensuite  sous  celui  de  la  culture  de  ^a 
langue.  Son  plus  beau  résultat  indubitablement  fut  le  projet  de 
composer  un  dictionnaire  général  de  la  langue,  projet  d'où 
devait  sortir  un  système  d'orthographe  uniforme  pour  la  Hol- 
lande et  la  Belgique  flamande.  David  fit  partie  du  comité  de 
rédaction  du  nouveau  dictionnaire.  Cette  distinction,  il  l'avait 
méritée  par  ses  travaux  assidus,  par  ses  études  non  seulement 
de  la  langue  moderne,  mais  du  flamand  du  moyen  âge,  qu'il  a 
si  bien  interprété  dans  sa  publication  du  Rtjmbybvlili'Me  rimée) 
deMaerlantjle  père  de  la  poésie  didactique  parmi  nous,  cl  des 
ouvrages  originaux  de  Ruysbroek,  le  célèbre  mystique  du  qua- 
torzième siècle.  Une  autre  publication,  en  connexité  avec  la  pre- 
mière, se  fit  en  même  temps  sous  ses  auspices  et  avec  sa  colla- 
boration. Nous  voulons  parler  du  dictionnaire  des  idiomes  ihiois 
de  la  Belgique  actuelle,  entrepris  par  suite  d'un  concours  ouvert 
par  la  société  des  étudiants  de  l'Université  de  Louvain,  Jtlct  tijd 
en  vlt'jt. 

Comme  nous  l'avons  vu,  David  enseignait  spécialement  à 
Louvain  l'histoire  du  pays.  Les  vastes  connaissances  et  l'esprit 
dominant  de  ses  leçons  sont  consignés  dans  son^  Manuel  de 
l'histoire  de  Behjique ,  |)ublié  pour  la  première  fois  en  1840. 
Il  reprit  cette  (l'uvre  en  flamand  et  l'exécuta  sur  une  plus  vaste 
échelle  sous  le  litre  de  FaderlundschB  historié  (histoire  nalio- 
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nale),  mais  la  mon  ne  lui  permit  pas  de  l'achever.  Le  dernier 
volume  parut  en  1864;  il  va  jusqu'à  la  mort  de  Requesens 
(5  mars  ISJri)  (luoique  inachevé,  au  grand  regret  d'une  no- 
table pariie  du  public  flamand,  l'ouvraffe  capital  de  David  est 
assez  avancé  pour  laisser  juger  du  st vie  et  de  l'esprit  qui  en 
font  le  mérite. 

Sous  le  rapport  de  la  forme,  il  y  a  sans  doute  très  peu  d'ou- 
vrages littéraires  traitant  un  sujet  aussi  sérieux  et  aussi  vaste 
qui  puissent  revendiquer  la  gloire  d'être  écrits  avec  autant  de 
pureté  et  d'élégance  dans  un  style  soi-<lisant  populaire.  Peu 
d'auteurs  se  sont  servi  plus  à  propos  d'expressions  et  de  tour- 
nures empruntées  à  la  conversation  familière  dans  une  langue 
qui,  depuis  des  siècles,  possède  des  auteurs  classiques  de  premier 
ordre.  Le  style  de  David  ne  res-'^emble  à  celui  d'aucun  ce  ses 
devanciers,  ni  parmi  les  historiens  flamands,  ni  parmi  ceux  de 
la  Hollande.  Il  plaît  et  ne  fatigue  pas:  quoique,  à  mon  avis, 
l'auteur  abuse  parfois  sous  plus  d'un  rapport  de  la  licence  qu'il 
s'est  plu  à  s'attribuer. 

Quant  à  l'esprit  qui  domine  dans  le  travail,  surtout  jiour  ce 
qui  se  rapporte  aux  événements  du  seizième  siècle,  il  est  abso- 
lument catholique  orthodoxe,  parlant  adversaire  d'un  mouve- 
ment qui  faillit  ranger  les  Pays  Bas  entiers  sous  l'étendard  du 
protestantisme  :  c'était  son  droit,-  son  devoir.  Nous  nous  de- 
mandons cependant  si  David  s'est  toujours  mis  à  la  hauteur  de 
l'historien  impartial,  si  l'on  peut  bien  reconnaître  dans  son 
œuvre  l'homme,  le  prêtre  bienveillant  que  nous  aimions  tant 
à  rencontrer  dans  les  congrès  et  autres  assemblées  ? 

Un  travail  assidu  de  tous  les  jours  avait  insensiblement  miné 
cette  forte  constitution  campinoise,  et,  dès  l'année  18G0,  la 
santé  de  David  subit  de  rudes  atteintes.  Le  sentiment  instinctif 
d'une  dissolution  prochaine  ne  fit  qu'augmenter  son  activité. 
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Ne  l'avons-nous  pas  vu ,  contrairement  à  l'avis  de  ses  médecins, 
venir  assister,  faible  et  chancelant,  aux  séances  de  l'Académie? 
La  même  activité  le  conduisait  également  à  toutes  les  réunions 
où  la  cause  flamande  était  mise  en  question. 

Ce  fut  surtout  à  faire  briller  les  gracieuses  formes  de  notre 
langue  au  moyen  âge  qu'il  consacra  les  derniers  jours  de  celte 
vie  si  noblement  employée.  Il  avait  fini  à  peu  près  la  publica- 
tion des  Œuvres  complètes  de  Ruysbroek;  il  avait  publié  sur 
différents  manuscrits  la  Bible  rimée  de  Maerlant.  Se  traînant 
encore  à  peine,  il  s'était  concerté  avec  l'auteur  de  cette  notice 
pour  mettre  au  jour  un  manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque 
d'Oxford,  contenant  quelques  pièces  remarquables  des  poêles 
brabançons  Boendale  et  Hein  Van  Aken.  Il  n'avait  pas  encore 
achevé  la  correction  du  premier  poème  de  cette  intéressante 
collection,  quand  une  dernière  attaque  vint  mettre  un  terme 
à  son  existence.  David  mourut  d'apoplexie,  le  24  mars  J866. 

Telle  fut  la  carrière  de  cet  homme  de  bien,  un  des  soutiens 
convaincus  de  la  cause  flamande.  Après  une  studieuse  retraite 
de  plusieurs  années ,  David  se  plaça  ,  dès  son  apparition ,  au  pre- 
mier rang  de  la  litlérature;  tontes  les  sociétés  littéraires  du 
pays,  les  grands  corps  savants  de  la  Hollande  s'empressèrent 
de  se  l'associer,  les  congrès  scientifiques  cl  lilléraircs  de  lui 
réserver  une  place  d'honneur,  le  Gouvernement  de  le  nommer 
membre  des  commissions  appelées  à  juger  de  l'état  de  la  litlé- 
rature et  des  droits  des  populations  flamandes.  Partout  il  se  fit 
remarquer  par  son  bon  sens  et  ses  vastes  connaissances.  Soumis 
d'abord  aux  rcgrcltables  idées  de  Desroches  en  matière  de  gram- 
maire, il  en  brisa  le  joug  au  Congrès  de  18-il,  et  depuis  il  ne 
cessa  de  hâter  le  moment  de  la  chute  de  la  dernière  barrière 
entre  les  différents  systèmes  qui  se  faisaient  la  guerre.  A  la  fin 
de  tes  jours,  la  nécessité  de  l'uniformité  prévalut  pour  l'orlho- 


(  107  ) 

graphe.  Il  me  reste  un  doute,  toutefois,  si  ce  dernier  événemeol 
a  également  souri  à  David.  Il  s'était  tellement  ideutiGé  arec 
certaines  formes  orthographiques  du  thiois  du  moyen  âge,  qu'à 
Texemple  de  feu  son  ami  Willems,  il  les  déclarait  seules  par- 
faites pour  Touïe  comme  pour  la  rue. 

F.-A.  SXELLAEKT. 


NOTICE 

SDR 

PIERRE-JOSEPH  BRAEMT. 

MEMBRE   DE  L'ACAUÉMIE. 
\r  à  r.nnd  ,1e  fi  juin  17%,  »ni-(  ri  lirutclks,  le  i  iUcnn>ii-e   I8«( 


A  la  suite  dos  troubles  révolutiunnaiies  qui  agitèreiu  1.) 
France  cl  les  provinces  de  noire  royaume  (jiron  venait  d'y 
rôunir,  P.-,l.  Braeml  naquit  à  Gand,  le  13  juin  17'JC.  A  celle 
('•poquo  la  trancjuiiiité  se  rétablissait,  et  la  destruction ,  après 
avoir  fra|)j)(j  les  individus,  ne  s'exerçait  plus,  avec  la  nn'mi; 
ardeur,  sur  les  institutions  et  les  habitudes  soci.dcs. 

Les  pro(;rès  intelNîClucIs  ne  devinrent  pas  moins  sensibles  que 
les  ppogrcs  matériels;  ces  conquêtes  admirables  consolaient  des 
maux  auxquels  on  venait  d'échapper.  Les  écoles  de  dessin  et 
les  moyens  d'instruction  se  répandirent  successivement  dans 
tout  le  pays,  et  ce  fut  dans  l'un  de  ces  établissements,  dans 
l'Aïadémio  de  dessin  de  Gand,  »pu'  Braemt  fil  le  premier  essai 
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«le  son  intelligence  et  de  son  aptiliulc  à  la  culture  des  beaux- 
arts.  Ses  premiers  travaux  lui  avaient  laissé  de  doux  souvenirs 
dont  il  aimait  à  parler  par  la  suite  :  il  s'entretenait  avec  plaisir 
des  jours  Je  jeunesse  pendant  lesquels  il  s'était  formé  de«  liai- 
sons d'amitié,  et  spécialement  avec  le  jeune  Maas,  qui,  plus 
tard,  finit  par  s'établir  à  Rome  et  y  laissa  un  nom  distingué 
comme  peintre  d'histoire. 

Le  goût  qui  portail  Braemt  de  préférence  vers  la  gravure 
prit  alors  un  essor  plus  marqué;  il  avait  à  peine  commencé  sa 
vingt-^Jeuxième  année,  qu'il  produisit,  pour  la  Société  ro>ale 
de  botanique  de  Gand,  la  médaille  destinée  à  récompenser  les 
vainqueurs  des  brillants  concours  que  cette  association  orga- 
nisait Ce  premier  ouvrage  était  un  véritable  chef-d'œuvre  pour 
un  jeune  homme  de  cet  âge;  et  il  trouva  un  digne  appréciateur 
dans  l'excellent  Cornelissen ,  heureux  de  pouvoir  proclamer  l'a- 
venir de  ce  jeune  artiste  (1  ). 

De|)uis  quelque  temps ,  Braemt  se  trouvait  à  Paris  pour  mûrir 
le  talent  dont  il  avait  déjà  donné  des  preuves.  Différentes  mé- 
dailles lui  avaient  été  commandées  par  le  gouvernement,  et  les 

(I)  Je  crois  de\oir  rappeler  les  paroles  qui  annonçaient  les  pre- 
miers succès  de  notre  jeune  cunipalriote  : 

<  Quelques  amis  de  la  botanique  et  des  arts  ont  reçu  de 
M.  Braemt ,  de  Gand,  pensionnaire  de  Sa  Majesté  à  Paris ,  un 
exemplaire  de  la  médaille  qu'il  présente  à  la  Société  de  botanique 
de  celle  ville;  un  pareil  hommage,  noble  preuve  de  patriotisme  et 
de  désintéressement,  est  digne  de  ce  jeune  artiste,  qui  aime  à  se 
rappeler  l'afTection  que  lui  porte  M.  le  président  de  la  société  et  les 
encouragements  qu'il  en  a  reçus.  Elle  représente  la  télé  d'une  déesse, 
réunissant  les  attributs  de  Gérés,  de  Pomone  et  de  Flore  ,  dans  la 
couronne  dont  elle  est  ornée;  sur  le  revers  ,  il  y  a  une  couronne  de 
fleurs,  d'épis  et  de  fruits,  au  milieu  de  laquelle  les  noms  des  vain- 

10 
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encouraffetnenis  de  sa  ville  nalale  valurent  au  jeune  arlisle  (ous 
les  avantages  qu'il  pouvait  ambitionner;  mais  aucun  homme  ne 
lui  portait  une  amitié  plus  véritable  que  le  bon  Cornelissen, 
qui,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  lorsqu'il  venait  assister  aux 
séances  mensuelles  de  notre  classe  des  lettres,  ne  néglijjeait 
jamais  l'occasion  d'aller  serrer  la  main  de  celui  dont  il  avait 
été  l'un  des  premiers  appréciateurs. 

Braemt  était  brusque  autant  que  son  vieil  ami ,  mais  il  avait 
un  cœur  sensible  et  aimant  qui  savait  reconnaître  ce  qu'il  devait 
à  ce  vieillard. 

La  \illede  Gand  fut  la  première  à  récompenser  l'un  de  ses 
fds,  et  la  Société  des  beaux-arts  s'empressa  de  l'associer  à  ses 
travaux.  C'est  vers  la  même  époque  aussi  que  l'illustre  peintre 
David  fut  admis  au  nombre  de  ses  associés,  et  qu'elle  célébra 
des  fêtes  artistiques  qui  la  placèrent  au  premier  rang  des  villes 
du  royaume.  Gand  ne  fut  j)as  seule  à  saluer  les  heureux  com- 
mencements de  notre  artiste  :  Braemt  fut  également  appelé,  en 
1817,  à  faire  partie  de  l'.lcadémie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers 
et  de  fAcadémiede  peinture  d'Amsterdam,  en  1822;  puis  suc- 
cessivement de  la  Société  royale  des  beaux-arts  et  de  la  Société 

queurs  seront  gruvés.  Les  dctiiiis ,  vus  a  la  loupe  (lunl  ils  son!  finis) 
sont  de  In  plus  gr.'icieuse  e\(-i'ution;  mais  la  nubie  expression  de  la 
tL'lc,la  bouutc  idéale  du  profil  sont  au-dessus  de  tout  ciuge,  et 
surpasscnl  encore  la  médaille  frappée  pour  récompenser  l'industrie 
nationale,  on  IS20,  nu  salon  do  Gand.  M.  Braonit  n'est  plus  un 
élève  qui  jusiiile  do  giandes  espéranops  ,  c'est   un   niailro  tpii  foia 

époque " 

Les  lii^nesque  nous  transcrivons  sont  extraites  d'un  journal  de 
celle  épo(|ue  ;  elles  sont  «ignées  par  Cornelissen;  el  san.idouto  (oitii 
dont  il  y  est  parlé  a  pris  plaisir  à  les  lire  en  pensant  à  l'ami  tpii  les 
avait  écrites. 
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:■■:  Coi)cor>lia  <!«i  Biuxelles;  de  la  Société  provinciale  des  sciences, 
lies  arts  et  des  lettres  du  Haioaut;  de  la  Société  des  sciences, 
lettres  et  arts  d'Anvers,  et  de  rAcadémie  d'archéologie  de  Bel- 
giiiue.  La  Société  des  beaux  arts  de Gand,  le  11  septembre  181  H, 
pour  lui  témoigner  sa  vive  affection,  lui  décerna  le  titre  de 
président  honoraire  à  vie  :  ces  principales  nominations  prouvent 
assez  l'estime  que  l'on  faisait  de  son  talent  et  de  sa  personne 
.l'oubliais  de  rappeler  un  des  litres  auxquels  il  tenait  le  plus  : 
le  ijouvcinement  songea,  en  1843,  à  donner  plus  de  dévcl«»p- 
pement  à  l'Académie,  dont  les  séances,  pour  les  lettres  el  les 
sciences,  avaient  été  réunies  jusqu'alors;  il  prit  le  parti  de  di- 
viser k-  corps  en  deux  classes,  qu'il  composa  de  trente  membres 
chacune,  et  d'y  ajouter  une  classe  des  beaux-arts,  qui  comptait 
trente  membres  également;  la  section  de  gravure  ne  devait 
compter  que  deux  membres ,  et  Braemt  fut  nommé  à  l'une  de 
ces  deux  places.  Le  Roi,  le  même  jour,  lui  décerna  la  croix  de 
son  ordre;  et  notre  confrère  devint  un  des  membres  les  plus 
utiles  par  la  part  qu'il  prit  aux  séances  et  par  l'aide  qu'd  donna 
à  leurs  travaux. 

Quand,  plus  lard,  la  classe  îles  beaux-arts  résolut  d'instituer 
une  Caisse  centrale  des  artistes  belges,  dont  le  but  est  d'assurer 
des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  el  à  leurs 
familles,  Braemt  se  chargea,  avec  un  dévouement  sans  égal, 
de  réuuir  les  revenus  annuels  de  cette  association  bienfaisante  et 
de  les  faire  valoir.  Malgré  quelques  dépenses  qui  fureut  faites 
pour  donner  des  secours  à  des  veuves  et  à  des  orphelins ,  sans 
qu'ils  eussent  déjà  des  titres  suSisants  pour  les  recevoir,  le  ca- 
pital acquis,  à  l'instant  de  sa  mort,  dépassait  100,000  francs. 
Nou  content  du  dévouement  dont  il  avait  fait  preuve ,  il  laissa 
à  l'iustilulion  ({u'il  avait  administrée  sa  riche  collection  de 
médailles,  sous  condition  qu'elle  sérail  vendue, après  sa  mort, 
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Celle  venle  eiil  lieu,  en  efFet,  el  produisit  une  somme  de  6,449 
francs  (I). 

Braemt  était  un  travailleur  infatigable,  et,  sous  des  dehors 
un  peu  rudes,  il  cachait  un  grand  fond  de  bienveillance.  Il 
avait  un  inflexible  sentiment  de  justice  :  sa  vivacité  cependant 
remportait  quelquefois  au  delà  des  bornes  qu'il  aurait  voulu  se 
prescrire,  et  il  était  alors  difficile  de  le  faire  revenir  à  une  autre 
manière  d'envisager  les  choses.  Homme  de  goût  et  de  probité, 
plein  de  commisération  pour  le  malheur,  il  savait,  d'une  autre 
part,  faire  face  aux  plaisirs  el  s'y  livrait  avec  un  véritable  bon- 
heur. 

Il  s'était  formé  à  Bruxelles,  vers  1820,  une  petite  réunion 
d'artistes  et  de  savanîs,  qui  se  réunissaient  tous  les  mois.  C'était 
des  hommes  connus,  surtout  dans  le  domaine  des  arts  :  MM.  Na- 
vez,  Paelinck,  Odevaere,  Verboeckhovcn  ,  Madou,  Suys ,  Van 
Assche,  etc.,  la  composaient.  Braemt  n'y  faisait  jamais  défaut, 
el  c'est  là  surtout  qu'on  pouvait  apprécier  sa  gaieté  et  ses  brus- 
queries pleines  de  franchise.  La  révolution  de  18ôO  dispersa, 
pendant  quelque  temps,  cette  association,  si  utile  pour  l'é- 

(I)  Bulletins  de  VAemUmie ,  2'  série,  t.  XIX  ,  p.  i08 ,  non.  ISliri. 
D'après  un  inventaire  de  la  (•olleclion ,  «  il  a  élc  constate  qu'elle 
fomprcnait  trente-trois  médailles  en  or,  trois  cent  soixante  huit  en 
argent,  cinq  cent  quarante-huit  en  hron/.e,  cinquante-huit  en 
élain,  trente  et  une  en  plomb,  dix-neuf  en  laiton,  trente-six  pièces 
diverses,  cinquante  neuf  clichés.  Un  procès-verbal  du  résultat  de 
celte  séance  (pour  recevoir  la  livraison  des  legs  en  question)  a  cl«^ 
rédige  par  les  soins  de  M.  le  notaire  AValravens  et  signé  par  les 
assistants  qui  rcprésenlaienl  la  commission  acadcmique  pour  les 
pensions.  Sa  vieille  amilic  le  porta  aussi  à  laisser  quelques  sou- 
venirs à  d'anciens  collègues.  »  Annuaire  de  V Aeadi-mie  pour  IStiO, 
p.  235. 
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change  des  idées  entre  des  hommes  qui  s'occu|»aient  à  peu 
près  des  mêmes  travaux  el  des  mêmes  éludes  (1);  elle  se  réor- 
ganisa plus  tard ,  el  aux  membres  qui  restaient  de  la  première 
réunion,  s'adjoignirent  alors  MM.  Gallail,  Simonis,  Partoes, 
Calamatta ,  de  Bériot ,  Balat ,  Chaton ,  Portaels ,  Robert ,  etc.  La 
sociabilité  exerce  une  action  utile  à  Part  et  aux  lettres,  par  la 
discussion  des  idées  et  par  la  destrudion  des  préjugés  qu'on 
dissipe  facilement  en  s'adressant  à  (!e>  hommes  éclairés ,  dans 
des  instants  où  ils  sont  mieux  disposés  à  suivre  les  principes  de 
la  vérité  et  de  la  tolérance. 

.Aucune  réunion  ne  fut  plus  utile  sous  ce  rapport  que  le 
Cercle  des  arts,  qui  s'établit,  en  1847,  dans  le  passage  des  Ga- 
leries S^  Hubert:  il  ne  se  composait  d'abord  que  de  cent  qua- 
rante à  cent  cinquante  membres,  presque  tous  artistes  ou  gens 
•le  lettres.  Les  j)rocédés  «le  la  photographie,  et  tous  les  movens 
nouveaux  proposés  pour  aider  les  beaux-arts  dans  leurs  tra- 
vaux, y  furent  examinés  avec  soin  el  donnèrent  lieu  à  des 
conférences.  Peu  à  peu  on  en  vint  à  multiplier  les  cours  géné- 
raux, qui  prirent  du  développement  dans  tout  le  rovaume,  mais 
qui ,  dans  le  Cercle  surtout,  exerçaient  le  mieux  leur  influence 

(t)  La  révolution  fit  cesser  une  réunion  a  peu  près  semblable 
qui  existait,  depuis  longtemps,  pour  les  lettres  et  les  sciences. 
Quelques  amis  se  réunissaient  le  soir,  deux  fois  par  mois;  on  les 
nommait  les  rfoure,  à  cause  de  leur  norabru.  C'étaient  MM.DePolter, 
Van  «leWeyer, Tielemans,  Baron,  Gri7yer,  Odevaere,  Quetelet,  De 
Dunrker,  Ed.  Sniits,  Drapiez,  Jottrand,  Lesbroussart.  Par  un  fatal 
accident,  l'arrestation  cl  le  procès  de  trois  des  principaux  membres  : 
MM.  De  Putter,  Ticienians  et  Jollrand,  qui  furent  défendus  par 
leurs  amis ,  M.M.  Van  de  Weyer  et  de  Donckcr,  fut  le  préliminaire 
de  la  révolution  de  1830,  bien  que  celle  association  n'eût  aucun 
caractère  politique. 

10. 
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parce  qirun  membre  liansmellail  ses  idées  à  des  collèjjues  (|iii 
pouvaient,  dès  le  lenilemain,  répondre  à  sa  pensée  et  la  discu- 
ter en  prenant  !a  place  qu'il  avait  occupée  la  veille.  C'est  alors 
qu'on  conçut  le  projet  de  profiler  de  l'esprit  d'union  qui  régnait 
dans  la  société  pour  proposer  une  assemblée  extraordinaire  :  il 
s'agissait,  à  propos  d'une  exposition  de  tableaux  qui  allait 
avoir  lieu,  de  donner  une  grande  fêle,  à  laquelle  seraient  cor- 
dialenaenl  invités  tous  les  artistes  étrangers  qui  avaient  bien 
voulu  y  prendre  part,  et  défaire  en  quelques  semaines  des 
apprêts  dignes  d'une  telle  solennité.  Les  plans  proposés  furent 
connus  à  l'étranger,  et  les  artistes  exposants  vinrent ,  en  véri- 
tables frères,  participer  avec  les  artistes  belges  au  plaisir  d'or- 
ner le  local  destiné  à  la  fête.  Braemt  avait  parfaitement  compris 
ce  qu'on  voulait  organiser  et  selon  sa  louable  habitude,  à  la- 
quelle ses  confrères  aimaient  à  se  fier,  il  voulut  bien  s'occuper 
de  la  partie  la  |)Ius  ingrate,  mais  peut-être  la  plus  e&sentielle  : 
c'était  de  surveiller  la  dépense,  tout  en  aidanl,  par  des  consei.'s 
I)leins  de  goût,  à  l'ornement  de  la  fête. 

On  se  rappellera  longtemps  celle  soirée  splendide  et  les  ap- 
prêts qui  l'ont  précédée.  On  se  rappellera  que  les  artistes  étran- 
gers, se  joignant  à  leurs  confrères  belges,  travaillèrent  avec 
ardeur  jusqu'au  delà  de  minuit  pour  achever  les  décors  et  faire 
l'essai  do  l'éclairage  au  gaz  dans  le  local  de  la  Madeleine,  que 
l'on  avait  choisi.  On  sait  (|ue  tout  réussit  au  gré  des  espérances 
généialcs;  le  Roi  lui-même  voulut  bien  marquer  combien  il 
était  heureux  de  voir  cette  belle  fête  et  l'harmonie  qui  régnait 
entre  les  différents  pays. 

Trois  ans  plus  tard ,  le  Cercle  des  arts  organisa,  dans  le  palais 
Ducal,  une  seconde  fête,  plus  brillanic  peut  être  que  la  pré- 
cédeule,  mais  (pii  n'offrit  plus  la  même  unité,  ni  la  même 
enlcnlc  (|ue  la  incmièrc  :  les  artistes  avaient  paru,  la  fois  pré- 
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céileijle,  n'agir  véiilableraent   que  comme  un  ^cul   el  mcmc 
individu  (I). 

Draeml  était  heureux  au  milieu  d»-  ce  mouvement,  et  ceux 
qui  connaissent  de  près  ces  sortes  de  fêles,  savent  fort  bien  que, 
sans  de  pareils  hommes,  il  serait  superflu  de  vouloir  |)enser  à 
les  organiser.  Ces  plaisirs,  d'ailleurs,  ne  peuvent  avoir  lieu 
que  chez  des  peuples  unis,  où  se  rencontre  un  assentiment 
général  sur  l'ensemble  (3^.   C'est  l'entente  de   ce   sentiment 

M)  La  première  fête  ,  donnée  dans  le  bazar  de  la  rue  de  la  Made- 
leine, coula  environ  8I,0«0  francs.  On  put  paver  toutes  le<  dépensée 
cl  il  resla  au  delà  de  2,000  francs,  qui  furent  distribués  aux  pauvres. 
La  seconde  fois  ,  les  frais  s'élevaient  à  plus  de  130,000  francs.  Cent 
mille  francs  furent  payés  immédiatement  aux  fournis>eurs ,  el  le 
gouvernement  paya  le  reste,  en  conservant  les  tableaux  généreuse- 
ment offerts  par  les  artistes  qui  les  avaient  composés,  et  qui  main- 
tenant décorent  la  grande  salle  des  séances  des  Académies  el  plu- 
sieurs locaux  du  gouvernement,  enlre  autres  le  templedes.\uguslins. 
Quant  aux  tableaux  de  la  première  fêle ,  ils  sont  encore  exposés 
dans  les  salons  du  Cercle  des  arts.  Quelques-uns,  faits  avec  rapi- 
dité, peuvent  cependant  être  mis  à  côté  des  meilleurs  ouvrages  des 
artistes  exposants. 

[i]  Qu'il  me  soit  |'erniisde  rappeler  parmi  les  nombreux  congres, 
qui  ont  eu  lieu  depuis,  celui  des  marins,  convoqué  parle  eapitaine 
américain  Maury ,  et  auquel  les  différentes  nations  envovèrenl  des 
délégué>,  ainsi  que  le  Congrès  de  statistique  internationale,  qui 
suivit  imniédiatenent,  el  auquel  les  différentes  nations  de  l'Europe 
et  r.Amérique  du  Nord  envoyèrent  également  des  délégués  pour 
convenir  entre  elles  d'un  plan  général  simplifiant,  le  plus  possible, 
les  relations  de  pays  à  pays.  Ces  deux  congrès  internationaux, 
convoqués  par  les  nations  les  plus  capables  de  répandre  des  lumières 
surdesque5tions  d'intérêt  général,  laisseront  des  traces  ineffaçables 
de  leur  passage,  si  l'on  a  surtout  la  constance  de  continuer  à  éclairer 
la  route  qui  doit  couduirc  au  but  désiré ,  but  encore  si  j)eu  coni|>ris. 
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qui  dominait  chez  Braemt  et  le  rendait  si  utile  dans  de  sembla- 
bles occasions.  Je  ne  veux  certainement  pas  lui  attribuer  les 
résultats  qui  appartiennent  à  la  société  entière  oîi  lout  s'exécuta 
avec  le  plus  grand  accord  (1). 

Nous  avons  jeté  un  coup  d'œil  sur  l'état  du  pays,  sur  quel- 
ques phases  artistiques,  qui  ne  manquèrent  ni  de  grandeur  ni 
d'utilité,  et  sur  la  part  généreuse  que  Braemt  sut  y  prendre; 
mais  il  fallait  surtout  le  voir  dans  son  intérieur  et  examiner 
les  différents  travaux  dont  il  ne  cessait  de  s'occuper,  pour  juger 
des  services  qu'il  savait  rendre  dans  sa  position  (1).  Depuis  long- 
temps, comme  graveur  de  la  monnaie  royale,  il  s'acquittait, 
avec  la  délicatesse  la  plus  scrupuleuse,  des  fondions  difficiles 

(I)  Pour  êlre  juste,  il  faudrait  citer  le  Cercle  tout  entier.  On  se 
rappelle  cependant  que  les  deux  fêles  furent  données  principale- 
ment sur  les  plans  de  M.  Balat,  qui  en  soigna  tous  les  détails.  Oh 
peut  citer  aussi  le  cuniilé  directeur,  qui  avait  pour  vice  iircsidents 
MM.  E.  Verbocchoven  cl  Van  Eycken  ,  deux  de  nos  principaux  ar- 
tistes. 

(:2)  M.  Edm.  De  Bussclicr  a  écrit  une  notice  sur  M.  Bracnil  dans  les 
Annales  de  In  Société  royale  dos  beaux-arts  de  Gand,  5*  cl  4'  livrai- 
sons, 1805-186  i-,  à  laquelle  nous  avons  emprunté  les  détails  suivants 
sur  les  principales  médailles  qu'on  lui  doit.  On  les  trouve  aussi 
dans  le  volume  in-lâ  que  l'Académie  a  publié  sous  le  titre:  Biblio- 
graphie acadétnique,  ou  liste  des  ouvrages  j'ubliés  par  les  membres, 
correspondants  et  associés  résidents.  (Bruxelles,  1854,  clicz  M  Uuyez.) 
<  Dès  1818,  il  exécuta ,  pour  la  Société  royale  de  botanique  de 
Gand  ,  la  médaille  de  ses  niagniliques  exhibitions  florales;  en  tSlt), 
ce  fut  la  médaille  comniéniorative  de  la  pose  de  la  première  pierre 
du  palais  universitaire  do  Gand,  et,  en  1820,  d'après  le  dessin- 
projet  de  l'illustre  David,  la  médaille  à  décerner  aux  industriels 
qui  se  distiiiguérenl  ii  la  première  cx)iosition  de  l'industrie  belge  , 
ouverte  dans  la  mélnqiole  des  Flandres.  l'uis  vinrent  ,  on  18i7, 
la  médaille  frappée  à  l'uccasion  de  l'inauguration  de  l'ouverture 
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qui  lui  claiinl  coii(ît-es;  nous  ne  crojons  |»as  devoir  citer  les 
lilres  qu'il  s'élait  acquis  à  ccl  égard;  ils  sonl  entre  les  mains  de 
tous  :  nous  rappellerons  seulement  qu'en  18G1  il  fil  paraître 
les  premières  pièces  de  la  nouvelle  monnaie  en  nickel,  de  la 


du  bassin  ninrilime  et  du  canal  direct  de  Gand  à  la  n.er,  par  Tcr- 
ncuic;en  1837,  la  médaille  de  coinméinoralion  de  l'ôlablissement 
du  chemin  de  fer  de  Gand  à  Malines  ,  Bruxelles  el  Anvers;  en 
ttitiâ  ,  l'admirable  et  grandissime  médaille  ofTerle  au  peintre  Gallail, 
l'auteur  de  V Abdication  de  Charles- Quint ,  après  l'exposition  trien- 
nale de  Gand  ,  par  l'Académie  royale  de  dessin  el  le  magistrat  ;  en 
1817,  la  médaille  qui  a  perpétué  le  souvenir  de  Vlaemsch-Duilich 
Zangverbotid ,  celle  mémorable  solennité  de  chant  choral,  oii  la 
Belgique  et  l'Allemagne  luttèrent  et  fraternisèrent  dans  un  artis- 
tique élan  ;  en  I8i0 ,  la  médaille  du  concours  de  la  Société  des  Mé- 
lomanes; en  1856,  pour  la  Société  d'horticulture  el  de  botanique 
de  Gand ,  une  médaille  anniversaire  de  l'inauguration  du  règne  de 
Léopold  l'r,  roi  des  Belges  ;  en  1857,  la  médaille  de  la  souveraine 
Gilde  des  arquebusiers  de  Gand  ;  en  1N.">8,  la  médaille  commémo- 
ralive  du  cinquantième  anniversaire  de  l'instilution  de  la  Société 
royale  des  beaux-aris  et  de  littérature  de  Gand  ,  médaille  remar- 
quable qu'il  exécuta  gratuitement  pour  la  compagnie,  et  dont  il  lui 
offrit  le  coin  et  celui  d'un  nouveau  rerer»  ,  pour  frapper  désormais 
les  médailles  de  concours  de  la  société.  N'oublions  pas  la  jolie  mé- 
daille exécutée,  en  1830,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  royale 
visile  faite,  en  18:29  ,  par  Guillaume  I",  au  cabinet  d'anliquitét  na- 
tionales de  feu  M.  Jean  d'Huyvelter.  » 

»  Parmi  les  médailles,  monnaies  el  autres  travaux  qui  occu- 
pèrent son  habile  burin  ,  nous  citerons  :  en  I8il  ,  les  médailles 
frappées  en  souvenir  de  la  bataille  de  Palembang  el  de  l'ércclion 
du  monument  de  Waterloo  ;  eu  1822,  les  médailles  des  concours  de 
l'Institut  royal  des  Pays-Bas  et  de  la  Société  de  Flore  à  Bruxelles  ; 
en  1823 ,  les  médailles  de  l'inauguration  du  roi  des  Pays-Bas  et  de 
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valeur  de  15,  10  et  30  centimes.  Ces  pièces,  plus  commoiles  par 
leur  volume  que  celles  de  billon  ordinaire,  om  été  généiale- 
nienl  reçues  avec  faveur,  et  forment  un  perfectionnement  dans 
les  usantes  habituels. 


la  fêle  séculaire  de  l'invention  de  l'imprimerie  à  Harltiii  ;  en  ISii  , 
les  médailles  de  l'installation  de  l'ordre  de  Gnillanmc  et  de  la  So- 
ciété d'horticulture  à  Bruxelles;  en  1825,  les  médailles  frappées 
lors  du  mariage  du  prince  Frédéric  des  Pays-Bas  el  pour  le  jubilé 
de  Guillaume  VVellinck  ;  en  1820,  la  médaille  d'inauguration  du 
canal  de  Jlons  à  Tournai;  en  1828  el  1829,  les  planches  gravées 
pour  les  billets  de  banque  émis  par  la  Société  Générale  à  Bruxelles; 
en  1850,  la  médaille  de  l'érection  du  palais  du  Musée  à  Bruxelles; 
en  1831  et  1832,  la  sériilfoniijlèle  des  monnaies  belges  à  l'efligie 
du  Boi  Léopold  I''""  ;  en  1852,  la  médaille  du  canal  do  Charleroi; 
en  1855,  la  médaille  de  l'installation  de  la  Banque  de  lindustric  à 
Anvers;  en  1831 ,  la  médaille  inaugurale  des  chemins  de  fer  de  Bel- 
gi(iue  ;  en  1835,  les  médailles  pour  les  courses  de  chevaux  el  pour 
l'exposition  de  l'industrie  à  Bruxelles;  en  185(>,  la  médaille  de  la 
Compagnie  d'assurance  contre  les  incendies  el  sur  la  vie  ;  en  183!) , 
la  médaille  de  la  Chambre  de  commerce  de  Tournai  ;  en  1840 ,  la 
médaille  de  la  Société  d'horlicidlurc  d'Anvers;  en  <8il  ,  la  mé- 
daille inaugurative  de  l'église  Saint-Joseph  à  Bruxelles;  de  18ir>  à 
1840,  les  planches  gravées  de  nouveaux  billets  de  banque  de  la 
Sociélé  Générale  à  Bruxelles;  en  1831  ,  la  médaille  anniversaire  de 
la  Sociélé  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaul  ;  en  I8til- 
18,"i3,  la  planche  si  compliquée  du  billet  de  mille  fiaiics  ,  émis  par 
la  Bantjue  nationale  belge;  en  I8GI,  la  médaille  oiïcrle  à  M.  Adolphe 
Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  rojale  des  sciences, 
des  lettres  cl  des  beaux-arts  de  Belgiipie  ,  au  \  ingt-  cinquième  anni- 
versaire de  SCS  fonctions;  puis  la  médaille  rcmcnu)ralivc  de  M.  le 
baron  de  Slassart  et  la  graudi^sime  médaille  à  l'cfligie  de  Charles 
de  Brouckcrc,  ancien  liourgnicslre  de  Bruxelles.  » 
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Attaché  à  plusieurs  des  associations  dont  Braemt  faisait  partie, 
compagnon  de  ses  éludes  à  l'Académie  de  Gand ,  j'ai  peut-t-lre 
été,  mieux  que  personne,  à  même  d'apjnécier  l'oliligeance  et  la 
lovaulé  lie  son  caractère,  quoiqu'on  fût  généralement  d'accord 
pour  reconnaître  ses  précieuses  qualités.  Ainsi,  au  Jardin  d'hor- 
ticulture de  Ijruxclles,  dont  la  direction  était  composée  de  sept 
membres,  on  était  heureux  de  l'avoir  pour  trésorier,  et  l'on 
s'en  félicitait  aussi  à  la  Caisse  des  artistes  belges  de  l'Académie 
royale. 

Outre  ses  talents  d'artiste,  Braemt  avait  des  connaissances 
assez  étendues  en  agriculture.  Son  habitation  était  entourée  de 
jardins  qui  brillaient  par  le  choix  des  plantes  et  l'excellente  cul- 
ture qu'il  savait  kur  donner.  C'était  un  résulat  dû  à  sa  pio))re 
surveillance,  et  pour  lequel  il  n'a\ait  point  à  craindre  la  con- 
currence de  son  jardinier. 

Depuis  plusieurs  années,  s.i  santé  s'était  afîaibiie  :  on  ne  re- 
trouvait plus,  dans  les  diners  qu'il  faisait  avec  ses  amis,  cette 
gaieté,  cette  vivacité  naturelle,  autrefois  si  remarquables  chez 
lui.  DilTérenls  chagrins  l'avairnl  attristé  :  il  avait  surtout  éîé 
très  vivement  affeclé  par  la  maladie  de  son  épouse  (I)  à  qui  il 
portait,  malgré  sou  apparente  rudesse,  une  affection  toute  spé- 
ciale. Il  fallait  connaître  Braemt  pour  savoir  quelle  était  sa 
bonté,  et  tout  ce  que  cachait  sa  brusquerie.  Ainsi  son  plus  grand 
plaisir,  en  rentrant  chez  lui,  était  de  rapporter  des  présents  à 
sa  femme;  i!  savait ,  sous  ce  rapport,  noblement  user  de  sa  foi— 
tune.  La  perte  de  sa  compagne  fut  pour  lui  un  coup  fatal;  il 
ne  put  surmonter  les  chagrins  qu'il  en  éprouva  et  il  ne  tarda 
pas  à  la  suivre  au  tombeau. 

(I)  Celle  excellente  dame,  ^i  douce,  si  bonne,  était  fille  de 
M.  le  docteur  Sommé  ,  d'Anvers  ,  que  l'Académie  comptait  parmi 
SCS  associés. 
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Maigre  SCS  chagrins,  malgré  ses  souffrances,  il  n'abandonna 
pas  un  inslanl  le  soin  de  ses  affaires,  et  l'on  peut  ranger  dans 
ce  nombre  celles  qui  concernaient  les  intérêts  de  notre  Aca- 
démie. Voici  ce  que  disait,  à  cet  égard,  le  vice-directeur  de 
notre  classe  des  beaux  arts,  en  déposant  sur  son  lit  de  morl  le 
dernier  hommage  d'amitié  de  tous  ses  collègues  :  »  Quelques 
heures  avant  sa  mort,  il  s'occupait  encore  des  intérêts  de  cette 
caisse,  et  s'efforçait,  prévoyant  sa  fin  prochaine,  de  mettre  la 
correspondance  et  la  comptabilité  dans  un  ordre  irréprochable. 
]l  n'a  pas  même  voulu,  en  quittant  ce  monde,  abandonner  tout 
à  fait  l'institution  qu'il  regardait  comme  son  enfant,  et  a  fait 
en  sorte  que  sa  présence  s'y  manil'eslât  aussi  longtemps  que  la 
caisse  elle-même  subsis  erait,  et,  pour  cela,  il  lui  a  légué  sa 
belle  collection  de  médailles  anciennes  et  modernes.  » 

C'est  le  2  décembre  18G4  que  mourut  Joseph-Pierre  Bracmt, 
et  c'est  le  i  du  même  mois  qu'eut  lieu  son  service  funèbre  dans 
l'église  de  Saint-.losse-lcn-Noode.  Avant  le  transfert  du  corps, 
un  grand  concours  de  monde  s'était  réuni  dans  la  maison  mor- 
tuaire, |)0ur  payer  au  défunt  un  tribut  méri(é  d'eslimc  et  de 
regrets  :1a  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie  royale,  dont 
Braemt  faisait  partie,  dès  son  origine,  était  réunie  presqu'au 
complet,  et  ce  fut  M.  Alvin,  son  vice-direcleur ,  qui ,  eu  place 
du  direcleur  annuel,  M.  De  Kcyzer,  exprima  les  derniers  re- 
grets de  la  Compagnie  (1). 

L'inhumation  eut  lieu  au  cimetière  de  Laeken  ,  en  présence 
de  la  plupart  des  amis  du  défunt, qui  avaient  tenu  à  lui  donner 
ce  dernier  témoignage  d'affectueuse  estime. 

(I)  Voyez  le  discours  prononce  ,  par  M.  Alviii ,  dans  les  liulUlins 
de  iAcadémie,  l.  XIX,  2«  scrio.  pp.  liO  cl  suivantes. 


CELÊHRATION 

DE 

LA  RÏOReANISATlON  Dl  L'ACADÉMIE  ROTALl 


Sf.lENCES,  DES  LETTRES  ET   FiES   BEAIX-ARTS 
IiE  BELCIOIT. 


L'Ac3ilémie  ro\ale  tle  Belgique,  fondée,  en  1772,  par  l'impé- 
ralrice  Maiie-Tliérèse  cl  réorganisée,  le  7  mai  181G,  par  Guil- 
laume I*',  roi  des  Pavs  Bas,  élail  appelée,  le  7  mai  1806,  à  cé- 
lébrer le  cinquanliime  anniversaire  de  ce  rétablissement. 

Les  trois  classes  déléguèrent  chacune  un  commissaire  qui, 
avec  le  bureau,  formèrent  la  commission  mixte  chargée  d'ar- 
r^'ter  les  différents  préparatifs  de  celle  fête  ;  MM.  Nerenburger, 
Gachard  et  .\lvin  furent  désignés  avec  M.  Ch.  Faider,  président 
de  l'Académie,  et  M.  Ad   Oi'f'eîet,  secrétaire  perpétuel. 

La  commission  décida  qu'une  séance  publique  solennelle  au- 
rait lieu  le  lundi  7  mai  dans  la  grande  salle  du  palais  Ducal,  et 
qu'indépendamment  de  la  partie  littéraire,  un  appel  serait  fait 
à  M.  F.  Félis,  membre  de  la  classe  des  beaux  arts  et  directeur 
du  Conservatoire.  La  commission  fut  dissoute  après  avoir  rempli 
son  mandat,  et  les  classes  désignèrenl  MM.  le  colonel  Liagre, 

11 


(  1-22  ) 

Gachard  et  Ad  Siret  comme  commissaires  delà  séance  publique 

Le  lundi  7  mai,  une  foule  nomi)reuse  remplissail  la  grande 
salle  du  palais  Ducal.  Les  membres  de  TAcadémie  occupaient 
l'estrade  élevée  devant  rorclicslre  du  Conservatoire  royal. 

Les  Ministres  plénipotentiaires  des  différentes  puissances, 
ainsi  que  MM.  Rogier,  Ministre  des  affaires  étrangères;  Van- 
denpeereboom,  président  de  la  Chambre  des  Repré.sentants , 
Dubois  Thorn,  gouveineur  du  Brabanl,  et  autres  étaient  placés 
dans  les  loges  latérales. 

A  une  heure  précisi;,  le  bureau  des  trois  classes,  comj)osé  de 
MM.  Ch.  Faider,  président;  Ad.  Quetelet,  secrétaire  peipétuel, 
d'Omalius,  Edm.  De  Dussciier,  le  \icomle  Du  Lus,  Rouiez  et 
Balai,  directeurs  et  vice-directeurs,  ainsi  que  MM.  le  colonel 
Liagre,  Gachard  et  Ad.  Siret,  commissaires  des  trois  classes, 
allèrent  recevoir  le  Roi  et  la  Reine  au  bas  du  grand  escalier 
d'honneur  et  les  conduisirent  dans  la  loge  royale  A  leur  entrée, 
Leurs  Majestés  ont  été  accueillies  par  les  acclamations  les  j)lus 
enthousiaste  s 

Le  bureau  prit  ensuite  place  sur  l'estrade,  ainsi  que  M.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  qui  fut  invité  à  se  mettre  à  la  droite  du 
prési<lenl  de  la  Compagnie. 

.M.  Ch.  Faider,  président,  déclara  la  séance  ouverte  avec  la 
permission  du  Roi,  et  donna  lecture  de  son  discours  (|ui  avait 
pour  .sujet  :  Léopuld  1"'  cl  la  royauté  belge  (I). 

Le  cri  de  f^'ive  le  lioi!  auquel  s'unit  celui  de  /ive  la  Reine , 
s'éleva  aussitôt  de  toutes  les  parties  de  l'enceinte  el  fut  répété 
avec  force    Leurs  Majestés  vivement  touchées  de  celle  mani- 

(I)  Ce  discours  est  inséré,  ««  exfiwso ,  (lans  les  liulii'tins  delAra- 
démie,  2»  série,  I.  X.VI ,  p,  <î>7. 
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fcstation  saluèrent ,  à  plusieurs  reprises ,  pour  témoigner  île  leur 
sympathique  gratitude. 

Lors<|ue  le  silence  se  fut  rétabli ,  M.  F.-J.  Fétis ,  membre  île  la 
classe  des  beaux-arts,  monta  au  pupitre  et  fit  exécuter,  par  on 
orchestre  nombreux,  une  Fantaisie  symphonique  pour  grand 
orgue  et  orchestre.  Ce  morceau  des  plus  remarquables  est  venu 
attester  de  nouveau  la  vigueur  intellectuelle  du  célèbre  direc- 
teur de  notre  Conservatoire  royal.  C'est  une  com|)osiiion  pleine 
de  jeunesse,  de  vie  cl  de  grand  style,  dans  laquelle  une  science 
profonde  se  dérobe  sous  Pabondance  des  idées,  leur  brillant  dé- 
veloppement et  leurs  combinaisons  les  plus  ingénieuses.  L'or- 
chestre a  exécuté  ce'.le  œuvre  inédite  du  maître  avec  la  préci- 
sion ,  la  vigueur  et  le  charme  qui  le  distinguent.  L'oi^ue  était 
touché  par  M  Lemmens,  professeur  au  Conservatoire,  dont  le 
jeu,  tour  à  tour  large  et  délicat,  a  été  en  parfaite  harmonie  avec 
la  composition.  C'est  surtout  dans  la  troisième  partie,  où  il  a 
fait  parler,  avec  un  sentiment  exquis,  la  plainte  de  la  voix  hu- 
maine, que  M.  Lemmens  a  produit  le  plus  d'effet.  De  bruyants 
applaudis<iements,  auxquels  le  Roi  a  mêlé  les  siens,  ont  éclaté 
à  la  fin  du  morceau,  et  M.  Fétis  a  recueilli  les  félicitations  em- 
pressées de  tous  ses  confrères  de  r.\cadémie. 

M.  le  président  accorda  ensuite  la  parole  à  M.  Quetelet,  secré- 
taire perpétuel,  qui  donn.i  lecture  de  son  rapport  :  Sur  les  tra- 
vaux d'ensemble  de  l'académie  royale  et  sur  ses  relations 
avec  les  sociétés  savantes  étrangères,  pendant  le  demi-siècle 
qui  vient  de  s'écouler  (1). 

.4près  celte  lecture  qui  fut  vivement  applaudie  par  l'assem- 
blée, M.   le  président  acconla  la  parole  à  M.  Ad.  Mathieu, 

(I)  Ce  rapport  est  inséré  dans  les  Uullelinsde  l' Académie,  i'  série, 
t.  XX! ,  page  175. 
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membre  de  la  classe  ries.  lellics,  (jui  donna  lecture  d'une  pièce 
de  vers  inlilulée  :  Lvs  lieux  (1). 

Sur  l'invitation  de  M.  le  président ,  M.  le  secrétaire  perpétuel 
pioclama  h  s  résultats  du  concours  de  la  classe  des  lettres  pour 
IS66  ,  les  élections  récemment  faites  ainsi  (juc  les  résultats  des 
périodes  quinquennales  d'iiistoiie  et  de  littérature  flamande. 

Les  lauréats  vinrent  recevoir  des  mains  de  Leurs  Majestés  les 
distinctions  (jui  îeui' étaient  accordées,  et  M.  le  jjiésident  donna 
ensuite  la  parole  à  M.  Vandenpeeieboom,  Ministre  de  l'inté- 
rieur. 

M.  le  Ministre  dit  qu'il  était  chargé  par  le  Roi  de  donner  lec- 
ture, dans  cette  enceinte,  d'un  arrêté  royal  par  lequel  M.  Que- 
lelel,  secrétaire  per|)é(uel  de  IWcadémie  rovale  de  Belgique,  était 
promu  au  grade  de  grand  officier  de  l'Ordre  de  Léopoid.  La 
lecture  de  cet  arrêté  j)ro\oqua  d'unanimes  applaudissements. 
PJ.  le  secrétaire  perpétuel  fut  conduit  i)ar  M.  le  président  près 
de  Leurs  Majestés.  Le  Roi  remit  à  M.  Quetelet  les  insignes  de 
son  nouveau  grade  et  lui  adressa  d'alTeclueuiies  paroles  sur  les 
(çrands  services  qu'il  a  rendus  et  la  carrière  scientifique  qu'il  a 
si  noblement  parcourue.  En  retournant  à  sa  place,  M.  Quetelet 
reçut,  de  tous  ses  collègues,  des  l'élicilatioiis  que  couvrirent  les 
bravos  de  l'auditoire. 

Cette  solennité  s'est  terminée  par  l'exécution  bitu  enlevée  du 
Domine  salvum  fac  Hegem^  composé  par  M.  Félis. 

De  nouvelles  acclamations  de  flve  le  Roi!  Fivela  Reine! 
ont  éclaté  au  départ  de  Leurs  Majestés,  qui  furent  reconduites 
avec  le  même  cén-mouial  ((u'à  leur  entrée. 

(Ij  Voir  Bulklin  ilc  l'Acadvwiv,  2>'  »cric,  I.  XXI,  p.  191. 
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BANOI  F:T  bt  LACADKMIK. 


Les  membres  îles  trois  classes  de  l'AcaJémie  royale  «le  Beljji- 
quc  se  sont  réunis  le  lundi,  7  mai,  après  la  séance  publique, 
dans  un  banquet  donné  chez  le  reslaurateur  Allard.  M.  le  Mi- 
nistre de  rinlérieur,  ainsi  queMM  les  président,  vice-présidents 
et  secrétaires  de  l'Académie  royale  de  médecine,  avaient  bien 
voulu  accepter  l'invitation  qui  leur  avait  été  adressée,  et  s'é- 
taient rendus  à  celte  fête,  qui  comprenait  soixante  qiiioze  con- 
vives, el  dont  l'organisation  ,  irréprochable  en  tout  point ,  avait 
été  dirigée  par  deux  délégués  de  la  Compagnie,  MM.  Gachard 
et  Alvin. 

Au  dessert, M.  Charles  Faider  a  porté  le  toast  suivant,  qui  a 
été  accueilli  par  de  vives  acclamations  : 

•■  Chers  confrères,  je  vous  propose  la  santé  ilu  Roi ,  prolec- 
teur de  l'Académie! 

'  Pour  le  pays,  je  considère  le  Roi  constitutionnel,  patriote, 
vraiment  Belge,  acclamé  avec  enthousiasme,  sacré  par  la  na- 
tion ,  et  dès  le  premier  jour ,  populaire  et  aimé. 

»  Pour  l'Académie,  je  considère  l'écrivain  éloquent  el  disert , 
l'auteur  d'une  grande  œuvre  de  littérature  et  de  politique.  Déjà 
mon  honorable  prédécesseur  dans  la  présidence  a  pu ,  en  pré- 
sence même  du  jeune  Roi,  exprimer  vos  sentiments;  il  convient 
ici,  au  milieu  de  vous,  et  d'accord  avec  vous,  mes  chers  con- 
frères, de  les  exprimer  une  fois  encore. 

n  11  est  bon  que  les  chefs  d'État  se  montrent  supérieurs  dans 
leurs  travaux  si  divers,  dans  leur  constante  activité;  c'est  pour 
eux  un  précieux  privilège  et  une  heureuse  fortune  de  jwuvoir 

li. 
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iiiiii'  la  noble  expression  à  la  juste  intelligence  de  toutes  choses; 
parla  mr;me ,  leui'  autoiifé  se  fortifie,  leur  popularité  s'étend, 
leur  renommée  se  consolide.  Eh  !  n'avons  nous  pas  vu,  au  début, 
lorsque  tous  les  yeux  et  tous  les  cœurs  se  dirigeaient  vers  Lui, 
notre  nouveau  Roi  donner  une  forme  vraiment  littéraire  à  un 
manifeste  profondément  patriotique?  C'était  d'un  bon  augure 
pour  les  lettres  nationales  comme  pour  les  affaires  du  pays,  de 
pouvoir  écouter  sur  le  trône  un  prince  qui  a  étudié  à  la  fois 
l'art  de  régner  et  l'art  de  bien  dire.  Associons  à  ce  toast,  qu'ins- 
pire une  sincère  affection,  notre  noble  et  gracieuse  Reine  et  ses 
augustes  Enfants  dont  l'éducation  sera,  le  Roi  l'a  déclaré,  digne 
du  couple  royal  qui  lesélèvc  dans  l'amour  de  la' patrie  et  de  ses 
libres  institutions. 

>i  Adressons  aussi  un  salut  respectueux  et  sympathique  à  l'au- 
guste frère  du  Roi,  à  S.  A.  R.  le  comte  de  Filandre.  Il  est  en  ce 
moment,  accompagné  d'un  des  nôtres,  au  milieu  des  grands 
souvenirs  de  l'histoire  et  des  chefs-d'œuvre  de  l'art,  heureu.\  de 
pouvoir  apprécier,  en  liomme  de  .goût  et  de  science,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  parfait  et  de  sublime  dans  la  ville  éternelle. 

»  ^'ive  le  Roi  ! 

Le  long  applaudissement,  qui  constituait  en  quelque  sorte 
l'allirmation  de  ces  paroles  éloquentes ,  venait  à  peine  de  cesseï', 
que  le  directeur  de  la  classe  des  sciences,  M.  d'Omalius  d'IIal- 
loy,  proposait  de  boire  à  la  santé  de  M.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, dont  la  présence  à  cette  fêle  fournissait,  disait-il,  une 
nouvelle  prciivt!  de  l'intérêt  et  du  génénuix  appui  que  le  Gou- 
vernement accorde  au  développement  progressif  des  sciences, 
des  lettres  cl  des  arts. 

M.  le  Ministre  a  voulu,  à  son  tour,  remercier  immédialenienl 
de  l'accueil  sympathique  fait  à  ce  toast.  Dans  une  chaleureuse 
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improvisation ,  mainles  fois  interrompue  par  les  témoignages 
d'approbation  de  l'assemblée ,  il  a  très-heureusement  rap|>elé 
les  beaux  travaux  de  M.  d'Omatius;  la  longue,  utile  et  brillante 
carrière  de  M.  Quetelet  ;  la  publication  d'un  grand  nombre 
d'œuvres  scientifiques  et  littéraires,  qui  pourraient  tout  à  la 
fois  être  invoquées  comme  un  exemple,  un  enseignement  et 
un  progrès;  il  a  su  faire  entrevoir  ce  que  celle  concentration 
d'études  diverses,  réunie  dans  un  même  fojer  de  lumières,  pou- 
vait engendrer  d'utile  et  de  fructueux;  comment  l'Académie 
avait  compris  et  su  remplir  sa  mission  ;  ce  que  le  progrès  intel- 
lectuel vaut  de  gloire  et  mérite  d'influence  aux  petits  États;  et 
enfin,  comment  la  Belgique  libre,  prospère  et  indépendante, 
tendait  à  ramener  aujourd'hui,  dans  le  domaine  des  arts  et  des 
lettres,  le  glorieux  épanouissement  qui  caractérisa  les  règnes 
des  ducs  de  Bourgogne. 

En  exprimant  ces  diverses  idées  sous  la  forme  la  plus  simple 
et  sans  la  moindre  recherche  d'effet,  le  ministre  a  non-seule- 
ment fait  vibrer  tous  les  esprits  à  l'unisson  du  sien,  mais  il  a 
prouvé  qu'aucun  intérêt  progressif  ne  le  trouvait  indifférent  et 
qu'il  avait  en  quelque  sorte  sa  place  marquée  d'avance  dans  une 
solennité  académique. 

A  M.  Quetelet  avait  été  réservé  l'honneur  d'exprimer  les  sen- 
timents d'affection  que  tous  les  membres  de  l'.Vcadémie  portent 
à  un  de  leurs  confrères,  savant  géologue,  connu  depuis  un 
demi-siècle  et  qui  en  18'C  faisait  déjà  partie  de  la  Compagnie. 
M.  le  secrétaire  perpétuel  s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

»  Chers  €o:«fbères, 

"  Nous  célébrons  une  fête  de  famille  :  c'est  le  ."îO'  anniver- 
saire de  la  reprise  des  travaux  de  notre  Académie.  >ous  jwuvons 
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jeter  avec  satisfaciion  un  regard  sur  la  roule  que  nous  avons 
parcourue,  car  elle  s'esl  élargie  el  fécondée  à  mesure  que  nous 
avancions.  Les  sciences  et  les  lettres  ont  séparé  leurs  travaux, 
mais  sans  jamais  se  séparer  dans  leur  marche  vers  le  progrès 
et,  pour  compléter  l'harmonie,  les  beaux-arts  se  sont  joints  à 
nous. 

«  Nous  devons  nous  féliciter  de  cette  union,  de  cet  état 
prospère,  et  de  la  sympathie  que  le  mondesavant  nous  témoigne. 
Une  chose  doit  surtout  nous  loucher,  c'est  de  pouvoir  montrer 
à  l'Europe  le  digne  doyen  qui  nous  représente  avec  tant  de  dis- 
tinction, le  seul  membre  survivant  de  réjwque  de  la  réorgani- 
sation en  1816.  Dans  son  âge  avancé,  M.  d'Omalius  a  conserve 
toute  l'activité  et  tout  le  feu  de  la  jeunesse  :  son  noble  caractère 
est  à  la  hauteur  de  sa  féconde  intelligence.  N'oublions  pas  que 
c'est  à  lui  que  l'on  doit  le  premier  essai  de  la  carte  géoIogi(jue 
faite  pour  noire  royaume  et  une  partie  delà  France.  D(j)uison 
l'a  vu  sans  cesse  encourageant  les  géologues,  montrant  les  routes 
à  suivre  et  toujours  prêt  à  payer  de  sa  personne.  Pendant  les 
cinquante  années  qui  viennent  de  s'écouler,  il  n'a  pas  cessé  un 
instant  <le  marcher  en  lêle  de  la  phalange  qui  s'occupait  du 
plus  beau  travail  de  notre  Académie  ;  et  il  savait  le  faire  avec 
tant  de  modestie  qu'on  ne  soupçonnait  |)as  même  que  la  pha- 
lange eût  un  guide. 

a  Chers  confrères,  je  boisa  M.  d'Omalius, au  doyen  vénéré 
de  notre  .\cadémie;  je  désire  de  tout  mon  cfpurque  ce  nom  lui 
reste  i  comme  un  témoignage  de  notre  piofoud  respect  :  .\ 
M   d'Omalius,  à  notre  doyen  vénéré  !  >> 

J\I.  d'Omalius  a  été  le  véritable  héros  de  la  ftte.  Dans  le  toast 
porté,  comme  dans  les  a|)plaii(lissenienls  (pi'il  a  provoqués, 
comme  aussi  dans  les  diverses  lectures  faites  à  la  .séance  publi- 
que, aucun  témoignage  de  haute  estime,  de  profonde  sympathie 
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n'a  manque  à  Pilluslrc  savant.  Le  Roi,  digne  inleipiùtc  de  ce 
sentiment  unanime,  l'avait  exprimé,  dès  le  matin,  en  disant, 
avec  une  grâce  parfaite, à  M.  d'Omalius  lui-mtme,  qu'il  eut  ob- 
tenu une  promotion  ,  justement  méritée,  dans  Poidre  Léopnjd, 
si  sa  position  de  sénateur  n'avait ,  à  cet  égard ,  constitué  un 
obstacle. 

Il  restait  à  exprimer  publiquement  les  sentiments  de  confra- 
ternité qui  unissent  deux  sociétés  savantes  voisines j  ce  senti- 
ment, le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts,  M.  Edm  De 
Busscher,  y  a  remlj  liommage  en  proposant  de  liuirc  au  prési- 
dent, aux  vice-présidents  et  aux  secrétaires  de  P.^cadémie  royale 
de  médecine.  M.  VIeminckx  a  ré|>ondu  à  ce  toast  avec  autant 
de  verve  que  de  courtoisie;  il  a  considéré  l'Académie  royale  de 
Delgiquc  comme  la  sœur  aînée  de  la  société  savante  qu'il  pré- 
side, une  sœur  aînée  dont  les  bons  exemples  encouragent,  sli- 
mulenl,  fortifieut,  et  qui,  par  une  voie  différente,  roarcbe  vers  le 
même  but. 

Dans  cette  fête,  où  tout  était  joie,  enthousiasme ,  accord  par- 
fait, la  liste  des  tua<>ts  ofliciels  semblait  épuisée;  mais  le  prési- 
dent n'a  pas  voulu  qu'il  en  fut  ainsi,  il  n'a  pas  voulu  qu'on  se 
quittât  sans  rendre  un  juste  hommage  à  trois  académiciens  qui 
avaient  pris  une  large  part  à  la  séance  publique  :  M.  Quetelel, 
par  son  rapport  sur  les  grands  travaux  académiques  depuis 
1816;  M.  F.  Félis,  par  sa  fantaisie  sympbonique,  ueuvre  magis- 
trale pleine  de  verve,  de  science  et  d'originalité;  et  enfin 
M.  Adolphe  Mathieu,  le  spirituel  panégyriste  des  f'ievx,  dont 
la  poésie,  pleine  de  seniîment  et  \ïliumour,  allie  sans  cesse 
l'imprévu  de  l'idée  au  charme  de  l'expression. 

Il  est  superflu  de  dire  comment  ont  été  accueillies  les  paroles 
de  l'orateur  et  ce  qu'il  s'est  mêlé  de  sympathie  et  de  cordialité 
à  ces  dernières  manifestations  affectueuses. 


CAISSE  CENTRALE  DES  ARTISTES  BELGES. 

Kxposié  général 

de  l'administration  pendant  l'année  186,'j. 

Noire  premier  soin,  noire  premier  devoir,  au  débiil  ilii 
compte  rendu  de  1864,  avait  été  de  payer  un  tribut  de  regret 
à  la  mémoire  de  notre  collègue,  M.  Braenit,  qui  avait  rempli, 
pendant  tant  d'années,  avec  un  zèle  au-dessus  de  tout  éloge, 
les  fonctions  de  trésorier  de  la  Caisse  centrale.  Cette  fois,  nous 
devons  commencer  par  dire  quelle  a  été  Timportance  du  legs 
fiiit  par  cet  homme  de  bien,  si  regretté,  à  l'institution  qui  lui 
était  déjà  en  grande  parlie  redevable  de  sa  prospérité.  La  vente 
<le  la  collection  de  médailles,  donnée  par  testament  à  la  Caisse 
centrale,  par  M.  Braemt,  a  eu  lieu  publiquement  les  20  et 
21  mars  18fi5.  i,e  produit  total  a  été  deG,140  francs.  Les  frais 
se  sont  élevés  à  la  somme  de  fr.  508  37  c'.  Le  catalogue  avait 
été  dressé  gialuilement  par  M.  Camille  Picqué,  sous-chef  de 
section  à  la  Bibliothèque  royale.  La  vente  a  eu  lieu  par  les 
soins  de  M.  Decostcr,  qui  a  fait  à  la  Caisse  l'abandon  de  ses 
honoraires  C'est  au  désintéressement  de  ces  deux  personnes, 
que  iloit  être  attribué  le  peu  d'élévation  des  frais. 

Enregistrons  avec  gratitude  un  don  de  300  francs,  accorde 
à  notre  institution,  comme  un  témoignage  de  haut  intérêt,  par 
le  Prince  appelé  depuis  lors  au  Tronc  et  devenu  le  Protecteur 
de  l'Académie. 
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M.  !e  Minisire  Je  l'iotérieui-a  bien  voulu  raiieJcconlcr  cette 
année  à  h  Caisse,  par  arrêté  ro^al,  un  subside  de  ;>0i)  francs. 
Nous  lui  en  lémoi{rnons  notre  reconnaissance,  au  nom  des 
membres  de  l'association. 

Signalons  aussi  comme  ayant  droit  à  celte  reconnaissance  : 

La  commission  directrice  de  TExposition  de  Gand,  qui  nous 
a  fjil  par»eiiir  une  somme  de  l,OtiO  francs; 

La  Suciéié  des  beaux-arts  de  Spa,  qui  a  fait  don  à  la  Caisse 
d'une  somme  de  205  fr.  uj  c",  produit  d'un  prélèvement  sur 
ses  recettes  à  l'Exposition  de  1865  ; 

La  Société  belge  des  .Aquarellistes,  qui  nous  a  adressé  une 
somme  de  jO  francs,  à  l'occasion  de  son  exposition  de  celle 
année. 

Des  expositions  ont  eu  lieu  à  Matines  et  à  Courtrai.  Nous 
avons  adressé  aux  commissions  directrices  des  demandes  ten- 
dantes à  obtenir,  en  faveur  de  la  Caisse,  des  prélèvements  sem- 
blables à  ceux  qui  se  font  dans  la  plupart  des  autres  villes  o 
se  tiennent  des  expositions.  Ces  demandes  sont  restées  malheu- 
reusement sans  résultat. 

Nous  avons  à  constater  trois  nouvelles  inscriptions  de  mem- 
bres honoraires  :  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  d'.Arenberg,  qui  3  bien 
voulu  souscrire  pour  CO  francs;  la  Société  libre  d'émulation 
de  Liège,  pour  i>5  francs,  et  M.  Ulysse  Capitaine,  trésorier 
du  sous-comité  liégeois. 

Les  nouveaux  membres  effectifs  sont  au  nombre  de  sept , 
savoir  :  M.M.  Conrardy,  J.  Dupuis,  Hacken  et  Léon  Massart, 
de  Liège;  MM.  Defossè  et  Watelle,  de  Bruxelles;  H.  Hofman, 
de  Gand. 

L'association  a  penlu,  dans  le  courant  de  l'année  1805, 
trois  membres  effectifs  :  MM.  Demanet ,  Dewil  ei  Th.  Magnée. 
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M.  VVaroqiiic,  mombic  honoraire,  décédé  en  I8Ci,  csl  une 
des  perles  regrettables  faites  par  la  Caisse  centrale. 

Membres  démissionnaires  :  MM.  Ziilch,  Gurnet ,  Devigne- 
Van  Santen  et  De  Maerc. 

Le  comité  a  cru  devoir,  en  prévision  des  questions  déli- 
cates qui  pourraient  surgir  maintenant  que  l'association  se 
trouve  en  présence  de  droits  acquis  et  d'obligations  à  remplir, 
mettre  à  exécution  l'arlicle  18  du  règlèaient,  qui  prescrit  la 
formation  d'un  conseil  judiciaire.  MM.  .\ug  Orts,  avocat  près 
la  Gourde  ca.ssation,  Fréd.  Fétis ,  avocat  près  la  Cour  d'appel, 
et  Portaels ,  notaire,  ont  bien  voulu  accueillir  favorablement 
la  demande  qui  leur  a  été  faite  de  composer  ce  comité. 

Une  nouvelle  pension  a  été  inscrite  au  profit  de  la  veuve 
d'un  membre  décédé  en  1804  Cette  inscription  porte  à  cinq  le 
nombre  des  pensions  servies  par  la  Caisse.  Il  a  été,  en  outre  , 
accordé  des  secours  temporaires  aux  veuves  de  deux  membres 
décédés  antérieurement  sans  a>oir  atteint  le  nombre  d'années 
de  i)arlicij)alion  fixé  par  le  règlement ,  pour  conjlitu;  r  un 
droit  à  la  pension. 

La  classe  des  beaux-arts  a  nommé  membres  du  comité  : 
M  Franck  en  remplacement  de  M.  liraemt,  décédé,  et 
M.  Gustave  De  Man  en  remplacement  de  M.  De  liusscher,  appelé 
à  faire  partie  du  bureau  de  la  classe,  en  qualité  de  directeur 
pour  i^'GO. 

Le  Secr Attire, 
Éuui'AliD  Fktis. 
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ÉTAT  DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES  DE  LA  CAISSE  CENTRALE 
DES  ARTISTES,  PENDANT   L'ANNÉE   ISfi.",. 

Recettes  de  186:i. 

1»  EncQissc  au  31  décembre  18G4 fr.        810  83 

2»  Cotisations  des  membres  il] 2,193     •> 

ô"  Produit    de    la   vente    des    médailles    léguées   par 

M.  Braemt 6,323  20 

i«  Don  de  S   A.  H.  Mgr  le  Duc  de  Brabant     ....        30«>     • 

W  Subside  du  Gouvernement KOO     > 

fi"  Produit   des  retenues  opérées  aux  Expositions  dos 

beaux-arts  : 

a)  de  Spa  (t8Ci} fr.        SM      > 

6)  de  Bruxelles,  Exposition  des  cartons 

(I8G4) !t5     » 

c)  de  Malines,    Exposition   d'art   reli- 
gieux (1864) 130     » 

(/)  d'Anvers  (13v;4) 1,054  50 

e)  des  Aquarellistes  de  Bruxelles  (186."»).  50     » 

/■)  deSpa  (18C5) 202  O.^J 

5)  de  Gand  (186.5; 1,000     » 

2.7»,2  ;,.■, 

7»  Produit  des  intérêts  échus  des  fonds  placés  à  4  l/j  p.  %.     5,32:î  .'iO 


Total  des  recettes  .     .     .  fr.   l!s,2lô  0« 


Dépenses  de  1865. 

1»  Frais  généraux   d'administration  :  de  receltes,  im- 
pressions ,  etc (*)         757  57 

,  (1)  Dans  ce  chiffre  de  2,193  francs  figure  une  somme  de  597  francs  proTeoant  des 
cotisaiions  arriérées  de  1864  Par  contre,  il  reste  à  payer,  en  1866,  de  la  recette  de 
t86!t,  une  somme  de  300 francs. 

(ïi  Cette  somme  de  fr.  757  Si  C,  comprend  presque  tous  le«  frais  d'administra- 
tion de  I8C(  et  de  IS6j,  plus  les  dépenses  eitraordinaire-s  telles  que  l'impression 
du  catalogue  les  médailles  léguées  par  M.  Brneml,  etc. 
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2»  Remboiirscnienl ,  ù  l'agence  de  Cand,  de  ses  avanres 

de  l'exercice  1804  (i) 20"     » 

ri"  Pensions  annuelles  et  secours  : 

a)  à  M""'  V«  C*",  le  2«  semeslre  de  sa  pen- 

sion (186i) fr.  (2)     150     » 

b)  ù  la  mènie  ,  pension  de  1865.     .     .     .     300     n 
f)  à  M"'"  V»  J"' 300     » 

d)  à  M">e  V«  R"* 500  •• 

e)  à  Mme  V*  S"'      ...,-...  500  » 

/■)  à  M»"  V»  D   \"' •  300  .. 

(j)  à  M'n«  V»  H'",  secours 100  » 

h)  à  Mme  ye  J)"*  _         200  » 

1,950     » 

4»  Achat  de  renies  belges  à  4 '/2  p.  %,  capital:  14,500     »     li,C53  IG 

Total  des  dépenses.      .    •.  fr.     17,023  75 
Encaisse  au  31  décembre  1805  .  589  55 

Égal  à     .     .     .     .  fr.     18,213  08 

L'avoir  de  la  Caisse,  au  31  décembie  1865,  était  : 

1«  Capital  placé  en  renies  belges  à  4  "2  p.  "/y  au 

31  décembre  18C4 fr.   I08,,i00     » 

2"  Ca]>ilnl  placé  en  rente»  belges  à  4  '/2  p.  "/o  pen- 
dant l'année  1805 14,500     » 

Ensemble  au  31  décembre  1805.     .  fr.  133,000     » 
Encaisse  id.  -  id.        .     .  589  35 

Avoir  total     ,     .  fr.   123,589  35 


(1)  La  rrcelte  ilc  Cantl  u\nit  éti^  pour  1861  Je  iiO  friinci ,  lindis  que  IfS  J^iirnsrt 
pour  la  pciiiioii  il»  M"«  V*  D.  V",  le  accours  i\  M**  V*  D'"  cl  le(  friil»  ilc  recouvre- 
ment t'élnieiit  l'ictt'e»  il  W)5  francs.  —  DilTerenee  :  Wi  frnors. 

(2)  On  a  vu,  parreiposéile  l8Ci,  ijue  M"»  Vf"  u"«vail  pa>  ri'ilaïue  i  r^rliémire 
l<  stconii  lernie  Uc  ta  pension. 
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y.  n.  An  31  décembre  1864,  aToir  lolal .     .  fr.   109,510  8ô 
Offrant  une  progression  de 7,871  0« 

Au  31  décembre  I8CS,  avoir  (uIhI  .     .     .   Ii3,:,8i(  55 
Offrant  une  progression  de Il  378  5* 

Re\enu$  il  la  inémc  date 5  535     « 

Offrant  une  progression  de (^j  50 

Le  Trétorier, 
L.  Alvi>. 
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COMPOSITION  DES  COMITÉS. 


Comité  central  de  Bruxelles. 

MM.  Edm.   Dk  liisscHER  ,  prt'sidcnl. 

Ad.  Quetelet,  secrrtaiic  peipclucl, 

AlviN,  trc.soriei-, 

Le  chev.  L.  de  Burbi:rf., 

De  Keyzf.b, 

G.   De  M.\n  , 

Fr.  Fétis, 

J.  Franck  , 

G.  Geefs, 

Navez, 

A.  Van  HA.SSELT, 

Ed.  Fétis,  seiréUito  du  cotnitc. 

Sous-comité  d'Jncers. 

MM.   De  Keyzeb,  iirésident, 
F.  De  Braekei.ekr  , 
Le  ciicv.  L.  DE  Bt'RDUr.E, 
J.  Geefs, 
IJo»  H.  Leys. 

Soiis-comilé  de  (îand. 

MM.    B""  .1.  DE  .S'-Gendis,  prcsidciit , 

E.  Dr.  lUisscilER,  secrétaire, 
N.  D'IlDYVtïTER,  Ircsoricr, 

F.  Vander  Haeghen. 
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SoHt-eomili  de  Lièye. 

MM.  le  bon  deSelts-Lohgcr&mps,  iirétidcBt, 
Vl.  Catitaine,  Ircsorier, 

A.  CHACT15, 

G.  Dewalqie,  secrétaire, 

Et.  SciCBRE. 


12. 
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itèyletneni, 

(Approuve  par  arrêté  royal  du  10  janvier  18W.) 


Am.  1".  11  est  formé,  sous  la  dénomination  de  Caisse  cen- 
trale des  artistes  belges ,  une  association  dont  le  but  est  d'as- 
surer des  pensions  et  des  secours  aux  artistes  infirmes  et  à  leurs 
familles. 

L'association  a  son  siège  à  Bruxelles ,  au  secrétariat  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique. 

Art.  2.  Pour  être  membre  de  l'association,  il  faut  :  1"  être 
agréé  par  le  comité  ;  2°  signer  une  adhésion  aux  présents  sta- 
tuts, dans  la  forme  qui  sera  ultérieurement  déterminée;  ô"  payer 
exactement  la  cotisation,  fixée  à  un  franc  par  mois. 

Tout  membre  de  l'association  qui  manque  à  cet  engagement, 
cesse  de  faire  partie  de  l'association. 

Le  comité  juge  des  causes  qui  empêchent  un  membre  de 
payer  exactement  sa  cotisation  et  décide  si  le  membre  doit  être 
relevé  de  sa  déchéance. 

Art.  5.  La  Caisse  est  instituée  pour  les  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs,  dessinateurs,  musiciens,  architectes  et  lit- 
térateurs, qui  seront  invités  à  s'associer  conformément  à  l'art.  4 
ci-après. 

Les  Membres  de  l'Académie  sont  admis  de  droit  dans  l'asso- 
ciation. 

L'association  admet  dans  son  sein ,  comme  membres  hono- 
raires, les  amateurs  qui  consentent  à  contribuera  ralimcnta- 
tion  de  la  caisse. 

Art.  4.  Pour  la  première  formation  de  l'association,  le  co- 
mité adressera  aux  artistes  qui  se  sont   fait   honorablement 
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connaître  |tar  leurs  travaux ,  une  invitation  personnelle  de  s'as- 
socier; accompagnée  d'un  exemplaire  des  présents  statuts. 

Chaque  année,  des  invitations  seront  adressées  de  la  même 
manière  aux  artistes  qui  auraient  été  involontairement  oubliés 
dans  les  invitations  des  années  précédentes,  ou  qui  se  «'Cront 
Tait  connaître  récemment  par  la  pro<iuction  d'un  ouvrage  im- 
portant. 

Art.  5.  Les  intérêts  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges 
sont  gérés  par  un  comité  composé  du  bureau  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  i'.icadémie  royale  de  Belgique,  auquel  seront 
adjoints  six  membres  de  la  classe,  nommés  par  elle. 

La  durée  (lu  mandai  de  ces  six  membres  est  de  cinq  ans;  les 
membres  sortants  peuvent  être  réélus. 

Si  l'un  des  académiciens  désignés  pour  faire  partie  du  comité 
vient  à  être  nommé  membre  du  bureau  de  la  classe ,  il  lui  est 
donné  un  suppléant  pour  la  durée  de  son  mandat  de  membre 
du  bureau. 

Le  comité  peut  délibéier  au  nombre  de  cinq  membres. 

Les  résolutions  sout  prises  à  la  majorité  absolue  des  sufiTrages; 
en  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  délibérations  ;  les  procès-verbaux 
funl  mention  des  membres  qui  ont  assisté  à  la  séance. 

Le  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  mois,  au  plus  lard 
la  veille  du  jour  de  la  séance  de  la  classe  des  bcaux-arls. 

Le  comité  nomme,  parmi  les  associés,  un  agent  dans  chaque 
localité  importante  sous  le  rapport  des  arts. 

Art.  6.  Le  directeur  de  la  classe  des  beaux-arts  préside  le 

comité;  il  est  remplacé,  en  cas  d'absence, par  le  vice-directeur. 
La  classe  nomme  un  trésorier  parmi  les  six  membres  du 
comité  dont  le  choix  lut  est  confié. 


(  liO  ) 

Le  comité  fait  un  règlement  d'ordre  intérieur,  lequel  est 
soumis  à  l'approbation  de  la  classe  des  beaux-arts. 

AiiT.  7.  Les  sources  de  revenu  de  la  Caisse  centrale  des  ar- 
tistes belges  sont  : 

1»  La  cotisation  personnelle  obligatoire  des  membres  de 
l'association; 

2°  La  rétribution  volontaire  des  amateurs,  membres  hono- 
raires; 

ô"  Les  dons  et  legs  des  jjarliculiers; 

A"  Les  subventions  qui  seront  réclamées  du  Gou\ernenicnt 
et  autres  autorités; 

5"  Le  proiluit  des  expositions,  des  concerts  ou  des  fêtes 
publiques  que  le  comité  pourra  organiser  dans  l'intérêt  de  la 
Caisse  et,  en  général,  de  toutes  les  receltes  qui  seront  réalisées 
en  dedans  et  en  dehors  de  l'association. 

Art.  8.  La  cotisation  personnelle  des  membres  de  l'associa- 
tion, ainsi  que  la  rétribution  volontaire  des  amateurs,  est 
acquittée  tous  les  mois  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'asso- 
ciation pour  Bruxelles,  et,  pour  la  province,  chez  l'agent  du 
comité  (1). 

Les  quittances  à  délivrer  sont  coupées  dans  im  registre  à 
souche  parafé  par  le  président  et  le  secrétaire  perpétuel. 

Le  15  de  chaque  mois,  le  trésorier  et  les  agents  de  comité 
dans  les  provinces  versent  chez  l'agent  du  caissier  général  de 
l'Klat  de  leur  ressort  les  sommes  provenant  desdilcs  cotisations 
cl  rélribulious  mensuelles. 

I)  Il  est  néanmoins  facultatif  aux  pci sonnes  (pii  le  profiMml ,  de 
solder  en  un  seul  paycux-nl  leur  cotisation  annuelle. 
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Les  ageaU  provinciaux  Iransmetlenl  immédiatemenl  au  tré- 
sorier le  récépissé  du  versemenl. 

Abt.  0.  Les  subsides  accordés  à  l'association ,  soit  par  rÉlJl, 
soit  par  la  province,  soit  par  la  commune,  sont  liquidés  au 
profit  du  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie,  lequel  acquitte  les 
mandats.  Le  trésorier  encaisse  les  sommes  et  opère  le  verse- 
ment dans  la  forme  prescrite  à  l'article  qui  précède.  Il  en  est 
de  même  des  sommes  de  toute  autre  recette  quelconque,  opérée 
au  profit  de  l'association. 

Toutefois,  pour  éviter  des  pertes  d'intérêts ,  le  comité  peut  au- 
toriser le  placement  immédiat  de  tout  ou  partie  de  ces  sommes. 

Le  trésorier  de  l'association  ne  peul  conserver  en  caisse  une 
somme  excédant  oOO  francs  en  espèces. 

Toute  somme  versée  à  la  caisse  lui  est  définitivement  acquise. 

Il  n'v  a  lieu  ,  en  aucun  cas,  à  restitution. 

Art.  10.  Le  directeur  de  l'administration  du  trésor  public 
ouvre  un  compte  courant  à  la  Caisse  centrale  des  artistes  beigns. 

Tous  les  trois  mois,  il  communique  un  extrait  de  ce  compte 
au  Ministre  île  l'intérieur,  qui  le  transmet  au  secrétaire  per- 
pétuel. 

Art.  1 1 .  L'avoir  de  l'association  est  placé  en  rentes  sur 
l'État,  ou  en  obligations  du  trésor.  Le  comité  statue  sur  les 
placements  qui  sont  opérés  par  l'intermédiaire  du  Ministère 
des  finances 

Toute  inscription  nominative  de  rente  porte  Pannotation 
suivante  : 

La  présente  inscription  ne  pourra  être  transférée  qu'à  la 
demande  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  belges. 
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Les  intéréis  des  capilaux  inscrits  au  nom  de  Tassocialion  lui 
sont  portés  en  compte  par  l'administration  du  trésor. 

Les  titres  des  rentes  demeurent  déposés  au  Ministère  des 
finances. 

.\nT.  12.  Dans  la  séance  qui  suit  la  communication  de  l'ex- 
trait de  compte  dont  il  est  parlé  à  l'art.  10,  le  comité  statue 
sur  le  placement  des  fonds  disponibles. 

Art.  lô.  Le  compte  et  le  bilan  de  la  Caisse  sont  dressés 
chaque  année;  ils  sont  soumis  à  l'examen  du  comité,  qui  les 
arrête  définitivement.  Ce  compte ,  accompagné  d'un  exposé  gé- 
néral de  l'administration  de  la  Caisse  pendant  l'année  écoulée, 
est  inséré  dans  [\4nniiaire  de  l'académie  royale  de  Belgique 
et  dans  le  Moniteur. 

Chaque  membre  de  l'association  reçoit  un  exemplaire  de  cet 
exposé  général,  par  les  soins  du  comité. 

Anx.  14.  Le  comité  n'emploie  en  dépenses  que  les  intérêts 
de  l'année  précédente  ou  les  arrérages  produits  par  les  fonds 
appartenant  à  l'association ,  sans  jamais  toucher  au  capital. 
Jusqu'au  jour  où  les  intérêts  annuels  des  capitaux  de  l'asso- 
ciation auront  atteint  la  somme  de  six  cent  cinquante  francs, 
le  comité  est  autorisé  à  disposer,  chaque  mois,  d'une  somme 
de  cinquante  francs. 

Abt.  15.  Le  comité  prononce  dans  toutes  les  questions  de 
collation  de  pension  ou  de  secours;  il  détermine  le  taux  et  l.i 
durée  de  ces  derniers ,  selon  les  circonstances ,  dont  raj)précia- 
lion  lui  est  abandonnée. 

Les  membres  de  l'association  qui  se  croiraient  lésés  par  uue 
décision  du  comité,  peuvent  en  appeler  à  la  classe  des  beaux- 
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arts,  laquelle ,  après  avoir  eçtendii  les  observations  du  comité, 
réforme  ou  maintient  la  décision. 

Art.  16.  La  Caisse  prend  à  sa  charge  : 

1°  Des  |>ensioDs; 

2°  Des  secours  temporaires. 

Les  i>ensions  sont  exclusivement  destinées  aux  veuves;  elles 
sont  conférées  par  la  classe  des  beaux-arts,  sur  la  proposition 
du  comité;  elles  ne  peuvent  excéder  douze  cents  francs  par  an 
et  ne  sont  accordées,  dans  aucun  cas,  qu'après  dix  années  de 
participation  à  la  Caisse  (I);  la  veuve  qui  se  remarie  cesse  d'y 
avoir  droit. 

Les  secours  accordés  aux  orphelins  prennent  la  dénomina- 
tion de  bourses  d'éducation. 

Les  bourses  d'éducation  ne  peuvent  excéder  quatre  cents 
francs  par  an  ;  elles  ne  peuvent  être  conservées  au  delà  de  Tâge 
de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  17.  Le  comité  nomme,  parmi  les  membres  de  l'asso- 
ciation, un  patron  à  tout  orphelin  titulaire  d'une  bourse  d'édu- 
cation. 

Le  patioa  veiile  à  ce  que  l'orphelin  boursier  acquière  un 
état  en  rapport  avec  la  position  que  sou  père  occupait. 

Le  patron  est  le  seul  intermédiaire  entre  le  boursier  et  le 
comité  ;  il  signale  à  ce  dernier  tous  les  faits  importants  qui 
intéressent  l'orphelin  placé  sous  son  patronage. 

Art.  ]8.  L'association  est  pourvue  d'un  conseil  judiciaire  et 

(1)  La dis)>osilion  additionnelle  introduite  dans  cet  article,  et  qu! 
rend  obligatoire  la  participation  ù  h\  Cuisse  pendant  la  durée  île  dix 
ans ,  a  été  approuvée  par  arrêté  royal  du  19  avril  1853. 
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d'un  conseil  médical  dont  les  membres  sont  nommés  par  le 
comité. 

Le  conseil  judiciaire  est  composé  de  la  manière  suivante  : 

1"  D'avocats  à  la  Cour  de  cassation  ; 

2»  D'avocats  et  d'avoués  à  la  Cour  d'appel  ; 

3°  D'un  notaire. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  consultés  individuellement 
par  le  comité  sur  les  questions  relatives  aux  intérêts  des  veuves 
et  orphelins  secourus  par  l'association.  Leurs  vacations  sont 
entièrement  gratuites.  L'association  ne  prend  à  sa  charge  que 
les  frais  de  justice. 

Art.  19.  Le  conseil  médical  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

1"  De  docteurs  en  médecine; 

2"  De  docteurs  en  chirurgie  en  nombre  proportionnel  aux 
be.soins; 

ô"  De  pharmaciens  dans  chaque  localité  où  le  comité  en 
jugera  l'inslilution  nécessaire. 

Les  médecins  de  ce  conseil  prêtent  gratuitement  leurs  soins, 
sur  la  réquisition  du  comité  ou  de  son  agent,  aux  artistes  mal- 
heureux faisant  partie  de  l'association. 

Le  pharmacien  fournit,  sur  l'ordonuance  du  médecin  du 
conseil,  les  médicaments  à  des  prix  réduits,  d'après  un  tarif 
arrêté  de  commun  accord  avec  le  comité. 
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LISTE  DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION. 


Protecteur, 

SA  MAJESTÉ  LE  ROI. 

Membrrm    honoraire». 

QttOliK 
par  ao. 

S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Arenbkrg,  à  Bruxelles 60 

Brugmànn,   g.,    consul  de   Suède,  rue  d'Arenberg,   9,    à 

Bruxelles 12 

Capitaine  (Ulysse),  homme  de  lettres,  à  Liège 12 

De  BurbDRE,   le  cbevalier  Léon  (de  l'Académie),  à   Anvers.  14 

De  Hemptinse,  C,  industriel,  à  Gand 12 

De  LOOSE  (C),  propriétaire,  à  Gand 12 

D'Huyvetter  ,  Norbert,  propriétaire,  i  Gand 12 

De  Rossics-Orban,  industriel,  à  Liège 12 

De  SeXZEILLE,  le  baron,  propriétaire,  à  Bruxelles  ....  12 

De  Villermont,  le  comte,  propriétaire,  rue  du  Commerce, 

49,  à  Bruxelles .  20 

FORTAMPS,  sénateur,  avenue  delà  Toison  d'Or,  38,  à  Ixellcs.  50 

ForRCAfLT,  Ferréol,  propriétaire  ,  à  Schaerbeek     ....  12 
Liedekerke-Beaufort  (le  comte  Ad.  de },  propriétaire  ,  à 

Bruxelles » 25 

Loos,  ancien  bourgmestre  d'Anvers 12 

Mar.sczy  de  Agiirre,  M.-C.,  bomrae  de  lettres,  rueBelliard, 

50,  i  Bruxelles 12 

Maertens-Pelckmans  ,  banquier,  à  Gand 12 

Vander  Belen  ,  inspecteur  bonoraire  au  Ministère  de  l'inté- 

rieur,  rue  de  rin6rmerie,  8,  à  Bruxelles 12 

Vander  Haeghe.v  (Ferd.),  à  Gand 12 

VANDE  WOESTYSE  (Mnic),  à  Gand 12 

La  SociiÇtk  Philharmonique  de  Bruxelles 25 

La  Société  libre  d'Emulation  de  Liège 25 

13 
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Membres  effecUfa, 

Alvin  (de  l'Académie),  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque 

royale ,  rue  du  Trône,  58,  à  Ixelles   . 

AndriES,  Jean,  professeur  au  Conservatoire,  à  Gxnd  ,  .  . 
Balat   {de  r Académie ) ,  architecte,  rue  du  Pont-Neuf,  41 , 

à  Bruxelles 

Batta  père,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  la  Régence, 

24  ,  à  Bruxelles 

BiLLOlN,  Cil.,  peintre  ,  chaussée  d'Ixelles,  1,  à  Ixelles. 
BlAES,   Arnold  -  Joseph,   professeur   au   Conservatoire,    rue 

Joseph  11,  10,  quartier  Lëopold 

BossELET  ,  P.  (de  l'Académie),  professeur  au  Conservatoire, 

rue  S<-Philippe,  66  ,  à  S<-Josse-ten-Noode 

BOVIE,  Félix,  peintre,  rue  du  Commerce,  44,   quartier  Léo- 

pold 

BnowN  ,  Henri ,  graveur,  rue  de  la  Couronne,  245,  à  Bor- . 

gerhout-lez-Anvers 

Bureau,  Th. ,  ingénieur-architecte,  à  Gand   ...... 

CanNEEL  ,  Théodore-Joseph  ,  peintre  ,   à  Gauil 

CApnONKiEn,  J.-B.,  peintre  sur  verre,   rue  Rogier,  240,  ù 

Schaerijcek 

ChAlon  ,  R.  (dcl'Académie),  rue  de  la  Senne,  24,  à  Bruxelles. 
Clavs,  Paul- Jean,  peintre,  à  l'Ohservaloire,  à  Bruxelles  .  . 
Cluïsenaar,  Jean-Pierre,  architecte,  houlovard  de  Waterloo, 

à  Bruxelles 

CoNRARDY,  J.-L.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  niusiiiue 

de  Liège 

DAfssoiONE-MÉHUL  (de  l'Académie),  ù  Liège 

De  B^:nioT,  C.  (de    l'Académie),  rue  de  la  Limite,  1012,   A 

Saint-Josse-ten-Noode 

DeBiefve,P.  (de  l'Académie),  peinti-c,  rua  de  Marnix,  9, 

ù  Bruxelles 

De  Block.  ,  Eug. ,  peintre ,  rue  Impériale ,  20 ,  à  Schaerkeek  . 
De  BRAEKEt.EEH,  Fcrd.  (de  l'Académie),  pcintie,  à  Ainois. 
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De  Bl'SSCHER,  Eilin.  (de  l'Académie},  archiviste  communal  , 

à  Gand 12 

De  Cornillon  ,  P.,  professeur  aa  ConMrTatoire,  rue  S'-Jean, 

56 ,  à  Bruxelles 12 

Defoss£,  Aug.,  artiste-musicien  ,  rue  de  Terre-Neuve,  68  , 

»  Bruxelles 12 

De  Keyzf.b,  N.  (derAcadémie),  peintre  ,  1  Anvers.  ...  12 
De  M  AN,  GustaTe  (de  l'Académie),  architecte,  me  du  Parnasse, 

27,  à  Uelles 12 

De  Marneffe,  Fr.,  peintre,  rue  Hydraulique,  6,  i  S'-Josse- 

len-Noode 12 

De  S<-Genois,  le  baron  J.  (de  l'Académie) ,  à  Gand     ...  12 

De  SelYS-Longchamps  ,   Edm.  (de  l'Académie)  ,  à  Liège.      .  12 

Desvacbez,  David  ,  graveur,  rue  du  Tir,  92  ,  à  Ixelles     .     .  12 

DeTaye,  L.,  professeur  à  l'Académie  des  Leaux-arts  d'Anvers.  12 

Devigne,  Edouard,  peintre,  place  d'Armes,  à  Gand    ...  12 

DETIG5E,  P.,  statuaire,  professeur  à  l'Académie  de  Gand     .  12 

Dewalque,  G.  (de  l'Académiel ,  à  Liège 12 

De  Witte,  le  baron  J.  (de  l'Académie),  à  Anvers.  ...  12 
DiLLENS   (aîné),  Henri ,  peintre,  rue  de  Cologne  ,  à  Schaer- 

beek 12 

Dillens,  Adolphe,  peintre,  rue  Kejenveld,  81,  à  Ixelles.     .  12 

D'Omalius  d'Hallot,  J.  (de  l'Académie),  ù  Halloj   ...  12 

DlHEM,  Hipp.-J.,  professeur  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 

Dt'PUis,  J.,  professeur  au  Conser\-atoire  de  musique  de  Liège.  12 
FÉTis,F.  (de  l'Académie),  directeur  du  Conservatoire,   rue 

des  Sablons,  25,  à  Bruxelles 12 

FÉTis,  Ed.  (de  l'Académie),  conservateur  de  la  Bibliothèque 

royale,  Montagne  du  Parc,  15  ,  à  Bruxelles     .....  12 

FoURMOis,  F.,  peintre,  rue  de  la  Croix,  i  Ixelles  ....  12 
FnAiKtK,  C.-A.  (de  l'Académie),  statuaire,  chaussée  de  Haecht, 

176,  à  Schaerbeek 12 

Franck,    J.    de  l'Académie),    graveur,    rue   Linné,    11,  à 

S'-Josse-tea-Noode 12 
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Gai.lait,  Louis  (de  l'Académie),  peintre,  rue  des  Palais,  106, 

à  Schaerbeek     .     .     .     .  ■ 12 

Geefs,  Alex.-G. ,  graveur,  rue  Josapliat,  66  ,  à  Schaerbeek  .  12 

Geefs,  Guillaume  (de  l'Académie),  statuaire,  rue  des  Palais, 

22,    à    Scliaerbeek 12 

Geefs,  Jos.  (de  l'Académie)  ,  statuaire,  professeur  à  l'Aca- 
démie d'Anvers 12 

Goossens,  llom.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  de  Ruys- 

broeck,  à  Bruxelles    .     .     .- 12 

GranogAGNAGE,  F.-C.-J.   (de  l'Académie) ,  rue  S'-Gilles,  à 

Liège 12 

Hacken,  Ad.-Jos.,  professeur  au  Conservatoire  de  musique 

de  Liège 12 

Heinevetteb  ,  ancien  chef  de  musique  du  2""  régiment  de 

chasseurs  à  cheval,  à  Roubaix 14 

Hemleb,  professeur  de  musique  ,  à  Namur 12 

Henné,  Alex.,  secrétaire  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  ,  rue 

de  l'Hôpital,  16,  à  Bruxelles 12 

HoFMAN,  J.,  architecte-ingénieur,  rue  des  Sœurs-Noires,  15, 

à  Gand 12 

HuMBLET,  chef  de  musi((ue  aux  sapcurs-pon)i>iers  du  Grand- 

Hornu  (Hainaut) 12 

Jacob-Jacobs,  peintre,  Petite  Montagne  aux  Corneilles,  14, 

à  Anvers 12 

Jacquet  ,  Joseph  ,  statuaire,  rue  Charles-Quint ,  à  Bruxelles.  12 

Jones,  Adolphe,  peintre,  rue  de  Brabant,  63,  à  Schacrl)cok.  13 

Lammens  ,  Jean-'"harles  ,  peintre,  Il  Gaud '2 

LiMORlNlÈr.E  ,  peintre,  à  Anvers 12 

Lauters  ,  peintre,  rue  de  l'Arbre  Bénit,  38,  à  Ixclles  ...  12 

Leclercq,  Julien  (de  l'Académie),  professeur  i  l'Académie 

des  beaux-arts  de  Lokercn 12 

Lemaiens,  Jacq. ,  professeur  au  ('onservaloire ,  rne  iIcs  Pe- 

lils-Carmes ,  à  Bruxelles 12 

Le  Roy,  Et.-Vicl.  ,  peintre,    rue  des  Douie  -  Apôtres  ,  à 

Bruxelles     ..-...•...• 12 
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LSBOT,  W.,  peintre,  à  Iselles *    .     .     .     .         12 

Lets  ,  le  baron  Henri  (de  rAcadémie)  ,  peinlre,  i  Anvcrt.     .  12 

Uadoc   (de  l'Académie  J ,  peintre,  chaussée  de  Lou\ain,  2, 

i  S'-Josse-ten-Noode IS 

MASsàKT,  Léon,  professenr  au  Conservatoire  de  mntiqae  de 

Liège la 

Megakck,  Jos.,  peintre,  rue  des  Petits-Carmes,  27,  à  Bnixelles.  1 2 

Melsexs,  m.  (derAcadémie),  professenr  à  l'école  Tetérinaire, 

chaassée  de  Charleroi ,  6 ,  quartier  Louise 13 

MecsieR)  Ch.-Jcan-Baptiste,  grarear,  place  du  Pelit-Sabion  , 

15 ,  à  Bruxelles 12 

MOLS,  Florimond ,  peinlre,  roe  Vanschoonbeke ,  section  5,  i 

S<-Laurent,  lex-Anvers 12 

MOTSÀBO,  Louis,  chef  de  musique  du  2<  régiment  de  lan- 
ciers, pensionné,   â  Hoegaerden 12 

MrssELS,  F. ,  ancien  chef  de  musique  da  I*'  régiment  de  lan- 
ciers,  à  Thulin  (Hainaut)    12 

Navez  ,  F.-J.  (de  l'Académie),  peintre,  rue  Royale,  33,  à 

Bruxelles 12 

NoiET  DE  BKAfvTERE  YA5  Steelaîïd  ,  J.   (de  l'Académie} , 

rue  du  Prince  Royal,  3,  à  Ixelles ,      .      .  12 

Partoes,    B.-L.-F.  (de    l'Académie),    architecte,    rue  des 

Arts,  31  ,  à  Bruxelles 12 

Partoes,  Alexis,  architecte,  rue  des  Cendres,  20,  à  Bruxelles.  12 

PLATTEEL,  Jean,  peintre,  rue  de  l'Abricot,  30,  à  Bruxelles  .  12 

PORTAELS  ,  Jean    (  de  l'Académie } ,  peintre    d'histoire ,  rue 

Hojale ,  35  ,  à  Bruxelles 12 

QCETELET,  Ad.  (de  l'Académie),  directeur  de  l'ObserTatoire , 

à  Bruxelles 12 

QcnvAVX,  Jos. ,  peintre  ,  rue  Rogier,  228,  à  Schaerbeek    .     .  12 

Reiter  ,  J.-H.,  professeur  de  musique,  rue  S«-ChrislopÉe, 

14,  à  Bnixelles 12 

Robert,    Alexandre,  peintre,    ehaussée   de   Louvain,    4,  it 

S<-Josse-len-Noode 12 

13. 


12 
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RoFFlAEN,  Fr.,  peintre,  chaussée  de  Wavre  ,  31 ,  à  Ixelles    .  12 

RosAR,  Henri-Ant.,    chef  de   musique  du   6«  régiment   de 
ligne,  à  Charleroi •• 

RUMMEL,  Jean-Antoine,  fabricant  de  pianos ,   lioulevard   du 

Jardin  botanique,  14  ,  à  Bruxelles 12 

Sacré,   L.-J.,  musicien  compositeur,  Avenue  du  champ  des 

manœuvres,  5 ,  à  Etterl)eek 12 

Saemen  ,   Anl. -Franc.,    maître  de   chapelle  à  S'-Jacques  sur 

Caudenberg,  rue   de  la   Régence,   30,  à  Bruxelles    ...  12 

ScHADDE,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers,  rue  Meir- 

sleeg,  18,  à  Anvers '2 

ScHAEFELS  ,  professeur  à  l'Académie,  à  Anrers 12 

Schubert,   Jos.  ,   dessinateur,  rue   de  la  Madeleine,   51,    îi 

Bruxelles 12 

Schubert,   F.-J.  ,  professeur  de  solfège  au  Conservatoire, 

rue  d'Edimbourg,  78,  à  Ixelles 12 

Senez,  L.-Jos.,  professeur  à  l'école  de  musique  de  Tournay.  12 

Servais,  Adr.-Franç. ,  professeur  de  violoncelle  au  Conserva- 
toire de  Bruxelles,  à  Hal 12 

SiMONis,  Eug.  (de  l'Académie)  ,  statuaire  ,  chaussée  de  Jette, 

à   Koekolberg 12 

SiRET,  Adolphe  (de  l'Académie),  commiisaire  d'arrondisse- 
ment, à  S*-NicoIa$ ,      .     .      .     .  12 

Soubre,  Etienne,  directeur  du  Conservatoire,  Si  Liège.     .     .  12 

Stas,  J.-S.    (de  l'Académie),   Commissaire  des  ]Monnai«s, 

rueJoncker,  13  ,  à  S'-Oilles 12 

Stuoobant  ,  François,  peintre,  rue  Van  Aa,  St  Ixelles  ...  12 

Tardieu,  Am. -Louis ,  homme  de  lettres,  rue  de  l'Alliance, 

27*.  AS<-Josse-len-Noode 12 

Tayai ANS,  Louis-Jos. ,  peintre  ,  rue  d'Idalie,  27,  i  Ixelle».     .  12 

Thiberoiiien,  Louis,  peintre,   rue  de  l'Arbrc-Bénil,  92,   a 

Ixelles Ï2 

Thomas  ,  Alexandre,  pemtre ,  rue  des  l'alais,  29,  i  Schaerbcek.         12 
Vanden  liooAEROE,  chef  de  miisi<iue  <lu  9«  régiment  de  ligne, 

à  Uruxelles •  1* 
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Vandervin,  J.-E.  ,  professeur  à  rAthcnt'e  de  Gand,  rue  aux 

Barres  ,  9,  à  Gand 12 

Vamderplaetzen,  professeur  de  dessin,  à  Gand    ....  12 

Van  GoBBELSCHRoy  ,  B.,  peintre,  rue  S"- Barbe,  21 ,  à  Lou- 

varn 12 

Van  Hasselt,  A.  (de  l'Acadcmie},  inspecteur  de  l'instruc- 
tion primaire,  rue  S'-Lazare,  29,  à  S'-Josse-ten-Noode     .  12 
Vanhoesen  ,  p.  J.  ,  professeur  au  Conservatoire  de  musiiiue, 

rue  du  Petit-Village,  15,  à  S«-Joste-len-Noode.      ...  12 

Vas  KuïCK,  Louis,  peintre,  rue  d'ilérentlials  ,  62,  à  Anvers.  12 

Vak  Lajiperen,  M-,  profess.  au  Conservatoire  de  Bruxelles.  12 

Van  Lerii'S,  Jos.  ,  professeur  à  l'Académie  d'Anvers.     .     .  12 

Van  Mueb  ,  Jean-Baptiste,  peintre,  rue  du  Financier,  à  Ixelles.  12 

Van  Severdonck,  J.,  peintre,  rue  du  Progrès,  34,  à  Schaer- 

beek 12 

Van   Volxem,  J.-B.,  professeur  au  Conservatoire,  rue  Phi- 
lippe de  Cliampagne,  5 ,  i  S'-Jossc-ten-Noode      ....  12 
Van  Wedinghen  ,  professeur  de   musique,  rue  des  Sœurs- 
Noires,  11,  à  Bruxelles 12 

VF.NSEMAN  ,  Ch.  ,  peintre  ,  rue  S<-Micliel,  à  Anvers      ...  12 

Vebboeckhoven,    Eug.  (de  l'Académie),  peintre,    chaussée 

de  Haechl,  178,  à  Sehaerbeek     .........  12 

Verboeckhoven  (fils),  Eug.,  industriel,  chaussée  de  Haecht, 

178,  à  Sehaerbeek 12 

Vef.PLANCKE  (Bern.),  professeur  à  l'Académie  de  Gand      ,      .  12 

Vekwée,  Louis-P.,  peintre,  rue  Rogier,  270,  à  Sehaerbeek   .  12 

Wante,  Constant,  professeur  de  dessin  à  l'Ecole  moyenne  de 

Gand 12 

Watelle,  Cb. -Henri,  professeur  de  musique,  rue  du  Canon, 

33,  il  Bruxelles .  12 

Weiser  ,  Bernard,  professeur  à  l'Académie,  à  Anvers  ...  12 
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